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NOTICE 
SUR IPHIGÉNIE A AULIS. 


La légende du sacrifice d’Iphigénie se rattache au culte de Diane. 
Dans plusieurs localités dela Grèce on avait anciennement offert à cette 
déesse des sacrifices humains. Ils furent abolis quand les mœurs de la 
nation s’adoucirent, mais le souvenir s’en conserva dans la mémoire 
des hommes et dans certaines cérémonies symboliques. Le nom d’Iphi- 
génie, qui semble avoir été primitivement celui de la déesse elle-même. - 
fut donné par la suite soit à la prétresse, soit à la victime de ce cultet. 
Mais ce nom et la légende sanglante qui en est inséparable n'entrèrent 
dans les récits sur la guerre de Troie qu’à une époque relativement 
tardive. Homère ne sait rien du sacrifice de la fille d’Agamemnon : 
les critiques d'Alexandrie ont déjà fait cette remarque ?, qui ne 
peut échapper à aucun lecteur attentif de l’Jliade et de l'Odyssée. La 
victime de Diane et la fille d’Agamemnon furent identifiées dans les 
Cypriaques, épopée destinée à compléter l’Iliade par le récit de l’ori- 
gine de la guerre et de tous les faits antérieurs à la colère d’Achille. 
C’est dans ce poëême qu’on lisait® comment Diane, irritée par une pa- 
role présomptueuse d’Agamemnon, envoya des vents contraires qui 
empéchèrent le départ de la flotte grecque ; comment elle demanda, 
par la bouche de Calchas, que le roi expiât sa faute en immolant sa 
propre fille sur l’autel ; comment enfin, lorsqu'elle eut obtenu ce sacri- 
fice, elle substitua une biche à la fille d’Agamemnon et transporta 


4. Nous nou: abstenons d’approfondirici des éditions d’/phigénie en Tawride par 


une question, intéressante pour ceux qui étu- 
dient les antiquités religieuses de la Grèce, 
mais sans rapport direct avec la tragédie 
d’Euripide. Cf. C. O. Müller, Dorier, 1, p. 
381 sqq.;s Welcker, Griechische Gœiter- 
lehre, 1, p.571 sqq., II, p. 400 sqq ; Prei- 
ler, Griechische Mythologie, I, p.194 sqq.; 
Maury, Histoire des religions de la Grèce 
antique, 1, p. 184. Voy. aussi les préfaces 


Hermann, par Klotz et surtout par Kôch- 
ly. Ajoutez l’ingénieuse hypothèse de 
“Wilamowitz-Moellendorf dans Hermes, 
1888, p. 249 sqq. 

2.Sch.Ven. ad Z2. IX, 145 : O4 oïôe tr,v 
Rap Toi; VEwTÉCOLL opayñv ’Jpryeveixc. 

3. Voyez les extraits de la Chrestomathie 
de Proclos, a la suite de l’Homère de la 
Bibliothèque grecque de Didot, p. 682. 
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celle-ci dans la Tauride, où elle la rendit immortelle, Voilà quels 
étaient, dans le poème cyclique, les traits généraux de la fable. Quant 
aux détails, nous n’en connaissons positivement qu’un seul. La ruse 
imaginée pour attirer Iphigénie au milieu du camp était dans l’épopée 
la même que dans la tragédie : cette ruse consistait à feindre l’hymen 
de la fille d'Agamemnon avec Achille, Mais nous n’hésitons pas à rap- 
porter au poëme des C)priaques d’autres détails mentionnés par Euri- 
pide à une époque où il n’avait pas encore traité lui-mème le sacrifice 
d'Iphigénie. D’après deux passages d’Iphigénie en Tauride?, Ulysse 
était allé chercher la victime à Mycènes : trompée par ses discours, Cly- 
temnestre avait laissé partir Iphigénie sans l'accompagner; et pendant 
que la mère, restée à Mycènes, chante l'hyménée avec les Argiennes, 
la fille est immolée à Aulis, et le sacrificateur, c’est Agamemnon, 
c’est le père lui-même. Ces incidents, si différents de ceux qu’Euri- 
pide mit plus tard sur la scène, n’ont certainement pas été inventés 
par lui; et si nous nous demandons d’où il a pu les tirer, la réponse 
ne saurait étre douteuse, ce me semble. Nous voyons ici ce qu'était la 
fable dans toute son horreur primitive et avant qu’elle eût passé par la 
main des poëtes dramatiques. Agamemnon, en sa qualité de père et de 
roi, offre de sa propre main* l’horrible sacrifice : ce trait accuse un 
siècle encore barbare. Clytemnestre n’est pas amenée sur les lieux où 
se passe l’action principale : c’est ainsi que la fable pouvait être 
arrangée dans une épopée, dont le récit court librement d’un pays à 
l’autre. Mais le théâtre a des exigences plus étroites, et les poëtes 
tragiques ont dû forcément transporter Clytemnestre à Aulis, ou bien 
renoncer à donner un rôle à la mère d’Iphigénie. 

Faisons toutefois une réserve à l’égard d’Eschyle. Si ce poëte a 
consacré toute une trilogie à la fable d’Iphigénie, il pouvait se confor- 
mer à la tradition épique, en plaçant le lieu de la scène successive- 
ment à Mycènes et à Aulis. Mais que peut-on dire sur l’Zphigénie d'Es- 
chyle, œuvre dont il ne reste que le titre et deux vers détachés? Le 
plus sage est de s’interdire toute conjecture sur ce que nous ignorons 


4. Proclos, Z. ce. : ’Apteutç Ôè aûthv allusion à ces légendes dans les vers 1608 
étapnäoaoa elc Tabpous petaxouiter ai et 1622. 


&fdvatoy novët. Suivant Hérodote, IV, 2. Iph. Taur., v. 24 sq., et v. 369- 
103, les Tauriens disaient eux-mêmes que 377. 

leur déesse était Iphigénie, fille d'Agamem- 3. ‘Iepedc © Av 6 YEVVhORS TAThp, 
non. Dans un poëme hésiodique, Iphi- ph. Taur., v. 360. Il faut donc entendre 


génie était confondue avec Hécate. En effet au pied de la lettre ces vers d’Eschyle : 
Pausanias rapporte, I, xcur, 1: Oïôa Ôè El téxvov Gatéw.... puaivwv mapBevnopo. 
“Hoiodov romoavra év Kava)6Yp yuvar-  youst felôpois ratphouc yépac et "Etaa 
xOv ’Ipyévesxv oùx amobaveiv, yvwun  Ô obv burip yevéodar Ouyarpés (-fganr., 
dt ’Aptémôoc ‘Exdrnv eivar. Il est fait 207 et 224). 
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complétement. Nous possédons, 1l est vrai, un beau morceau lyrique! 
dans lequel Eschyle a raconté le sacrifice d’Iphigénie. Les douloureuses 
incertitudes qui déchirent le cœur du père jusqu’au moment où il subit 
« le joug de la nécessité » et consent à être le bourreau de sa fille, les 
horribles apprèts du sacrifice, l’insensibilité des princes avides de com- 
bats, la tonchante apparition de la belle victime, tout y est peint de 
main de maître. Cependant ce chœur de la tragédie d’Agamemnon ne nous 
fournit aucun indice précis sur la manière dont la tragédie d’Iphigénie 
a pu être conduite par le même poëte. Le sacrifice y était sans doute 
présenté sous un jour moins odieux qu’il ne l’est dans un morceau qui 
doit faire pressentir que la tête d’un père si cruel est dévouée à la mort. 

Sophocle aussi avait écrit une Zphigénie avant Euripide. Il en reste 
quelques fragments ?, grâce auxquels nous savons qu’Ulysse et Clytem- 
nestre avaient des rôles importants dans cette pièce. Le chœur était 
composé de guerriers grecs. Un tel chœur convenait parfaitement au 
sujet, et il était plus intéressé à garder le secret d’Agamemnon que ne 
le sont les jeunes filles qu’on voit paraître chez Euripide. Ennius, tout en 
prenant d’ailleurs pour modèle l’Zphigénie de ce dernier puëête, a mis dans 
sa tragédie un chœur de guerriers, et on a supposé avec raison* que le 
poëte latin s'était conformé sur ce point à l'exemple donné par Sophocle, 

Euripide lutta donc dans ce sujet, comme dans plusieurs autres, 
contre ses deux rivaux; et, plus heureux cette fois qu'il ne le fut pour 
Électre, pour Antigone, pnur OEdipe, pour Philoctète, il les éclipsa 
l’un et l’autre : son Zphigénie était déjà dans l'antiquité, et alors que 
les ouvrages d’Eschyle et de Sophocle existaient encore, l’Zphigénie 
par excellence‘. Qu'est-ce qui constituait la supériorité de la tragédie 
d’Euripide? Sans faire une comparaison dont les éléments nous man- 
quent, nous pouvons indiquer les points principaux dans lesquels Euri- 
pide semble s’être écarté de ses devanciers, les combinaisons nouvelles 
qui lui servirent à rajeunir son sujet. Euripide renonça au personnage 
d'Ulysse, qui jusque-là avait été sur la scène, comme dans l'épopée, 
chargé de conduire l’intrigue en abusant Clytemnestre et Iphigénie. 
Notre poëte se priva ainsi d’un élément important de l’action ; mais il 
compensa cette perte de deux façons. D’un côté, il introduisit dans sa 
pièce le personnage de Ménélas, de tous les Grecs le plus directemeut 
intéressé à la consommation du sacrifice. C’est pour cette raison même 
que Racine, par un sentiment de délicatesse, a de nouveau supprimé ce 


4. Eschyle, Agam., 184-246. 4. Voy. les citations nombreuses que les 

3. Cf. surtout Suidas, art. mevhep. anciens ont empruntées à cette tragédie, et 

3. Voyez Bergk, cité par Ribbeck, Tra-  particuliérement celle dont nous parlons 
gicorum latinorum reliquiæ, p. 257. à la page 309, note 1. 
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personnage. Euripide, au contraire, saisit volontiers l’occasion de mon- 
trer à nu l’égoisme d’un héros qu’il avait déjà plus d’une fois flétri; et, 
per un coup de théâtre habilement ménagé, il fit succéder à cet 
‘égoïsme une sensibilité imprévue. D’un autre côté, Ulysse étant écarté 
de la scène, le rôle d’'Agamemnon pouvait prendre plus de place et 
plus d'importance. Ce malheureux père qui, la mort dans l’âme, 
trompe et trahit malgré lui ce qu'il a de plus cher au monde, est un 
personnage bien plus intéressant que le froid politique qui obéit à la 
raison d’État, sans connaître ni pitié ni scrupule. Au début de la tra- 
gédie, Agamemnon fait, sous les yeux mêmes du spectateur, un der- 
nier effort pour sauver sa fille : il faut, sans doute, faire honneur à 
Euripide de cette innovation heureuse, à laquelle on doit la belle 
scène d’exposition et le coup de théâtre que nous venons de rappeler. 

C’est encore Euripide qui, suivant toute apparence, créa le rôle 
d'Achille, rôle si noble, si généreux, et aujourd’hui si original par 
l'absence de toute galanterie moderne. Chez Eschyle et chez Sophocle 
Achille eût joué un rôle odieux ; son intervention ne devint possible que 
grâce à la tournure nouvelle qu’Euripide donna au dénoëment de la 
fable. Ceci nous mène à la plus considérable et la plus belle des innova- 
tions qui distinguent la tragédie de notre poëte. Avant lui, Iphigénie avait 
été traînée à l'autel, bâillunnée et retenue par de rudes mains pendant 
que la frappait le glaive du sacrificateur. Le sacrifice avait ressemble à 
un supplice. Euripide, le premier, en fait un dévouement : chez lui, la 
fille des rois marche librement à la mort, elle donne sa vie pour la gloire 
de la Grèce, et avec cette chaleur de l’héroïsme qui s’éveille la pre- 
mière fois dans une jeune âme, elle s’écrie que c’est elle qui renverse 
les murs d’Ilion. C’est ainsi qu'Iphigénie devint la sœur de Polyxène 
et de Macarie, et se plaça à côté des autres figures nobles et virginales 
qui faisaient les délices d’Euripide. Ce poëte n'avait pas l'habitude de 
peindre les hommes en beau : il les représentait tels qu’ils sont, Mais il 
se consolait du spectacle de la réalité en contemplant l’idéal, tel qu’il le 
tronvait dans quelques âmes d'élite, âmes jeunes que l’expérience de 
la vie n’a pas encore flétries, que l’égoïsme n’a pas encore dégradées, 
et qui forment ce qu’on peut appeler le paradis d’Euripide. 

On a prétendu ! que la substitution d’une biche à la victime humaine 
était aussi une des nouveautés de la tragédie d’Euripide, et que chez 
les poëêtes dramatiques qui avaient traité le mème sujet auparavant, 
Iphigénie n’était pas sauvée par la déesse. Mais pourquoi ces poëtes 
auraient-ils abandonné la tradition épique, et quelles preuves donne- 


4. Kæchly, dans son édition d’Jphigénie en Tauride, p. xxxvn sqq. 
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t-on à l’appui d’une assertion aussi extraordinaire ? Dans l’Agamemnon 
d’Eschyle et dans l’Électre de Sophocle, Clytemnestre déclare qu’elle a 
immolé son époux pour venger la mort de sa fille. Sans doute. Mais 
Clytemnestre n’en fait-elle pas autant dans l’£lectre d’Euripide? Je 
pourrais dire que les tragiques grecs n’avaient aucun scrupule de se 
contredire d’une tragédie à l’autre, variant les incidents des fables 
suivant les besoins et les convenances de chaque pièce! ; mais ici il 
n’y a point, à proprement dire, de contradiction. Cela est si vrai que 
dans Jphigénie en Tauride l'héroïne, sauvée et vivante, passe cepen- 
dant pour morte aux yeux de sa famille et de toute la Grèce. Rien ne 
saurait être plus concluant que les vers qui suivent ? : 


"AYYEAL ’Opéorn raèl téyapéuvoyos 
h *v ADAIBL apayeto’ émioréA her téèe . 
oo? ’Ipryéver, tois êxet d’ où Loa” Ete, 


Iphigénie avait été frappée du glaive, son corps avait disparu, une 
biche se trouvait à sa place : voilà ce qu’avaient vu les Grecs. Qu’était 
devenue la fille d'Agamemnon ? Personne ne pouvait le dire positive- 
ment. Sans ce miracle, le sacrifice d’Iphigénie était un sujet impos- 
sible. Ni Eschyle ni Sophocie n’ont pu se passer de cet adoucissement 
de la fable. Les Grecs rassemblés dans Aulis ont pu, dans les tragédies 
de ces poëtes, faire des conjectures plus ou moins justes sur ce qui 
s'était passé : le spectateur savait qu’Iphigénie était sauvée, 


Iphigénie à Aulis était l’un des derniers ouvrages de notre poëte. 
Cette tragédie, ainsi que les Bacchantes et Alcméon à Corinthe, ne fut 
jouée qu’après sa mort, par les soins de son fils ou de son neveu, Euri- 
pide le jeune ?. 

. Cette circonstance a fourni ample matière aux conjectures des cri- 
tiques : 1ls s’en sont servis pour expliquer certaines singularités qu’ils 
remarquèrent ou qu’ils crurent remarquer dans le texte actuel de cette 
pièce. Les uns ont pensé que la représentation attestée par les gram- 
mairiens anciens n’était qu'une reprise, et que des deux rédactions de 
cette tragédie qui avaient existé dans l’antiquité, la seconde, la rédac- 
tion arrangée par Euripide le jeune, était seule venue jusqu'à nous 


1, Voyez ce que nous avons dit à ce 


par Bœckh, De trag. græc. prircipibus, 
sujet dans notre édition d’Eschyle, à pro- 


Vu, sqq. — Zirndorfer, De Euripid.. 


pos du vers 703 du Prométhée, p. 78. 

2. Iph. Taur., 769. 

3. Voyez la notice que nous donnons à 
la place de l’Argument perdu, p.319. 

4. Cette hypothèse a été d'abord émise 


Iphigenia Aulidensi, Marburg 1838, veut 
que notre texte soit un mélange de la ré- 
daction primitive avec la rédaction très-dif- 
férente d'Euripide le jeune. — Le lexique 
d’Hésychios porte :’Abcauota: &npéoxona 
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poëtes de la comédie moyenne, ont parodié des vers d’Zphigénie à Au- 
lis; Aristote cite cette tragédie sans ajouter le nom de l’auteur, comme 
l’Iphigénie la plus connue, l’Iphigénie par excellence *. Nous trouvons 
dans ces faits la preuve que cette tragédie ne fut pas jouée une fois, 
mais qu’elle fut souvent reprise dans le siècle qui suivit la mort d'Eu- 
ripide*;et nous en concluons que le système de M. Dindorf n’est pas 
plus plausible que les autres. 

Mais qu'y a-t-il donc dans l’état actuel de notre tragédie d’assez 
extraordinaire pour éveiller les soupçons des savants et faire naître 
tant d’hypotheses différentes ? On a mis en question l'authenticité d’une 
foule de morceaux; mais les doutes ont porté principalement sur le 
commencement et sur la fin de la pièce. 

Notre Zphigénie n’a pas de prologue proprement dit : elle s’ouvre 
par une scène entre Agamemnon et un esclave, et cette scène est écrite 
en anapestes : toutes choses contraires, dit-on, à la méthode des ex- 
positions d’Euripide. Mais nous ne possédons plus qu’une partie du 
théâtre de ce poëte, et l’une de ses tragédies perdues, l’#rdromède, 
débutait également par un morceau anapestique 5, Ajoutez qu’il 
n'est pas exact de dire que notre tragédie n'a pas de prologue : la 
longue tirade d'Agamemnon au milieu de la première scène # est un 
prologue, qui ne se trouve pas à sa place habituelle, il est vrai, mais 
qui d’ailleurs ne diffère en rien des autres morceaux qui portent ce 
nom. Ce déplacement du prologue a quelques inconvénients", et j’ac- 
corde qu'on peut critiquer un tel arrangement, comme on peut critiquer 
tous les prologues d’Euripide. Mais on n’a pas le droit de soutenir que 
ce prologue est interpolé, ou que la scène au milieu de laquelle il se 
trouve n’est pas d’Euripide. Aristote cite un vers de ce prologue; et 
quant au reste de la scène, l'auteur du Rhésos et Ennius l'ont imité, et 
des auteurs grecs, dont quelques-unsf sont antérieurs à Ennius, y ont 
fait allusion. 1] ne restait donc plus qu’à dire {ct quelques éditeurs l'ont 
dit en effet) que cette scène avait été remaniée par une main inconnue, et 


1. Aristote, Poëtique. ch. xv. 

2. L’Zphigenie d'Euripide, jouée en 
341 (CIA, IT, 973) était peut-être Zphige- 
nie à Aulis. 

3. Le scholiaste d’Aristuphaue dit que 
les vers unapestiques qu’on lit dans les 
Thesmophories, 1074 sqq. (FQ vuë iepà 
xté.), formaient le début de l’Androméde 
d'Euripide : toÿ mpokéyou ’Avôpouéôuc 
etoéokn. Il va sans dire que le mot xp6- 
Xoyoç désigne ici, d'après la terminolo- 
gie antique, aon un prologue proprement 


dit, mais tout ce qui précède la première 
entrée du chœur. Quant au sens du terme 
eio6oin, cf. le premier Argument de Mé- 
dée, vers la fin. 

4. Vers 49 et les suivants. 

5. Voy. nos observations sur les vers 
49, 124 et 463. | 

6. V. 80, cité dans la Rhétorique d'A- | 
ristote, III, 44. — Les vers 71-77 sont 
cités par Clément d'Alexandrie. 

7. Machonet Chrysippe. Cf. les notes 
sur les vers 23 et 28. 


1" 
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que la tirade d'Agamemnon avait primitivement figuré au début de la 
pièce. . Mais par quel motif et dans quelle intention aurait-on ainsi 
remanié un texte satisfaisant? Je n’en vois point. Que l’on attribue 
l’arrangement particulier de la scène d’exposition à Euripide le jeune, 
c’est là une hypothèse soutenable ; mais qu’on n’essaye pas de nous 
faire croire à un déringement postérieur, et surtout qu’on ne dise pas 
qu’Euripide n’eût jamais inséré un morceau iambique au milieu d’une 
scène anapestique. Une telle assertion méconnaît les principes qui pré- 
sidaient au choix des mètres dans les tragédies grecques. Dans les 
Perses d’Eschyle, Je chœur converse avec Atossa en trochées 
(v. 155-175), la reine raconte en iambes le songe qu'elle à fait 
(v.176-214), et après la fin de ce récit le dialogue reprend de nouveau 
en trochées (v.215-248). De même, Agamemnon a dû faire son récit 
en vers iambiques, et la reprise de son entretien avec l’esclave im- 
pliquait le retour au mètre anapestique. 

Nous ne dirons ici qu’un mot des interpolations que l’on a cru décou- 
vrir dans le corps de la tragédie, ces questions ne pouvant étre traitées 
utilement que dans des notes relatives à chaque passage. De tous les 
éditeurs, Dindorf est celui qui a le plus abusé du scalpel critique : il a 
coupé dans le vif. Plus discrets que lui, Kirchhoff et Nauck me parais- 
sent cependant avoir condamné ou suspecté plus de morceaux qu'il ne 
fallait', 1 y a des interpolations dans Zphigénie à Aulis, comme il ÿ en a 
dans les autres tragédies d’Enripide : celle-ci n'offre à ce sujet rien 
de bien particulier, Sans doute, la seconde partie de la Parodos n'est 
pas de la main du grand poîte; d'autres morceaux encore prêtent au 
même soupçon; mais il n’y eut jamais d'autre texte de notre tragédie 
que celui qui fut remis aux acteurs par Euripide le Jeune. Ce texte est 
pour nous le texte authentique : c’est le seul que l'antiquité ait 
connu, 

Nous arrivons au problème le plus difficile, celui qui se rattache à 
la fin do la tragédie, Porson a le premier émis l'opinion que la 
scènc du messager ct les vers qui la suivent étaient une interpolation 
d’une date assez récente, ct que le dénoûment primitif avait été tout 
différent, Les hellénistes les plus distingués, Hermann, Kirchhoff, 
Nauck, d’autres encore, se sont rangés à cet avis; Mathiæ et Din- 
dorf l'ont adoptée avec quelques restrictions. On nous permettra de 
reprendre cette question, Soumettons donc le morceau suspect à un. 


4, Depuis lu première édition de ce vo- cione, Berlin, 41870, et par G. Vitelli, Zn- 
lume, ces questions ont été traitées par forno ad alcuni luoghi della If. in Aul., 
H. Hennig, de Jp. {ul. jormu et condi- Florence, 4877, 
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nouvel examen, sous le triple point de vue de l'économie de la pièce, de 
l’art de la narration, enfin du détail de l’expression et de la versification. 
Un messager se présenteet fait le récit du sacrifice d’Iphigénie. Ceci est 
tellement conforme aux habitudes du théâtre grec que je ne comprends 
vraiment pas que lon ait pu contester la convenance d’un tel :arran- 
gement et lui préférer un autre, suivant lequel Diane aurait paru après 
le départ d’Iphigénie pour annoncer d’avance à Clytemnestre qu’elle sau- 
verait sa fille. Quoi ! le spectateur n’apprendrait pas comment l’héroïsme 
d’Iphigénie s’est soutenu jusqu’à la fin? on ne lui ferait pas connaître 
tous les détails du sacrifice,avant d'annoncer la disparition miraculeuse 
de la victime? Cela est inadmissible. Quant à cette disparition, valait-il 
mieux la faire expliquer par la déesse, ou en abandonner le mystère 
aux conjectures des hommes témoins d’une scène si extraordinaire? 
Dans notre texte aucune divinité ne déclare ce qu’est devenue Iphi- 
génie; Calchas, l'interprète des dieux, ne se prononce pas non plus. 
Le messager envoyé par Agamemnon et le roi lui-même assurent 
qu'Iphigénie a été reçue parmi les immortels. Ils l’assurent parce 
qu'ils le croient, parce qu’ils l’espèrent ; mais ils ne le savent pas. 
Aussi Clytemnestre n’est nullement convaincue par ces assurances : 
elle soupçonne au contraire qu’on tient ce langage pour donner le change 
à sa douleur. Il me semble impossible d'imaginer un autre dénoüment 
qui, tout en satisfaisant le spectateur, fût aussi bien d’accord avec la 
suite connue de cette fable : car, enfin, tout le monde sait que Cly- 
temnestre tuera son époux. pour venger la mort de sa fille. Et que ce 
dénoüment, qui est le meilleur, ait aussi été le dénoûment préféré par 
Euripide, nous pouvons le prouver facilement, Deux fois dans cette 
tragédie, Clytemnestre fait pressentir ses projets de vengeance : d'a- 
bord quand elle accable Agamemnon (v. 1182); ensuite, et plus 
clairement encore, quand elle repousse les généreux conseils d'Iphi- 
génie (v. 1456). Ces deux passages n’auraient plus de portée ni de 
sens, si Diane annonçait à Clytemnestre que sa fille sera sauvée. 


Quant au mérite de. la narration, la marche, les proportions, l’en- 
semble du récit sont satisfaisants. Deux vers suffisent au poëte pour 
peindre la douleur contenue d’Agamemnon, et ces vers ont inspiré le 
fameux tableau de Timanthe. La vierge offre sa vie pour la gloire de 
la Grèce, dans un langage d’une noble simplicité qui n'appartient qu'à 
la plus belle époque de l'antiquité. Remarquez ensuite comment le 
poëte nous arrête longtemps sur les apprêts du sacrifice, avec quelle 
habileté il en multiplie les détails, afin de retarder le coup fatal et de 
faire durer ce moment plein d’anxiété qui précède les grandes cata- 
strophes, Cette habileté révèle tout particulièrement la main ou l’école 
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On a dit que ces vers avaient fait partie du dénoûment primitif 
d’Iphigénie, et que Diane les prononçait pour faire connaître d’avance 
‘à Clytemnestre que le sacrifice ne serait consommé qu’en apparence!. 
Nous ne répéterons pas les objections que nous avons opposées plus 
haut à une hypothèse aussi étrange : un tel dénoûment est tout à fait 
inadmissible*, Mais d’où viennent les vers cités par Élien? Auraient- 
ils fait partie, comme d’autres critiques l'ont pensé, du prologue 
de la tragédie d'Euripide? Dans ce système, Diane, avant de quitter 
la scène et au moment où Agamemnon y entrait, aurait adressé ces 
paroles au père d’Iphigénie, par manière d’apostrophe et sans ètre 
entendue de lui. C'est ainsi que Vénus parle au fils de Thésée à la fin 
du prologue de l’Hippolyte. On a dit que dans le cas présent l’apo- 
strophe eût été moins naturelle, et qu'Euripide n'avait pas l’habitude 
de divulguer dès le début le dénoûment du drame d’une manière si 
claire et si précise. Ces objections ne sont pas décisives, mais le mor- 
ceau débité par Agamemnon aux vers 49 sqq. est un prologue à peine 
déguisé, et ferait double emploi avec un autre prologue prononcé par 
Diane, Or, nous l'avons dit, la tirade d'Agamemnon est authentique, 
puisqu’Aristote en cite un vers. Que faut-il donc penser de la cita- 
tion d’Élien ? Le texte de cet auteur n’est pas gâté en cet endroit ; on 
peut s’en convaincre facilement en lisant tout le chapitre ; mais l’auteur 
lui-même aurait-il attribué par distraction à Euripide des vers écrits 
par un autre poëte? Cela n’est pas impossible *. Toutefois, une autre 
explication offre plus de vraisemblance. Le Rhésos, tragédie qui porte 
le nom d’Euripide, n’a pas de prologue. Mais les grammairiens grecs 
connaissaient un prologue apocryphe, qu’on avait de très-bonne heure 
accolé à cette pièce et dont les premiers vers sont rapportés dans 
l’'Argument qui la précède. On peut croire que les vers cités par 


4. Cette opinion, d’abord indiquée par 
Porson dans la préface de son édition 
d’Hécube, p.21, est aujourd'hui partagée 
par beaucoup de critiques. 

2. Zirndorfer, /. c.. a essayé de moti- 


verce dénoûment, en supposant que dans . 


la pièce primitive Achille persistait à 
vouloir défendre Iphigénie malgré elle- 
méme, contre l’armée grecque, et que 
l’indomptable fougue de ce héros ne pou- 
vait être arrêtée que par l'intervention de 
la déesse. Vitelli (/. c., p. 62) veut qu’A- 
gamemnon, se décidant au dernier mo- 
ment à sauver sa fille, ait recu cet aver- 
tisscment de la déesse et qu’il en ait fait 


le récit dans la scène finale. Ce sont là 
d’ingénieux jeux d'esprit. 

3. En premier lieu, Musgrave, dans son 
édition d’Euripide ; ensuite Bæœckh, /. c., 
et plusieurs autres. 

4. En effet, le dernier éditcur de notre 
tragédie, M. England, se range à cette 
opinion. 

5. Nous dirions qu'il existait dans l’an- 
tiquité deux prologues différents du Rhé- 
sos, si nous ne soupçonnions pas, avec 
quelques critiques, que Dicéarque, cité 
dans le même Argument, avait en vue le 
Rhésos d'Euripide plutôt que celui du 
faux Euripide. 
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Élien sont empruntés à un morceau semblable, destiné à servir d’intro- 
duction à une tragédie complète et qui n'en a que faire. Si l’ancien 
Argument d’Zphigénie nous était parvenu, nous y trouverions peut- 
être une mention de ce faux prologue. | 

Résumons, en finissant, notre opinion sur l’état du texte d'Zphigénie 
à Aulis. Sans essayer de déterminer aujourd'hui la part qui peut 
revenir au Jeune Euripide dans la rédaction de cette tragédie, et en 
faisant nos réserves pour les interpolations, les lacunes, les altérations 
de toute sorte, auxquelles aucun ouvrage d’Euripide n’a complètement 
échappé, je pense que nous lisons cette œuvre telle qu’Aristote, telle 
qu'Ennius, telle enfin que tous les anciens l'avaient lue. 

Remonter au manuscrit du vieux poëte, c’est-à-dire à un état du 
texte antérieur à la première publication, c’est une entreprise bien 
difficile, bien hardie. M. E.-B. England l’a tentée dans une édition 
d’ailleurs très méritoire et dont j'ai profité pour la présente révision. 


4 London, Macmillan and C°, 1894, 


SOMMAIRE 
D'IPHIGÉNIE A AULIS. 


La scène est à Aulis, devant la tente ou baraque d’Agamemnon. 


Ip6doyos. Avant le jour Agamemnon sort de sa tente avec un vieil esclave. 
Dialogue anapestique entre le roi, qui est dans une grande agitation, et 
l’esclave, qui lui demande la cause de ce trouble (1-48). 

Agamemnon expose le sujet de ses peines et l'argument de la pièce. Trimètres 
iambiques (49-114). 

Agamemnon charge le vieillard de porter une lettre à Clytemnestre. Dialogue 
en anapestes lyriques (115-163). 


Iépodos. Première partie. Le chœur, composé de jeunes femmes de Chalcis, 
dit pourquoi il est venu dans le camp des Grecs (strophe) ; il nomme les 
princes qu’il a vus (antistrophe), et distingue Achille entre tous les autres 
(épode). (164-230.) ° 

Seconde partie. Dénombrement des vaisseaux envoyés par les divers peuples 
de la Grèce. Trois couples de strophes (231-302). 


’Exsto6tw a”. Le vieillard cherche à reprendre la lettre que Ménélas vient 
de lui arracher : stichomythie. Il appelle Agamemnon à son secours : tris- 
tique. Cette scène est écrite en trimètres iambiques (303-316). 

Dispute entre Agamemnon et Ménélas. Stichomythie de tétramètres trochaïques 
(317-334). 

Discussion. Couplet trochaïque de Ménélas et couplet trochaïque d’Agamem- 
non, suivis l’un et l’autre d’un distique 1ambique du coryphée (335-403). 

Nouvellesrécriminations : monostiques échangés entre les deux frères (404-412). 
Ménélas, la menace à la bouche, se dispose à partir, quand un messager 
annonce l’arrivée d’Iphigénie et de Clytemnestre : couplet du messager ; 

_ distique d’Agamemnon (413-441)! 

La douleur d'Agamemnon ramène Ménélas à de meilleurs sentiments. Cou 
plet d’Agamemnon suivi d’un distique du coryphée. Deux monostiq e. 
échangés entre les frères. Couplet de Ménélas, suivi d’un distique du co- 
ryphée (442-505). 

Agamemnon fait comprendre à Ménélas qu’il est désormais impossible de 


4. Ces morceaux, ainsi que tous ceux pour lesquels on ne trouvera pas d’autre 
indication, sont en trimètres iambiques. 
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sauver Iphigénie. Stichomythie, précédée et suivie d’un couplet d’Agamem- 
non (506-542). 


Ztéomuov a’. Réflexions sur l'amour et sur la vertu : strophe et antistrophe. 
Les amours coupables de Päris et d'Hélène sont la cause de la guerre : 
épode (543-589). 


’Exeto6dtov B’. Clytemnestre et Iphigénie arrivent sur un char. Leur entrée 
est accompagnée de plusieurs périodes anapestiques du coryphée, qui 
salue les princesses et s’empresse autour d'elles (590-606). 

Pendant que le char est déchargé et que les princesses en descendent avec le 
petit Oreste, Clytemnestre, qui donne ses ordres et s'occupe de tout, pro- 
nonce un couplet (607-630). 

Agamemnon paraît. Distiques de Clytemnestre et d’Iphigénie (631-639). Dia- 
logue stichomythique entre Iphigénie et Agamemnon : la joie naïve de 
la jeune fille déchire le cœur du père (640-677). Couplet d’Agamemnon : 
incapable de maîtriser son émotion, il fait entrer Iphigénie dans la tente 
(678-684). | | 

Dialogue entre Agamemnon et Clytemnestre. Deux petits couplets (685-694). 
Grande stichomythie, ouverte et close par un distique : Clytemnestre s’in- 
forme de la famille d'Achille ainsi que des cérémonies du mariage, et elle 
refuse de partir pour Argos (695-741). 

Agamemnon, resté seul, déplore le mauvais succès de ses artifices (742-750). 


Zréouuov $”. Les Grecs arriveront devant Troie. Du haut de leurs remparts, 
les Troyens verront débarquer l’ennemi. Les Troyennes pressentiront l’es- 
clavage qui les attend. La fille de Léda est la cause de leur malheur. Stro- 
phe et antistrophe suivies de deux rédactions de l’épode (751-800). 


’Exeto6dtov y. Achille vient trouver Agamemnon, afin de se plaindre de la 
longue inaction de l’armée (801-818). 

Clytemnestre vient au-devant de celui qu'elle regarde comme son gendre. 
Étonnement d’Achille et de Clytemnestre. Ils échangent trois fois six dis- 
tiques (819-854). 

Le vieux serviteur sort pour leur révéler les desseins secrets d’Agamemnon. 
Dialogue stichomythique entre le vieillard et Achille d’abord, ensuite entre 
le vieillard et Clytemnestre, enfin entre Clytemnestre et Achille. Tétramè- 
tres trochaïques (855-899). 

Clytemnestre se jette aux pieds d'Achille, Son couplet trochaïque est suivi d’un 
distique iambique du coryphée (900-918). 

Achille ne permettra pas qu'on fasse un odieux abus de son nom : son propre 
honneur lui ordonne de prendre la défense de la fille de Clytemnestre. 
Couplet d'Achille, suivi d’un distique du coryphée. Retour aux trimètres 
iambiques (919-976). 

Couplet de Clytemnestre; elle loue la générosité d’Achille, et demande si 
Iphigénie doit venir embrasser les genoux de l’homme qui peut la sauver, 
Couplet d’Achille : il respecte trop la pudeur de la jeune fille pour demander 
à la voir (977-1007). 
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Achille conseille que Clytemnestre essaye d’abord de fléckir son époux. Il 
n’interviendra que si le roi reste sourd aux prières. Stichomythie, suivie de 
quatre couplets, deux d'Achille et deux de Clytemnestre (1008-1035). 


Etéauov y”. Le chœur chante les noces de Thétis et de Pélée, où se rendirent 
tous les dieux et où fut prédite la naïssance d’un fils glorieux : strophe et 
antistrophe, Un hymen funèbre attend Iphigénie : l’iniquité règne dans le 
monde : épode (1036-1097). 


Etoëos. Entrée de Clytemnestre et, bientôt après, d'Agamemnon. Ce dernier 
vient chercher sa fille pour le sacrifice qui doit précéder le mariage. Sur 
l'ordre de Clytemnestre, Iphigénie paraît avec Oreste, qu’elle porte sur 
son bras (1098-1119). | 


Dialogue rapide. Voyant que Clytemnestre sait tout, Agamemnon renonce 
à dissimuler (1120-1145). 

Clytemnestre accable Agamemnon de reproches. Après lui avoir rappelé 
d’anciens torts, elle lui montre l'iniquité et les funestes conséquences du 
sacrifice qu’il médite. La tirade de Clytemnestre est suivie d’un distique 
du coryphée (1146-1210). Iphigénie fait appel à la tendresse de son père 
et demande grâce pour sa jeune vie. Nouveau distique du coryphée 
(1211-1254). 


Agamemnon sort,en déclarant qu'il n’a pas le pouvoir de sauver Iphigénie, 
et qu'il doit immoler sa fille à l'intérêt de la Grèce (1255-1275). 


Quelques vers anapestiques échangés entre la mère et la fille préludent à 
une monodie, dans laquelle Iphigénie déplore que Pâris, exposé sur le 
mont Ida, ait été préservé de la mort afin que la fille d’Agamemnon 
mourût dans Aulis. Un distique iambique du coryphée suit ces plaintes 
lyriques (1276-1337). 

Achille paraît, accompagné de quelques hommes qui portent ses armes. Iphi- 
génie veut fuir; sa mère la retient. Dialogue trochaïque (1338-1344). 

Toute l’armée demande le sacrifice, Achille est seul à défendre Iphigénie ; 
mais il la défendra. Il le déclare à Clytemnestre dans un dialogue en té- 
tramètres trochaïques, coupés de manière à ce que chaque vers soit par- 
tagé entre les deux interlocuteurs (1345-1368). 

Iphigénie interrompt ce dialogue. Elle accepte sa destinée : elle donnera sa 
vie afin que les Hellènes soient vainqueurs des Barbares. Son discours tro- 
chaïque est suivi de deux iambes du coryphée (1368-1404). 

Achille approuve ces nobles sentiments, mais il ne s’en tiendra pas moins 
prêt à répondre à l'appel d’Iphigénie, si elle réclame son secours. Cou- 
plet d'Achille, couplet d’Iphigénie, couplet d’Achille. Retour aux tri- 
mètres iambiques (1405-1433). 

Adieux d’Iphigénie et de Clytemnestre. Stichomythie (1434-1458). Dialogue 
d’une coupe plus variée : deux fois six vers, suivis d’un quatrain final 
(1459-1474). 

Iphigénie marche à la mort. Son chant iambico-trochaïque est coupé vers 
la fin par les réponses du coryphée (1475-1509). 

Pendant la sortie d’Iphigénie et après son départ, le chœur chante des vers 
jambico-trochaïques (1510-1531). 

Un messager apporte d’heureuses nouvelles. Dialogue entre le messager et Cly- 
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temnestre (1532-1539). Le messager raconte le sacrifice, la disparition 
d’Iphigénie, la substitution d’une biche, et il assure que la fille de Clytem- 
nestre vit désormais avec les dieux. Distique du coryphée (1540-1614). 
Clytemnestre craint de se laisser abuser par de vaines consolations. Le cory- 
‘ phée annonce l’entrée d’Agamemnon (1615-1620). 
Agamemnon assure à son tour qu’Iphigénie est reçue parmi les immortels, et 
il fait de rapides adieux à Clytemnestie (1621-1626). 


Conclusion. Vœux du coryphée (1627-1629). 


MANUSCRITS 


L — Laurentianus, XX XII, 2. 
P — Palatinus, 287. 


Li, P3— première, deuxième main du manuscrit. 


Après Kirchhoff, Wilamowitz, Vitelli et England ont examiné les deux 
manuscrits et ont fait connaître les leçons avec plus d’exactitude. 


La présente édition s’écarte du texte de la deuxième édition dans les 
passages suivants : 

Vers : 84. 107-8. 350-51. 375. 395. 459. 508. 509. 537. 570-71. 674. 
799. 804. 822. 857. 860. 868. 872. 958. 970-71. 1055-56. 1070. 1078-79. 
1084. 1171-72 1185. 1346. 1349. 1375. 1394. 1577-1669. 


YIIOGEZTIZ, 


Oûre Où xat ai Ad ax ia? pépouot, rékeuroavros Ebpiridou 
rôv uièv adrob® dedtdzyévar ÉLwvÜuEC" év dorer ‘Ioryé hv é 
xévar uv àv dorer Tpryéveuuv Thv év 


AUXÔL, Akxupalovat, Béxyas”. 


4. Les manuscrits n’offrent pas d’Argu- 
ment. Cette notice nous a été transmise 
parle scholiaste d’Aristophane, Grenouilles, 
v. 67. 

2. Atôxoxaltar. C’est ainsi qu’on nom- 
mait les notices relatives aux représentations 
des ouvrages dramatiques. Ces notires 
étaient tirées en dernier lieu d’un ouvrage 
d’Aristote. Cf. p. 308, note 2. 

3. L'auteur de la grande Vie d’Euripide 
dit aussi que le plus jeune des fils de ce 
poëte s'appelait Euripide, et il ajoute : 8ç 
édtôabe roÙ natpèç Évia Opauata. Suidas 
assure qu'Euripide le jeune était le neveu 
(&üexciôoûc) du grand poëte. 

4. Quelques-uns ont voulu écrire 6pw- 
vuuov; d’autres ont bâti des hypothèses 
hasardées sur le mot ôuwvüuuwc. Le sens 
de la phrase est cependant très-clair. Le 
jeune Euripide avait demandé le chœur à 
l’archonte, et avait enseigné ou « monté » les 
trois tragédies. Le monument commémo- 
ratif de cette représentation portait donc : 
Evpiriôn: £0l0æoxev. Généralement cette 
formule indiquait l’auteur des tragédies 
représentées : car le poëte se chargeait ha- 
bituellement de monter Ini-même son ou- 


vrage. Voyez l'inscription rapportée par 
Plutarque, Thémistocle, V : Gepotoxdc 
Doedptos éxopñyer, Ppôvixos É00aoxEv, 
Adeiuavroshoxev. Or, dans le cas présent, 
le GtÜaarxxdlos n’était pas le mëme que le 
poëte, mais il portait le même nom. L’au- 
teur de cette notice pouvait donc très- 
bien dire GeGôagévar éuwvüps. 

6. Ev äote, aux Dionysiaques ur- 
baines (Atovuototç toïç ëv &otet), ou gran- 
des Dionvsinques. On ne jouait alors que 
des pièces nouvelles à cette fête, célébrée 
dans le mois d’Élaphéholion, à une saison 
où l’état de la mer permettait à un grand 
nombre d’étrangers d'affluer à Athènes. Il 
n’en était pas de même aux Dionysiaques 
rurales, ni aux Lénéennes. Cf. Aristo- 
phane, 4charn., 502-504. 

6. Il faut entendre 4/cméon à Corinthe, 
’Alxuéwv 6 ô1œ Kopivôou. La tragédie 
d’Euripide qui portait le titre *A}xu£wv 6 
ôt& Wuwwidos, avait été jouée longtemps 
auparavant. Voyez l’Argament d’A/ceste. 

7. Ces tragédies furent couronnées du 
premier prix. Voy. la Vie d'Euripide insérée 
dans le lexique de Suidas, et transcrite par 
Moschopoulus, 


TA TOY APAMATOZ IIPOZAITA. 


' ATAMEMNAON. KAYTAIMHESTPA *?. 
IPEZBYTHE!, ISITENEIA. 
XOPOS. AXIAAETYTS. 
MENEAAOS. APPTEAOZ. 


4. Voir NC sur le vers 856. 
3. Mss Kivrauvnotpa. La vraie forme de ce nom a été établie par Papageor- 


glos. — Le lecteur est prié de prononcer partout KAvrauñatpa pour Kivtauvnatpæ 
et Clytemestre pour Clytemnestre 
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ATAMEMNON. 


"O roéobu, dépuov Tüvde tépouev 


OTELYE. 


IIPESBYTHS. 
Zrelyow. T{ Ôù RAVOUDYE, 


D 


Ayapepvoy dvaë ; 


ATAMEMNON. 
2TEUoEtg ; 
IIPEZB)THS. 


red. 


Ma vor yñous Tomy &ünvov 

xal mn" ôpÜaAmoÏs GED népeoriv. s 
ATAMEMNON. 

Tig mor’ do’ dorhp 6de noplpeber 

celoros ÉVyUS This ÉnTanréaou 

ITAtu4d06 daowy Étt LEOOYONS ; 

NC. Cette tragédie ne s’est conservée que dans le Palatinus, n° 287 (P), dans le Lau- 
rentianus, xxxnt, 2 (L), et dans quelques mss copiés sur ce dernier. — 3. Zrsüoetc; 
Dobree, pour xeüon. ZneüSw répond à onsVogt:, comme au v. 2 oteiyw répond à 
ateîye. — 4. tot Barnes, to mss. — 7-8 sont généralement attribués au vicillurd. Bremi 
et Kirchhoff les ont donués à Agamemnon, d’après Théon de Smyrne, que nous citons 
dans la note explicative, — 8. &fsowv mss. Ce mot cacherait-il Afôwv, qui pouvait être 


alors le nom d’une des planètes que Cicéron (de Nat. deor., II, 20) appelle acôwv, 
Tupôete, ete. ? Dans ce cas Aléwv Etre pecoñpnc serait la réponse du vieillard, 


4. Aôuwv. T1 faut entendre la tente ou 
baraque du roi. Cf. v. 410 : Zunvs Éxté:. 

4-6. Construisez : lipi; vor rt épèv 
èn" dy0aduots 4) &ünvov xai OEÙ rap- 
otiv.—"OEù est ici le contraire de Bp280, 
et veut dire « prompt ». Ceux qui l’enten- 
dent d’une vue perçante font dire au vieil- 
lard ce qu'il ne doit pas dire ici, et 


négligent la préposition éni. « Senectam 
« impigram insidere uculis suis et quasi in 
« illis excubare dicit, » [Bothe.] — °Ex’ 
ôp6x\pots se rapporte à &ünvov aussi bien 
qu’a 6£0. Voy. la note sur Médée, 1150. 
— Ilépeoriv, adest, est prête, est à tes 
ordres. 


6-7. Aotàp ssipe:, étoile (planète) bril- 
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Oùxouv phéyyos y oùT ésvllwv | 
oùte Oahdoonc: ctyai d’ évéuwy 10 
- téVŸe at’ Ebpimov Éyouciv. 
| DPESBYTHE. 
TE dÈ où cxnvc éntdc dlooetc, 


Aydueuvov dvoë ; 


Et d'houyla THde xat' AÙAW, 
xai GRIVNTOL quÂaxal Try LV. 15 


Zrelywpev Éco. 


ATAMEMNON. 
ZA GE, VÉLO, 
Enhë 9’ avdowv Gc dxlvèuvov 
Blov éenésac dyvas axes : 
roùs d' v Tiuais hocov CnA&. 
TIPEXBYTHS. 
Ka pv To xaA6v y” évraÿla Blou. | 20 
ATAMEMNON. 
Toÿïro ÊE ÿ’ Estiv tè xaÂèv cyaepév * 


al TO TOÔTULOV 


NC. 49. Il faut peut-être lire fooov érav& avec Stobée, Anthol., LVIII, 2 
Cf. Hippolyte, v. 264. — 22. Les manuscrits portent xai To gtAdtILov, en dépit du 
mètre. Nauck a substitué à la glose le mot primitif. Les conjectures xai puAOTLOvV et TO 


re guétpov, ainsi que l’idée de retrancher ce vers, sont inadmissibles pour différentes 


raisons. 


lante, Théon de Smyrne, Tepi &otpovouias, 
. XVI (p. 202 de l’édition de H. Martin}, 
dit que les poëtes appliquent le mot octproç 
soit à toutes les étoiles, soit aux étoiles les 
plus brillantes; et, après avoir cité des pas- 
sages d’Ibycos et d’Aratos (au vers 331), 
il ajoute notre passage qu’il écrit ainsi : Ti 
not” &px à &srnp Ode rnoplueEVEL cetptos ; 
— Si les vers 7 et 8 étaient prononcés par le 
vieillard, o£ipto< serait un nom propre, et 
le poëte commettrait l'erreur étrange de 
placer Sirius à côté des Pléiades. Cepen- 
dant on s’attend à une réponse du vieillard, 
voy. NC. Ennius s’est tiré d’affaire en tra- 
duisant librement. Chez lui, le roi disait : 
a Quid noctis videtur in altisono Cæli cli- 
æ. peo? » et le vieillard répondait : « Temo 


« (lé timon du Chariot) superat Cogens su- 
« blime etiam atque etiam Nuctis iter. » Cf, 
Varron, de Lingua latina, V,19; VII, 73, 

9. Ribbeck rapporte à cet endroit le 
fragment anapestique d’Ennius renfermé 
dans ce passage de Cicéron, de Divin., II, 
XxvVI, 67 : « Qui (gaili) quidem silentio 
« noctis, ut ait Ennius, /avent faucibus 
« russis Cantu plausuque premunt alas. » 

40-14. Ziyai..…. Eyouatv. Le silence des 
vents règne sur l’Euripe (xatéyouotv Eù- 
puxov). Le beau pluriel poétique otyai, 
silentia, n’a pas besoin d’être défendu par 
un autre exemple, 

17-19. Les moralistes anciens n’ont pas 
manqué de citer ces vers. Cf. Plutarque, 
de Trang. anim., p. 471 ; Cicéron, Tusc., 
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yAuxd pv, Autet dÈ mooctoTépEvo. 
Toit èv ta Oev oùx 8pOwbévT" 
ävérpebe Blov, rotè à’ évbowmuwv | 25 


yrüpar oh 


xl duodpeotor dÉxvarca. 
HIPESBYTHS. 
Oùx dyapar Tadr’ dvÔpds dptotétc * 
cùx éni näolv o’ épÜteuc dyaboic, 


Aydueuvov, Apec. 


Act dE ce yaipetv xa Auneïolot - 
Ovnrès Yo pus: xäv un où OÉAN, 
rà Oediv oùtw BouAduev Éctau. 

2b dE Aaunrhpos péos qunetéous 


dEArov Te ypdpers 


39 


TAVO My rod pepéiv Etr Puordberc 


NC. 28. Aprotéwc, Stobée, Anthol., CV,6, et Chrysippe dans un papyrus publié d’abord 
par Letronne, Journal des savants 1838, p. 313; &ptotéoç, manuscrits d’Euripide. — 
33, Oütw Bouhouévev Éctat, Plutarque, Consol. ad Apoll., p. 108; oÜto vsvomioTat, 


Stubée, £, ce. — éotiv Herwerden. 


TITI, xxv, 67 : « Nec siletur (a philosophis) 
« illud potentissimi regis anapæstum, qui 
« laudat senem et fortunatum esse dicit, 
« quod inglorius sit et ignobilis ad supre- 
« mum diem perventurus. » 

23. IpoooTräpevov n’équivaut pas à 
TPOTYLYVOHEVOV, comme on l’entend géné- 
ralement; mais doit se traduire : « quand 
on s’en dégoûte ». Ilpootatutar se dit 
d’un mets qui répugne, qui donne du dé- 
goût, et en général de toutes les choses 
dont on se dégoûte. Cf. Démosthène, ’Exi- 
téqroc, 14 : ’Aveu ÔÈ tabrnc (tñc Tüv 
&uouévrwv eüvoiac), xäv Ünrep6dAn Tw 
Aéyety xadGs, nposéotrn tois &xobouatv. 
— Ce vers passa en proverbe, et le poëte 
comique Machon (chez Athénée VI, 344 À) 
y faisait allusion en jouant sur les sens di- 
vers de npoo:otävat, qui signifie aussi 
appendere. Un homme refuse un morceau 
de viande où il y a trop d'os, et quand le 
boucher s’apprète à le peser pourlui (rpo- 
. ctotévat) en l’assurant que la viande est 
agréable au goût, il lui répond : Pauvxd 
Läv, mpogiotäyevov dè ÀAUTET Ravrayhñ. 


24. Ta Oeùv oùx dplwôévr(x), une 
faute commise dans les choses qu’on doit 
aux dieux : « Sacrificia parum rite peracta, 
« sacrificia non reddita. » [Brodæus.] C’est 
le cas d’Agamemnon. Oùx 6pOwôevta équi- 
vaut à xratoBévre. 

28. OÙx &yapar tar’ avôpôc aprotéw. 
Construction, comme dans Gxuuéterv té 
TLVO. 

29-30. Oùx...,. Atpeüc. « Non ea lege te 
« genuit Atreus, ut omnia tibi prospere ce- 
« derent. » [Bothe.] Cf. note sur Héc., 822. 

83. Ta 0ewv Boulouev(æ), la volonté des 
dieux. Cf. 1270, Hipp., 248, avec la note, 
Héc., 299; Antiphon, V, 73 : To duétepov 
dvvauevov.….. à Tüv éy0p&v Bou)émevor. 

34. Aaurtpos péos unetäoas, ayant 
déployé la lumière de la lampe, c’est-à- 
dire ayant allumé la lampe Voy. la note 
sur Hipp., 601 : “HAiou +’ ävantuyai. 
L’explication « ayant agrandi la flamme de 
la lampe » méconnaît ia diction poétique. 

85. l'oäerc. Le présent pour le passé, 
On l’appelle le présent historique ; muis il 
est plutôt descriptif, 
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“EXévn te” Taÿrns où Ta moûr DAGLSpÉvOL 

uvnothoes AAGov EAAGOOS veavlor. 

Aerval d” dmethal xal xat’ &AAAwV pévoc 

Euvlora®”, Sortie LA Ad6ot Th taobévov. 

TO mpäypua d énépus elye Tuvddpem mars, 55 
Goüval te ph doûval re, Tic TÜyNs 0 Énws 


&bour’ dptora. Kad wv elonAbev téde, 
Éoxouç ouvébor Gebrde te ouu6aXeïv 
uvmothoac GA Aou! ral dt” Eurüocv 
onovoas xabeïvor xänapdonc@ar THE, 60 
Etou yuvi yévorro Tuvôaolc xéon, 
robtw suvauvelv, ef tic Ex dé Ax6Y 
olyouro tév +’ Éyovt drwloln Aéyous, 
_ xémotpatetoerv xal xatacxéetv TSAv 
"EAN polos Bép6apév 9 érAwv pére. 65 
Enel 9 émorwbnoav, eû dE nu Véowv | 
ÜnMAËEV adrodbs Tuvddpewc Tuxvÿ ppevl, 


NC. 66. Markland a corrigé la leçon ff: tÜYn: 8xwc, en inscrant la conjonction te 
après TÜüyns. — 67. Dindorf juge la leçon &ÿair’ &piotx meilleure que GŸart’ 
&0pauata, proposé par Hemsterhuys et adopté par Nauck d’après la glose d’Hésychios : 
"Abpauora® änposxona. Ebpiniôns ’Ipryevelg 1% Ëv AUAG. —— 69. Heath a corrigé 


la leçon ouvauüvetv. Heimsæth propose : 


TO OUVAUUVEIV, El Tic vLv x OOUwY Àa- 


Gwv. — 63. Variante &nwoaof@ar. — 64. Markland a corrigé la leçon xéntorpatetety. 
— 66. Les conjectures éniotofnoav éunéôwç, yÉpwv (Nauck), ou éniotoUnoav, Dèé 
Tuwç Yépwy (Klotz) ne sont admissibles que si l’on pense que la ruse de Tyndare 
consistait à laisser à Hélène le choix d’un époux. 


61-52. OÙ tà npüt’ D)Grouévor EX)G- 
Ôog veaviar est dit comme otpatoù tà 
moüt” &ototeuau:, Soph., 4J., 1279. 

53-54. Asval... rmao0evov, des menaces 
de mort se formaient, étaient faites, par qui 
n'obtiendrait pas la jeune fille. 

55-57, Le meilleur commentaire de ces 
vers est ce passage d’Eschyle (Suppl., 379), 
cité par Markland : Aunyava Ôë nai p6- 
Go; pm’ Eyes poévac, Apüoui te un Ôpäcai 
Te xai TÜynv Édety. 

59-60. At” éunüpuy onovôs xabeïvar, 
verser les libations dans les sacrifices brû- 
lants, Cette cérémonie donnait plus de su- 


lennité au serment. On cite Virgile, Én., 
XII, 201 : « Tango aras : medios ignes et 
« numina testor. » 

65. "EXinv se trouve quelquefois cher 
les tragiques rapproché d’un substantif fé- 
minin, comme ‘E)}&; d’un substantif mas- 
culin, 

87. “YrñABev adtobs, subierat eos. La 
ruse de Tyndare consistait dans le serment 
qu’il ft jurer aux prétendants de sa fille, 
et la phrase eû dé nwc.... ppevi ne fait que 
développer ce qui avait déja été indiqué par 
éncorwônoav. Cf. Stésichore dans Scho!, 
Il, UE, 339. 
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H0WO” EXEGOA duyarot uynotrpuv Eva, 

Emo rvoai géoouv ‘Appodtrnc pla. 

H9 efAc, 66 pe pinot Gpehev Aabeïv, 70 
Mevéaoy. ’EXGüv 9 êx Douyév à tac dede 

xplvov 80, 6 à üBoc Apyelwv Eye, 

Aaxeôaluov’, évômpèc uèv eluétov otoÀï 

xovo@ te Aaunpdc, Bap6dow Ada, 

épüv éotoav dyer Éavaprécac 75 
Ekévny moùs “Iôns Bobotaôu”, ExônpLov Aubiv 
Mevéaov: 6 dt xa@” ‘EAAGÔ oioroouc téüw 

Éprouç raÂatobs Tuvodpew pLaprüpetat, 

ds {oh Bonfeiv roïorw Adtxnpévorc. 

Todvreülev oùv "EAAnvES déavrec dopl, 80 
rebyn Aubôvres orevénos” AüA GO PéGe 

Hxouot Thode, vavoiv domioiv O° éuLoë 

Innou re moÂÂoïc doactv T ÂTxnuévor. 


NC. 68. Markland a corrigé la leçon &iSwotv. Il en est de la conjecture Gtèov: 
(Elmsley) comme de celles qu’on a faites sur le vers 66. — 69. “Onot, correction de 
Lenting pour 6tou. On avait proposé ônou et 6tw. — 70."Q6 ope, pour D: ye, a été 
proposé par Monk (édition de Cambridge, 1840), et approuvé par les derniers 
éditeurs. En effet, le sujet de ]aGeïv doit être Ménélas. — 72. Tel est le texte cité 
par Clément d'Alexandrie, Pædag., TI, 11, 13, et adopté par Kirchhoff et Nauck. 
Les manuserits d’Euripide portent xpivas et ü0oç avbpwmwv. — 77. n6ôw, correc- 
tion de Toup. Les manuscrits ont 6pw ou (P?} 6voc. Plusieurs éditeurs écrivent 
8p6uw, d’après Markland.—80. Manuscrits : &iEavres Gopt. Aristote, qui cite ce vers, 
Rhét., II, 41, évidemment de mémoire, a mis par erreur GEavreç nooiv. — 83. Reiske 
a corrigé la leçon : mooïc 0° Épuaoiv hoxruévor. Hermann suspectait ce vers. 


69. Jlvoui ‘’Appoôirnç. Cf. Eschyle, 
Agam., 1206, où Cassandre dit de son 
amant divin : ‘AA1 %v falmothc xäpt 
ÉLLOi TVÉWV XApiv. 

71-72. “O tac Dec xplveov 88(e), « ce 
juge des déesses », est plus ironique que 6 
tas Deac wpivac 06e, « celui qui jugea les 
déesses. » — ‘O pü0oc Apyelwv. Le poëte 
laisse entendre que cette fable n’a cours 
que dans un pays éloigné de la Phrygie, 
et que les compatriotes de Pâris n’y 
croyaient pas. — "Eye est intransitif, Cf. 
Eschyle, Perses, 343 : "Q5" Eyes A6yos. 

73-74. “Avônpèc..….. yhôuatt. Dans les 
Treyennes, 991, Hécube dit à Hélène : “Ov 


elri0oüoa Bap6kporc éoônuaotv Xpvot 
te aurpèv éfeuxpyoôns ppévac. Dans l’É- 
néide, IX, 614, Turnus raille ainsi les 
Phrygiens : « Vobis picta eroco et fulgenti 
« murice vestis; Desidiæ cordi; juvat in- 
« dulgere choreïs ; Ettunicæ manicas et ha- 
« bent redimicula mitræ. » 

75. "Epüv épücav. Homère avait dit 
d’Égisthe et de Clytemnestre : Tv 5’ é0€- 
Awv ébekouozv ävhyayov 6vôe Géuovôe, 
Od., Il, 272. 

80. "Atfavrec dovi. Cf. Aristophane, 
Lysistr., 4150 : Adxwveç éXfôvres Gopi, 
passage cité par Porson pour défendre la 
leçon des manuscrits d’Euripide, 
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Käpè otparnyeiv xapTta MevéAew yéotv 

efhovro, obyyovév ye. TéElwpa dE 85 
&AoG Tic GpeX dvr’ ob AaGeïv téde. 

"Hôporomévou dE xal Euveotütoc otparod, 

Âueo0” dmAola ypomevor xar AdAÔdG. 

KéAyas Ÿ” à mévris émopla xeypnuévoc 

dvethev ‘Ioryéveav, fv Éonetp” Vo, 90 
Aotéut Oüoa rh té olxobon médov, | 
rai mAoûv +’ Écecôau xal xatacxapas Pouyv 


/ , 2 5 
9 
boat, ph Oouct d oùx elvar Téde. 


KAÏwv d ya tadr’, éplle xnpéyuatt 

TaAGGtov elmov névr” dprévar otpatèv, 95 
@ç obnor dv TAdc Ouyatéou xraveiv Euhv. 

Où d pa” ad Apds névra npoopépwv Alyov 

Enetce TAñvar dervd. Käv dEAtou nruyais 

vodbac Éneua rod dépaota Thv Euv 

otéA Aer AyuAÂe Duyatéo” &c Yapoumévrv, 100 
rô ’ délwpa Tavdodc Exyaupobmevos, 

cuprAeiv t’ Ayatoic obvex” où DEAOt ÀéVwv, 

ei ph map UV elotv ec Pôlav Aéyoc” 

net0® Vap elyov Thvôe mods déuapr” Ewv, 

Leud suvébas dpt raofévou Yéuov. 105 
Mévor d’ Ayauoy lopev dç Êyet TAdE 

Ka\yus 'Oduooeds Mevéheuc T’ éyw 0”. ‘A Ô où 
xaRGS TÔT”, «DOI LETaypaDw xAAGS TEÀLV 


NC. 84. xäta mss. xäpta Heath. ôñra Nauck. Peut-être otpatnynsovta. — 
89. Heath a corrigé la lecon xeypnuévos. — 93. Nauck retranche ce vers. — 
400. otéAderv Markland (cf. v. 119). Les mss offrent la glose r£éunetv. — 102. Barnes 
a corrigé la leçon toûvex” 00. — 106. up Markland. ävrt mss. quot mapéve 
Hennig. Herwerden condamne ce vers à cause du v. 124. — 107-108. Mevédewc 8°. 

*A Ô' où xxAGç || Éyvwv T67 mss. La correction est de Vitelli. 


84. Liez Mevéhew yapiv à otpATNYEV, 


non à ethovto. « Ils m’élurent pour com- 
mander tout-à-fait dans intérêt de 
Ménélas. » 

93. Ce vers, certainement authentique, 
affirme la nécessité d’un sacrifice sans le- 
quel l’entreprise nationale échouerait. 


CF. 4007 : Gavom: un Odvoru 8” y 
CwUGw x0pNY- 

95. Elxov, j'allais ordonner. 

97. OÙ ôn, c’est là que, c’est alors que. 

99. "Eneuÿa. Cf. v. 417 et Lettre de 
Philippe, dans Démosthène, XII, 4 : Iéu- 
daunpds buûs Ünëp ov aOtxetalat voie. 
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els mhvôe dEAtov, fiv xat” ebppévne oxtdv 


Abovra ral ouvôobvré ' eloetdec, yéoov. 


110 


AXN ela ywper Téod Emorokdc Aubwv 

mods ’Aoyoc. ‘A Ôë xéxeuñe ÔEATOS év nruyaic, 

Ayo ppéow ot TéVTa TÉYYEYPAULULÉVE 

morès yap LA Toïc T’ émnoïs Céporoiv ef. 
NIPEYBYTHS. 


AËye xal ouai’, Îva ai VAGTON 


115 


oûvrova rois ooîc Yoduuactv add. 
ATAMEMNON. 
ILéurw oo mpôc Tais To6cbev 


EATOIS, © Afdaç Épvos, 


ph otéAetv Tav oùv Évv 


Toùc [Tav] xoAnwôN rréouy” EÙbolzs 


AdAV dxÀUoTav. 


Eis AA pag yao ÔÀ 


120 


raidde Oaicopev üpevælou. 
DPESBYTHS. 


Kai nüc AyrAedc AéxTowv TA GKV 


NC. 115-416, qui se lisaient après 148, ont été transposés par Reiske. Vitelli les 
écarte. — 117-118. npôç Ttàç.. ÔéAtous Monk. Cf. 891. — 120, tüv écarté par Monk. 
— 122, giç tac &Xdac P3, Li. — 123. L’anapeste à la suite d’un dactyle rend la 
leçon suspecte. yàp Get x. Gaïoai p’ Stadtmüller. — 4124. Mss : Aéxro’ aurAuxv. 


110, Voy. v. 38. 

412. Cf. Zphig. Taur., 760 : Tävévra 
RGYYEYEALUÉV v GéAtou nruyaïs || AG yw 
opaow Got RävtT” vayyeihar pi>otç. Si 
ces vers ressemblent à ceux qu’on lit ici, 
ce n’est pas là une raison pour suspecter 
ces derniers. 

116. Zuüvrovx équivaut à ovupuva, 
comme dans Hipp., 4361. Cf, Xénophon, 
Cyr., IV, v, 26 : Avayv@vas GE oot, Éon, 
xai à ÉnotÉAAw Boyaouas, va eiôwe avtà 
duoloyhs, Av Ti ce RPÔç TaÛTa ÉpUTA. 

419-121. Après avoir désigné le pays 
d'une manière générale par xpôs Tav xo2- 
awÔn 1Tépuy Euvéoia;, phrase qui peint 
le site de l'ile d’Eubce placée comme une 
aile devant le continent, le poëte ajoute la 
désigaation plus précise de la ville qui doit 


être le terme du voyage : AŸAV &x\UoTav. 
C'est l’explication de G. Hermann. Paley 
donne à xo1rwûn nrépuya le sens de xt:- 
puywën xéAnov, et traduit : « wing-shaped 
bay ». — Quant à Pépithète &xAGotav, 
cf. Strabon, IX, p. 403 : ‘H AUS ne- 
TPOÔE: HWPLOV. 

122. Eis &)laç pas, dans une autre 
année, en d’autres temps. 

424-127. En disant, aux vers 106 sq., 
que Calchas, Ulysse et Ménélas étaient 
seuls dans le secret, Agamemnon entendait 
que tout le reste de l’armée ignorait non- 
seulement que le projet de mariage fût 
un vain prétexte, mais encore qu'il fût 
question d’un tel projet et que le roi eût 
mandé sa fille. Ceci est évident pour qui- 
conque lit la narration d’Agamemaon avec 
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où péya puodv Oupôv érapet 


ot 6h T 4ÀYO ; 
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125 


réde nat Gervdv. Zparv’ 6 te oc. 
ATAMEMNON. 
"Ovou, oùx Épyov, Tapéywv Ayueds 
oùx ofde yémouc, odd 8 TL mpéGoOEv, 


où0 Etc xelvw Tao ÉnEpÂuOR 


vuupelous lc &yxwvev 


edvag ÉxdwoELv AÉXTOOL. 


130 


TIPEYBYTHE. 
Aetvé y’ étéAuS, Ayduepvoy dvaë, 
êç ro Tic deñc cv naxid &Aoyov 


pations NYyEs cpyiov Auvaoïc. 


135 


ATAMEMNON. 


Ofpor, yvouac étéota, 


aiat, rirtw à ele Atav. 


AN 107 éécowy oùv téda, v'ipe 


ndèv Ünelkev. 


NC. 125. Manuscrits : puooüv Gupèv énafpet. Les corrections sont dues à Musgrave 
et à Reiske. — 128. Unger veut qu’on écrive bvou” &vt’ Épyou, à cause du passage de 


Libanios, Lettre 1398, page 642 


: Toùro GE éotr Ooxoüvros pueïv où prhovtos, xai 


4aTà Tv Tpaywdiav bvou &vt” Épyou rapeyomévou. Nauck et Klotz ont adopté cette 
correction. — 430-132. éregñnutoa, correction de Markland, pour érépnoa. Cf. v. 1356. 


—Éx0W0ELv, correction du même critique, pour éyôwaerv. Peut-être oùc? ôter xetvoïc.… 
edvas où Owoerv Jéxtpoic. Cf. Hél., 590 : Tà GE név’ dEbers ÀËyn. — 133, y’ étokuas 
Markland, Ye voAu&s mss. Cf. ye, v. 435. — 134. Canter a corrigé la leçon oÙùtw tn: 8eüs. 


une attention réfléchie, Cependant le vieil- 
lard parle ici comme s’il n’avait pas bien 
compris. Les critiques en ont été choqués au 
point de s’en faire un argument en faveur 
de la thèse que toute cette première scène 
est brouillée. J’avoue ne pas trouver ici de 
quoi tant s'étonner. Si le vieillard manque 
un peu d'attention ou d’iatelligence, c’est 
que le poëte craignait que le public n’en 
manquät, et qu’il entendait bien expliquer 
les choses, afin qu’il ne restât aucune 
obscurité dans l’esprit da spectateur. Ci- 
tons, à ce sujet, une scène de la tragédie 
d'Oreste. On y voit, au vers 731, que Py- 
lade sait que les Argiens veulent faire 


mourir son ami; et cependant il s’informe 
au vers 757 de cette circonstance, comme 
s’il l’ignorait encore. 

128. "Ovou”, oùx Épyov. Cf. vv. 910 et 
962. 

130-132. Keive.... Réxtpotc, professus 
sum me filiam in conjugales amplexus 
(ayxdvwv edvac) daturum esse illius lecto, 
— Eùvas équivaut ici à ebvñuata, comme 
dans Eschyle, Perses, 543 : Aéxtpwv eûväs 
&Gpoyitwvas. Cependant Agamemnon de- 
vrait dire que le mariage est feint. Voy. NC. 

4135. "Hyes, tu allais amener, tu voulais 
amener, 

138-139, "Epécowv côov xéda. Eschyle 
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IIPESBYTHS. 
Znetdw, BaorAed. 14 
ATAMEMNON. 
MA vuv pér’ &Aowdets Fou 
xofvas, hf Ünvo exp. 
TIPEZBYTHS. 


Edonua 00e. 


ATAMEMNON. 
Ilévrn Où nésov oyiorèv auel6wv 


Acooe, quAdocwv up Th ce Adôn 


145 


rooxahoioiv dyois rapauerlaévrn 
raid xowiCouo’ V4 avr 


Aavadiv Tpùs vaÜ. 


DPEZBYTHZ. 


"Ecran téde. 


ATAMEMNON. 
KAñfpwv 0” éEéomos 


hv oùv TouTais AVTAONS ; 


150 


niv à épuûs see yælvobs, 
ni KuxAwnwv iels OuuEA x. 


NC. 145. uñ tiç ce, correction de Markland, pour pu ti ce. ee 149-150. TéSe est 
omis dans P. Ensuite les manuscrits portent : x}ñ6pwv Ô’ ééopua. Av wmv moutaïc. La 
vulgate ñv y&p vv vient du correcteur du Laurentianus, le même qui, au v. 161 , a ine 
terpolé tobc, pour faire un dimètre complet. Hermann transposait le vers 149 après 
162. J'ai écrit &£6puots et oÙv, et j’ai supprimé la particule y&p. — 161, éfopuécys ou 
“éEoppaaers; mss, étopua, ces Blomfield, J'écris éE épuäs. 


dit du mouvement cadencé des mains frap- 
pant le visage en signe de deuil : ’Esécoer’ 
aupi xpati TOUTIMOV YEpoiv miTU)Ov 
(Sept Chefs, 855). — On a conservé les 
deux anapestes correspondants de l’/phige- 
nie d'Ennius (fr, II, Ribbeck) : « Pro- 
« cede : gradum proferre pedum Nitere : 
« cessas, o fide senex ? » 

442. EUgnua Opôet, bona 
quæso. 

444. Ildv:n.... àueiGwv, toutes les fois 
que tu passeras un endroit où les chemins 
se croisent. 

149-4150. K)fBpwv..….. avthons, et si tu 
rencontres en effet, en dehors de l’appar- 


verba , 


tement des jeunes filles, le cortége d'Iphi- 
génie. KAñ6pwv équivaut à ôyuooio: 
rapôevüot du v. 738, Callimaque, fragm. 
118, appelle les jeunes filles xataxdetotor. 

451, Ilaatv &ë dpuüs, dans la direction 
contraire à celle où ils se dirigent. 

162. Ovuéhas désigne les murs. — 
Le voyageur admire encore aujourd’hui ce 
qui reste des murs du palais des Atrides. 
Ces ruines avaient déjà étonné les anciens. 
Ils les attribuaient aux Cyclopes, et encore 
aujourd’hui on nomme ouvrages cyclopéens 
les constructions formées de grands blocs 
polygones. Voy. Schliemann, Mycènes, 
passim, 
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IIPELBYTHL. 
Iliorèc d ppécus Téde ne Écoprau, 
Aéye, rad oélev Ti où Tr’ &Adyw ; 
ATAMEMNON. 
Zpoayida qÜAaoO” fiv ni DAT 
Tvde xoulGeuc. "IG: Aeuxolves 
réde ps H0n Adurouo” A 
nÜp te Telpinnwv Tüv ‘AeAlou” 
CUA AGE 16yGwv. 
Ovnrév d SAGtos el TÉAoG oùdels 
dd eddalov * 
oOÙTu YAp ÉpU TS LAUTO. 


XOPOZ. 


"Euolov duo rapaxt{av 


Yaäaov AÜA O6 évañlac, 
Edpinou Ôux yeumétev 

xÉAcaca oTevoréoüuov, 
Xahxlda méAuw Epav moomoüc’, 
&yxiéhov dddTwv Toopôv 

rûs xAerväs Apeloboac, 


’Ayady oroatiäv bc ét0olaav 


3931 


155 


160 


|Strophe.] 
165 


170 


NC. 161-163. Ces vers sont cités par Clément d’Alexandrie, Séromat., III, 1ii, 28, et 
par Orion, Anthol., VIIT, 8. — 167. J'ai corrigé la leçon otevoxopôuov. Une pareille 
épithète se rattache plus naturellement à yeupétuv qu’à Xalxiôa; la fin de la période 
glyconique doit coïncider avec la fin du sens, comme dans l’antistrophe. — 171. Les 
manuscrits ont @ç t0ouu’ &v. Elmsley a proposé wç éatôoiuav; Dindorf, ,@ç xatiôoiuav. 


453-154. Voila encore une question à la- 
quelle le vieillard aurait pu facilement ré- 
pondre lui-même. Le poëte a voulu venir 
en aide aux spectateurs distraits. 

166-157. Asvxaivet.….. we, voici déja 
la blanche lumière que répand la brillante 
aurore. Cette blanche lumière du jour 
naissant est ce que nous appelons « l'aube » 
(alba). Aevxaiver TOÛe qüis est dit comme 
ua&yeoôar uéynv. Ceux qui supposent 
fort gratuitement que la lampe dont il est 
question au vers 34, a été apportée sur la 


scène, et qui entendent ces mots de la lu- 
mière artificielle pâlissant à l’approche du 
jour, se trompent étrangement. Cf. Troy.; 
848 : Aevxontépou äuépa: péyyoc. Es- 
chyle, Perses, 386 : Aevxonw)o Auépa. 
Agam.,668 : Aeuxdv xat’ Nuap. 

163. Oùrw.... &AuToc équivaut à oùrw 
Éyevvhôn viç ni TS ph AvnEtoaL. 

470. Il y avait, dans Îles pays grecs, 
plusieurs sources qui portaient le nom 
d’Arécthuse. Celle de Syracuse est la plus 
connue, 
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Gyaudiv te TAdTAG Vauorrépouc 


AidEwv, og ri Tool- 
av ÉAGTAS YLALGVAUOLV 


rov EavOdv Mevéaév 0 


GLÉTEPOL TOGELG 


175 


évéouo” "Ayauéuvové +’ edmatplav 
otéAherv êm tv EAévav, 
dm” Edpwra dovaxotpépou 


Iépte 6 BouxéAoc dv EAabe 180 


Gpov täs Appodltas, 


ôr êmt xpnvalaror Spéonts 


"Hpg HaAdô t' Eptv épiv 


uopoäc à KÜnpis Écyev. 


LoAGOutov dE à SAcoc Ao- 
répuôoc HAUËOV époévæ, 


fAntistrophe.] 185 


ootviooouca napño’ Emäv 


aicyüva veofaAet, 


Gonidoç Éouua xal xAuolac 


NC. 172. &yauv, correction de Nauck pour äyatüv, mot répété par erreur dans les 
manuscrits, — 173. La leçon Âu:6éwv a été corrigée par Markland. Scaliger avait déja 
changé &; en où<. — 175. Averti par le vers correspondant de l’antistrophe, 196, j’ai 
vjouté 6” après Mevézov. Les vers 176 et 176 ne sont que les membres (x&)a) d’une 
période (meptoGos) continue. — 186. ôpouiva, correction de Canter, pour épwpévay. 


474. ’Eïdrauc. CF. Virg., Én., VIII, 91 : 
& Labitur uncta vadis abies. » — X1A16- 
vauatv. On pourrait croire que cette épi- 
thète ne désigne qu’un grand nombre, 
Cependant Euripide s’en sert plusieurs fois 
en parlant de l’expédition de Troie. Il dit 
Yuuovauv otpatôv, Oreste, 352; à y1A16- 
vaus EXG5oc wxdç ’Apnç, Androm.,106 ; 
xwna yilovabta, Iph. Taur.,140. De 
même l’auteur du Rhésus, 261, dit, en 
parlant de la même expédition : ytAt6vauv 
otpateiav; Eschyle, Agam., 45, otôlov 
Apyelwv yotovadtav; Virg., Én., IT, 198, 
« mille carinæ. » Or Thucydide (I, 10) 
estime que, d’après Homère, les Grecs 
avaient douze cents vaisseaux, El paraît 


donc que les poëtes grecs et latins ont 
voulu désigner le même nombre par un 
chiffre rond. (Voyez la note de Stanley sur 
le vers d’'Eschyle cité ci-dessus.) 

176.TovEavôdv Mevéhaov. L’époux d’Hc- 
lène est blond. Cf. Iliade, III, 284 et passim. 

188. Neoûaeï. Cette belle épithète est 
employée au propre dans Jon, 142 : Ner.- 
Oares rponokeuux Oéovas. Ici elle indique 
qu’en rougissant les joues, la pudeur fait 
briller de tout son éclat la fleur de la jeunesse. 

189. Aontôoç Épuua. Le mot äomic 
s'emploie aussi en prose, à la facon des 
noms collectifs, pour désigner un grand 
nombre d'hoplites. CF, Xénophun, 4xab., 
1, vit, 40 : Mupix ni. 
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 émAopéooud Aavaüiv 0EAoug" 


frrwv + 8yAov tdéo0ar. 
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190 


Kareïdov dÈ JU’ Afavte cuvédou, 
rdv Oféwg Tehauvés Te YOvOy, 
rdv ZxAaUÏvOS CTÉpaVOV * 


IbutectAaôv +’ ri Oéxotc 
REV AOOLÉVOUG 1L00- 


paior roÀUTAOKO 


195 


Ilauhauhôet 0’, ôv têxe raic 6 Ilocet- 


Oävos: Aoude4 0° À- 


Govais Joxou xeyaonuévoy, 


200 


rank d Mnotévnv, “Apeoc 


GCov, Oaümwa Booroïov : 
rdv md vnoalwv Tr’ épÉwy 


NC. 194. Heath a placé après {nrwv la conjonction t(E:) que les manuscrits inséreut 
après 6y}ov. — 194. Les manuscrits portent, en dépit du mètre, toïc cœautvio:: {oa- 
Aauivos, correction de la seconde main du Palatinus). Brodæus : tñç Zx)auïvos. Har= 
tung et Nauck : tôv Zakauivos. — 196-197. Vers cités par le Scholiaste d’Aristophane, 


Gren., 1400. 


192. Suvéôpo. Klotz fait observer que 
ce mot indique que les deux Ajax se sont 
assis l’un à côté de l’autre pour tenir con- 
seil ensemble. Cf Soph., 47., 749 : ’Ex 
yäo ouvéôpou xai TupavvxoÙ xüxou 
Kadya; LETAOTÉE. 

194. Tôv Zahapivos orépavoy, la gloire 
de Salamine. 

195-198. Construisez : Npwrectaaôv ve 
Iakauñôeé 0’ Aôouévou:. « Plurali nu- 
« mero inter duo nomina numeri singula- 
«ris posito dixit ôouévou:;, scheinate 
« usus quod Alcmanicum vocant gramima- 
a tici. » [Dindorf.] Cette figure, fami- 
lière au poëte Alcman (on la rencontre 
dans ses fragments), se trouve déjà dans 
Homère (observation du grammairien Hé- 
rodien, Fept cynuätw, p. 61,5 Dindorf). 
Cf, Il., XX,138 : Ei Ô£ x’ ‘Apnç äpywot 
uäync À ‘Poï6os ’AndAdwv. — ITeooûiv 
poppaior nokunAdxotc, les diverses fi- 
gures produites par la position des pièces 
du jeu. — Taœ)auñéex. On sait que Pa- 
lumede passait pour avoir inventé Île jeu 
‘es xsoco pendant l’inaction forcée du 


séjour d’Aulis, Ce héros avait pour père 
Nauplios, fils de Neptune. 

200, On a rapproché de ce vers le pas- 
sage de l’Jliade (IL, 773), où les guerriers 
d'Achille, ne pouvant prendre part à l2 
guerre, s'amusent au même exercice : Axoi 
Où rapàa Enyuivt Cakaoonç Aisxouoiv TÉp- 
TOVTO. 

201-202. Mérionés de Crète est, dans 
l'Iliade, le compagnon d'armes d’Ido- 
ménée. — ’Apeoç 6%ov. Homère appelle 
ainsi, non pas, il est vrai, Mérionés, mais 
beaucoup d’autres héros. Cf. Il, Il, 540 
et passim. Il n'est pas sùr qu’Euripide 
fasse allusion à la généalogie que donne 
Apollodore (f, vit, 7) et suivant laquelle 
Mérionès aurait été petit -fils du dieu 
Mars. Cette filiation pourrait avoir été 
imaginée à cause des vers homériqres, Z/., 
[T, 654 : Mnpiôvns t’ àt&lavtos ’Evua- 
Aw avôperpovim, et XIIL,328 : Mnprévnc 
dE bow àtéhavros Apni. 

203. Nroaiwy dpéwv, des îles monta- 
gneuses, La nature de l’Ithaque et des au- 
tres iles, dont Ulysse commandait les 
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Auëpra TOxov, duo Où INt- 


of, x£AoTOY Ayatéiv * 


rdv iodveuév te modoïv 


Aoudmoodoéuov ‘AyiARz, 


Tôv & OËTic TÉRE xai 
Xelowv éterévacev, 


eldov aiyixhcior naod Te xpoxdA ag 
dpéuov Éyovra odv ÉrAot * 
ŒutAAav Ÿ' éméver rodoiv 


À 


roùç Souua tétowaov Eko-< Je" 


GWV TEpl vixac. 


O dE diponkdras é60äT’ 


Eüunhos beontuddas, 
® xaAAotouc lÔduav 


215 


ApUCOÏMÔLATOUS oTowois 


TUAOUS xÉVTOW bervomévous, 
_ tobs Lèv mLéoous Cuylouc, 


220 


Aeuxootixtw toryt Baauods, 


rodc d’ ÉEw cetoopéoous, 


NC. 206. N:pn Nauck. vipéa mss. — 210. Ev alyixdoïor Fritzsche. — 214-216. épi 
Çwv Piccolo. On a proposé é\icouwv rept vÜücouv. Cf. Homère, IL., XXIII, 309 ; Théo- 
crite, XXIV, 118. — 216. é6oär”, correction de Dindorf pour Boär’. — 218. iddpav 
Dindorf, pour eläôpav. — 223. cepop6pous; Dindorf, pour cstpx2690u:. 


guerriers (J/.,11, 634 sqq.), est agréable- 
ment décrite dans l’Odyssée, IV, 605 sqq. 

206. Cf. ZI, LE, 673 : Nupedc, 05 x@à- 
Acotos &vhp Ünd "IAuov }0ev. On sait que 
Nirée n’est nommé que dans cet endroit 
du Dénombrement, et ne figure pas autre- 
ment dans l’J/iade. 

209. ’Eterxovacev, le forma et porta son 
ouvrage à perfection. Cf. Théocrite, XIII, 
8 sqq. : Kai viv mavr’ EblôaËe natro 
wael péov viéa..… “{2:; aûTé xara Bupôv 
Ô naîç REROVAUÉVOS Ein, passage cité par 
Jacobs. 

241. Koox&}atç. Ce sont les galets de la 
grève. Théocrite (XXII, 39) les appelle 
PUPNCTS 


214-215. "EAicowv, allant et revenant par 
la carrière. Arrivé à la borne, il fallait tour- 
ner et revenir vers le point de départ, Cf. 
v.224. D’autres expliquent é{ocwv « s’é- 
lançant rapidement» ; mais je doute fort que 
ce verbe ait jamais eu ce sens : les passages 
qu’on cite (Oreste, 172 et 4294) ne le prou- 
vent pas. 

217. Eumélos, fils d’Admète et petit-fils 
de Phérès, avait les meilleurs coursiers de 
l'armée, d’après l’Iliade, II, 763 sqq.; et 
cet éloge se vérifie dans les courses du 
XXIIT° livre, v. 376. 

223-224. Z:c000pou6, les chevaux exté- 
rieurs du quadrige, attelés par des longes 
(serpai) à côté des timonniers. Au mo- 


ISITENEIA H EN 


avThpets xauTaiot SpOLE, 


roux AodÉOUOVEG - oc rapendAAETO — 
[yetôas oùv émAotot zap’ Evruya 
xa oUpry ya douatelouc. 


Nav 9 els dprôuèv HAutov 


xal Oéxv ddécpatov, 


mupoétpryas, LovéyaAX Ÿ Ünd cpup 


ATYAIAI. 339 
225 

230 

{Strophe 1. 


TAv Yuvaxeiov Obiv éuLÉTEN 
&e rAñoam, efAwvov Gôovév. 


NC. 226. nupaotpiyaç Monk. zuppétptyac mss. — 333. Bœckh a corrigé la leçon 
Yuvarxelav. — 234. uellwov veut généralement dire « de frêne ». La conjecture pei)i- 
x0v ne répond pas plus que cette leçon à la mesure du vers antithétique. Existait-il un 


adjectif peïic, accusatif petAuv? 


ment où lon tournait la borne (xay- 
raïct Üpouuv), l’un de ces chevaux la ser- 
rait de près, pendant que l’autre faisait 
un grand tour : leurs mouvements étaient 
done opposés (àvrhpeic). Cf. Suphocle, 
Électre, 720 : Keïvos ©’ bn’ aùrhv éoyt- 
TV OTnANY Éxwv "Eypiunt’ &el oUpiyya, 
Osbrov T’ avais Zerpatov innov, eipye TOv 
HPOGKELEVOV. 

228-230. Ceci est une illustration de l’é- 
pithète xoôapxnç, qu'Achille porte chez 
Homère. On peut comparer Pindare, 
Ném., III, 50 sqq., où Achille encore 
enfant force des cerfs a la course. Tv 
É0auGEov ‘Apreuic te xai Opacei’ ’Abava, 
Kreivovr” éAgypous äveu xuvæv Goïteov 6° 
épréwv: Ilocoi yap xoäteoue. 

231. L’épode qu’on vient de lire termine 
la première partie du chant d'entrée ou 
parodos. Les trois strophes et les trois anti- 
strophes suivantes en forment la seconde 
partie, distincte dels première, Dans l”{gu- 
memnon d’'Eschyle, la parodos se compose 
aussi de deux parties : la première formée, 
comme dans notre tragédie, d’une strophe, 
d’une antistrophe et d’une épode (v. 104- 
159), la seconde comprenant cinq couples 
d strophes (160-267). Cette disposition 
n’est donc pas sans exemple, et elle ne peut 
fournir d’argument contre l’authenticité du 
morceau qui suit. Mais on ne saurait nier 
que ce morceau assez monotune ne soit 
bien au-dessous des beaux vers qui le pré- 


cèdent, et qu’il pourrait se retrancher sans 
inconvénient, et même avec avantage. Ces 
strophes, imitées du Dénombrement qui 
se lit dans le second livre de l’Zliade, n'a- 
joutent certes rien à la gloire d’Euripide, 
et les critiques qui ont pensé qu’elles n'é- 
taient pas de lui ne lui ont fait aucun tort. 
D'un autre côté, les procédés de la cumpo- 
sition antistrophique sont parfaitement ob- 
servés dans ce morceau : la relation des vers 
correspondants y est marquée par des mots 
et des tours semblables ou identiques. Enfin 
ces strophes trochaïques se rapprochent 
par leur structure de celles qui se trouvent 
dans les Pheniciennes.Ces faits s'opposent, 
ce me semble, à l'opinion soutenue par 
Hermann duns la préface de son éuition, 
que ce morceau aurait été interpolé long- 
temps après Euripide. Si on veut qu’il ne 
soit pas de notre poëte, il faut l’attribuer, 
avec Bœckh (Trag. græc. princ., p. 226) 
a Euripide le jeune, qui monta la tragédie 
d’Iphigénie pour le théâtre. 

234. L’accusatif ueilwov (voy. NC.) 
&ôoväv « duux plaisir » est une apposi- 
tion qui se rapporte non pus à Oury, mais 
à l’idée contenue dans la phrase précédente : 
« rassasier mes yeux de femme (ma curio- 
sité féminine) d’un grand spectacle, » 
Exemples de la même construction, Oreste, 
4406 :‘E}ivnv xrdvouev, Mevékew Àdrnv 
TLXQEV. Électre, 251 : ESGatuovoin:, 
pto0dy nitatwy À0Ywv. 
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Kai xéoac LLÈv nv 
detrdv rAdtas Épov 
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235 


mEvTxovTa vauot Oouolaic 
Pôuoras à Muouidv ”Apns : 


xovoéas À elxéoiv xar” dxoa Nn- 


ofôec Éotacav Geal, 


Les \ S 
240 


robuvaus chu” ‘AyrAAElou oToatod. 


’Apyelwv dE taïod lofpetuor 


väec Éotacay rÉÀ«c : 


{Aotistrophe 1.] 


&v à Mmxictéus oTpaTnAdGTas 


nalc Av, TaAadc Ôv Toépet raTho, 


Karavéwe TE Tac 


245 


XBéve oc. ’Atldo d dywv 


Éénxovta vas à Oncéws 


naïc ÉEñc évauAdyer, Üoxv 


La AGO èv movyots Épwv nTeptw- 


Toiotv dopaouv Dev, 


250 


NC. 237. Ce vers se lisait après 288. Je l’ai transposé, afin que evrhxovra vauaiy 
répondit à é£nzxovtæ vaÿs 6, vers 248. La phrase aussi gagne à cette transposition, les 
mots Mupuiôtov Apnç se trouvant avantageusement rejetés à la fin. — 238. Mupmôwv, 
correction de Hermann pour p.uputô6vev.— 239. Pierson a corrigé la leçon xat’ dxpav. 
— 247. Dobree proposait AtÜiôas. — 249-2654. J'écris évau}ôye Goäv et épuxoiv Be 
pour évavAdyet O:xv et Xouaotv Oerov. Ce dernier mot est évidemment altéré,. 


236. ITiéta:, de la flotte. Cf. &onido:, 
189 ; éldtav, 1322; neuxnv, Hipp., 4264, 
et les notes; Zph. Taur., 140 : Edv xwng 
Yttovadta. — Ceux qui prennent mÂGTxs 
pour l’accus, du plur., embrouillent tout. 

237-238. Ilevtnxovra.... "Apnç. Ceci 
s’accorde avec l’Iliade, II, 683 : OÙ v ei- 
xov Dôinv A ‘E)Adôüa xa)AYyÜvAxX 
Mupuièdves dt xakeüvro xat "EANvE ai 
’Ayaroi* TGV aÙ REVTALOVTE VEWV Dv &p- 
10: Ayudeds. — ‘O Muputiav 'Apncç 
n’est pas une manière de désigner Achille, 
mais signifie «la bataille, l’armée des Myr- 
midons. » Cf. v. 283, et Androm., 106. 

242-247. loñnpetuorindique évidemment 
que les vaisseaux Argiens étaient égaux en 
nombre aux vaisseaux Phthiotes. Cependant 
ceux-là sont plus nombreux dans l'Iliude, 


II, 568, où ils sont portés au chiffre de 
quatre-viugts. Pour les chefs, notre poëte 
s’accorde avec Homère. Cf. ib., 566, sq. : 
Edpuaios..… Mnxrotéos vids Talatoviô20 
&vaxtoç, et 564 : Lôiveloc, Kanravñns 
&yaxdertou pihoc ul6e. 

245, Tpeget. Le présent pour le passé, 
Voy. v. 36 et v. 47. 

247-249. Homère (/. c. 646 sqq.) fait 
partir pour Troie cinquante vaisseaux atti- 
ques sous le commandement de Ménes- 
thée. Les noms de Démophon et d’Acamus, 
fils de Thésée, ne se trouvent pas dans 
l'Iliade. Mais ils figuraient dans les épopées 
plus récentes, telles que la Petite Iliade, 
et les poëtes attiques ne manquent pas une 
occasion de les mettre en avant. 

261. ‘Apuaotv désigne ici les chevaux : 
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edonuév tt pécua vaubéran. 


Bowtv à émAOUX, Tovtlas. 


revrhxovra vias eldépav 


onpelouoiv écToAtoÉvaS * 


rois dt Kéduos Av 
120E0v ÊndxovT EXwV 
aupi vaiiv xépu6a * 
Afiros d'  YNYEVAS 
&oye valou oTpatoÿ. 
Puwxldoc à and yGovès 


Aoxoûc dE roiod lou &ywv 


CAv> vabe OùÂéwc téxoc xAUTAv 


Osové” éxAmdv TéAv. 


"Ex Muxhvas à täc KuxAwtlas 


337 

\Strophe 2.] 

255 

260 

[Antistrophe 2.] 265 


raie ATtoéws Ëneune vaubétas 


NC. 262. tt Markland. 5e mss. — 263. t&v Boswrüv L?, P2. Faut-il écrire ’AGvwov 
d’ékénkioua rôvtiov? Ou admettre L Le = — U L ? — etorokouévac mss. Ècto- 
duopévac Scaliger. — 9261. Ici la place de deux vers est laissée en blanc dans 
les mss. J’ai suivi cette indication, qui me semble d’une justesse évidente. Voyez la note 
explicative. — 262. )oxp&; Markland, pour Aoxpoïs. — 263. (%v> vaus Nauck. vaÿs 
{Av} Hermann. — 266. On ne peut supprimer êx, parce que ce vers ne doit pas com- 
mencer par une brève. Heimsæœth : x yaias Ôë. Cependant on voit des noms propres 


dans tout ce morceau. Cf. 253 NC. 


l'épithète wvüyots le prouve, Cf. Here. 
Fur., 884 : "Appaot d’ éviiGuwr xévtpov. 
— Minerve sur son char de guerre, ici 
Pemblème des vaisseaux de Démopbon, était 
aussi brodée sur le péplos(Héc., 467 sqq.). 

2064. Tlevrnxovza. Le même nombre 
dans l’Jliade, IL, 509. 

259. Ariroc. Cf. 1b., 494, Ce héros est 
appelé ynyevñs, comme descendant des 
orastot, ces premiers habitants de Thèbes 
qui surtirent de la terre quand Cadmus y 
eut semé les dents du fameux dragon. 

264. Pwxidoç Ô’ %no YBové:. Phrase 
incomplète, Le chef ou les chefs des Pho- 


cidiens et le nombre de leurs vaisseaux ont 
dû étre indiqués. Le mot ox:, au vers 
262, suppose un chiffre énoncé plus haut. 
— Dans l’Jliade, 11, 517 sqq., les villes de 
la Phocide fournissent quarante vaisseaux 
commandés par Schédios et Épistrophos. 

263. Toïod’ loaç équivaut à tais THvÈ: 
lon, tai: tüv Doxéwv vausiv loxç. Cette 
brachylogie, familière aux Grecs, se trouve 
déja dans Homère. Cf. Il.,1,163 OÙ uëv 
coi note iaov Éyw yÉéoa:. Quant au fait, 
les Locriens ont, dans l'Jliade (IT, 534), 
quarante vaisseaux, comme les Phacidiens, 

266. Kux\wniaz:. Cf. la note sur v. 457. 
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vadov ÉkaTdv 0ooïouLÉvouc 
(obv d aDEXpÔS AV 

rayès, Se pos oiÂw), 
Täc quryoucuc LÉA«Üpa 
Bap6dpuv yépiv yapov 
noûtiv EAAG ç Ad6oL. 
"Ex IIbAou dë Néctopoc 
l'epnvlou xateÜôpav 


270 


OU — VU — U— U— 
TOUUVAG CHE TAUPOTOUV OpAv, 
TÔv Täporxov "AÂvedv. 


275 


Alviévwv dE dwÔExgoTo}o! Strophe 3.| 


väec noav, @v dvaë 
l'ouveës dpye. Tévôe d ad méAac 


"HAdoc duvéotopes, 280 


NC. 268. Les manuscrits portent oÙy ©’ &ôpaotoç fv. La correction de Markland, 
àde)pée, rétablit le sens. (abv Ô’ &p” aûtèds nv tTayos, proposé par Mehlhorn, donnerait 
un faux sens). Mais comment expliquer l'étrange erreur des copistes? La glose ôéuaptos, 
qui pouvait être ajoutée au vers 270, se serait-elle fourvoyée dans celui-ci? — 274. J'ai 
marqué après ce vers une lacune, en suivant Îles indices fournis d’une part par le sens 
incomplet de ce passage, d’autre part par l’étendue primitive de la strophe. — 277-302. Her- 
mann a compris que ces vers, trés maltraités dans les manuscrits, avaient formé primi- 
tivement, non pas une épode d'une étendue excessive, mais une strophe et une antistro- 
phe. L'accord est surtout sensible à la fin. Les vers 285 : Duléws )6yeuux, et 300 : 
vatov TOpEUULX me semblent mettre hors de doute la structure antistrophique de ce mor- 
ceau. Cependant, il n’est guère possible de rétablir cette structure avec les moyens dont 
nous disposons. — 277-278. La leçon ôGôexæ" otélor vaüiv Hoav a été corrigée por 
Hermann. — 279. youveuc L. touveus P. 


267. Nav éxatôov. De même Homère, commencer par éiye Ôë ou ai Ô’ Éyov. — 


IL.11,678 : Tov éxatov vnGv DpXe xpelwv 
AYALÉUVEV. 

272. Ipätiv, la revendication. C’est 
ainsi qu'on dit rpättetw ou mpatreoôat 
XPÉO6, faire rentrer une dette. 

276. Dans la lacune qui précède ce vers, 
il a dù être question des vaisseaux de 
Nestor. Les mots npuuvas onuæ xta. for- 
ment la suite d’une phrase, qui pouvait 


Tavponouv. Le taureau était chez les Grecs 
le symbole de la force féconde des fleuves. 
Cf. Jon, 1261 : "Q ravpôuoppov ôpua 
Kroicoù tatpos. Soph. Trach. 4! : Dor- 
Tü évapyñç Taëpos (il s'agit de l’Aché- 
loüs). 

277-279, Quant aux Aiviavec ou Ever 
vec et à leur chef Guunée, voy. Iliade, II, 
748 sqq 


IbITENEIA H EN AYAIAI. 


339 


oùs ’Eerobc wvôuale näc AEUG * 


Eÿguroc 9 dvaoce tévèe. 


Aeuxhpetuov à "Aon 


Téqtov jyeuv Méyns [évacoe], 


uAéwc ÀAdyEuuLa, 


rèc "Eytvédas Ary…… 


285 


. vhcous vaubäranc dmpoopépouc. 


Alac ÿ 6 ZaÂAauivog ÉVTOODOG 
JeErdv xp mods td Aadv Euväye, 


{Antistrophe 3.] 


290 


Téiv 4coov bopet, TAGTAOLV 


ÉcYATAOL GUUTAËXUY, 


Qudex’ etotooputétaot vauciv: de 


NC. 282, Conjecture de Hermann : Eüputou 0’ &vaose T&v0’ {Éxyovos ndut6:). — 
284. Hermann a écrit yeu@v pour fyev @v, et a reconnu que Gvagce était une glosc 
tirée du vers 282, Le verbe qui gouvernait ‘Apn (ëxnvôuvey Herwerden) pouvait se trouver 
dans la lacune indiquée par le même critique après Axwv au vers 286. — 286 ’Eyivadac 
Voss. Eylvas Brodæus. éyiôvag mss. — 290. On lisait Eüvayes. — 293-296. @ç &iov..… 
}ewv. Cette phrase fait double emploi avec les vers 299-501. Je la crois interpolée, toute 


ou en partie. 


282. Homère, Z{., 11, 620 sq., nomme un 
fils d'Eurytos parmi les chefs des Épéens. 
Notre poëte semble s’écarter ici de la tra- 
dition homérique; mais, comme le texte de 
ce morceau est altéré et mutilé, on ne peut 
rien affirmer à ce sujet. Voy. NC. 

283-286. "Apn Tégprov. Cf. la note sur le 
vers 238. Ici le texte est mutilé : il faut 
suppléer Étagoev ou un autre verbe gou- 
vernant l’accusatif, Les Taphiens habitaient 
Taphos et quelques autres îles voisines des 
Échinades (Strahon, X, p. 459). Voici ce 
qu’on lit dans l’Jliade (11, 625 sqq.) sur 
Mégès et les peuples que ce héros com- 
mandait : Of © ëx Aovryioto ’Eyivawv 
6” lepauwv Nicwv, ai valouor répnv &Ad:, 
"HAtdoç dvra Tv aÿ0” fyeuoveus Mé- 
YN£r étéhavros Apnt, Dukelôns, Bv Tixte 
At pthos inrôra Due. 

287. Navbétas &Grpospépouc. Les 
Taphiens étaient connus comme pirates. 
Cf. Homère, Od., XV, 427: ANG pu’ 
dvhoeraEav Tarot Antoropes &vôpes. 

289-283, Aïaç.... vauaiv. Pour trouver 
ie sens de ces lignes, il ne faut pas prendre 


pour point de départ les mots, qui sont 
obscurs, mais il faut d’abord se demander 
ce que le poëte «x dù dire. La revue de la 
flotte grecque se fait dans l'ordre où se 
trouvaient placés les vaisseaux des différents 
peuples qui prenaient part à l’expédition. 
Le poëte nous a conduits de laile droite 
occupée par Achille (v. 235 sqq.) à l'aile 
gauche, qui est la station d'Ajax. Ceci est 
conforme à la tradition, qui assignait à ces 
héros les deux extrémités du camp, les pos- 
tes d'honneur. Cf. Homère, 1/., VIII, 224 
sqq., et Sophocle, Ajax, 4. Voici mainte- 
nant comment je traduis le passage qui nous 
cccupe : « Ajax, nourri dans Salamine, rat- 
tachait son aile droite à l’aile gauche de ceux 
près desquels il était mouillé, pds to Aatcvy 
(xépas Éxeivwv), Tüv Gooov pue, en 
les joignant avec ses voiles (littéralement : 
rames, xAdätaotv) placées à l'extrémité de 
la flotte, avec ses douze vaissenux très- 
agiles à la manœuvre. » Pour le chiffre des 
vaisseaux, cf. Homère, 1/., [[, 557 : Aa: 
0’ êx Zahautvos Gyev CUOXxAÔENX VNAS. 
293-296. ‘Q: diov.…. Jewv, Voy. NC, 
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diov xai vaubdTav 
eldépay Aewv” 

® Ti El Toocapuboe 
Bao6dpouc Bédac, 
véotov oÙx &nroloëtai, 
évO4S olov eldémav 
VAIOV TOPEULA, 
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800 


rà O xat” olxouc xAUOUOA ouyxAÉTOU 

LvUNY CHCOLAL OTPATEULATOS. ; 
NPESBYTHS. 

Mevéhue, roAuäc delv’, & o’ où Touv ypewv. 
MENEAAOS. 

"AneAle: Alav desnétaict TlotÔc el. 
TIPESBYTHE. 


KaAév yé por robvedoc Éwvelètous. 


305 


MENEAAOËE. 


KAalotç &v, el rodooot à ph Tpéooev ce dei, 


IIPESBYTHE. 

Où yoñv ce Aüoa dEArov, Ÿv VS peEpov. 
MENEAAOË. 

OÙÔE Ve péoerv de näotv “EAAnoI xxx. 


NC. 299. olov, excellente correction de Hermann pour &:ov. — 301. cuyxiñto, 
mot qui répugne au mêtre, est peut-être la glose de oul)ôyou (conjecture de 
Dindorf). — 308. La vulgate : oÙGé oz pépeiv dei a été introduite dans les deux mss, 
par une correction de la seconde main. La première main avait écrit 038€ ye oépeiv 
et, leçon excellente, à la glose Get près, laquelle a été retranchée par Elmslerg et les der- 


niers éditeurs. 


297. Bepiôas. Bäpiç est un mot égyp- 
tien emprunté par les Grecs, qui s’en ser- 
vaient pour désigner les harques des bar- 
bares. Voy. Hérodote II, 96; Eschyle, 
Suppl., 874 et passim. 

298. Noctov oùx anotoetout,reditum non 
auferet, ne retournera pas chez les siens. 

299-300. ’Evôxd’ oîov.….. nôpeuua, à 
en juger par l'appareil naval que j'ai vu 
ici. Pour le sens de olov, voyez la note 
sur Hipp.,846. 

304, Les mots à ÔÈ xat’ otxous 
x)Jouca sont opposés à évÜgc’.... eicô- 


av, v. 299. Si ces jeunes femmes savent 

si bien rendre compte de ce qu’elles ont vu, 

c’est qu’elles avaient été instruites d’avance 

par leurs maris (v. 176) des noms des chefs 

et de certains détails que la simple inspec- . 
tion ne pouvait leur apprendre, 

303. Ménélas, impatient de voir arriver 
Iphigénie, était allé sur la route d’Argos 
(v. 328). Là il a rencontré le vieillard, 
lui a arraché la lettre, et l’a ouverte. Le 
vieillard le suit pour reprendre la lettre. 

306. Kahator; &v, plorabis, vapulabis. 
La menace sera plus explicite au vers 314, 
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AU he 


IHPESBYTHZ. 


"AAA OL FAXE rabr * dpec Oè Thvo prof. 


MENEAAOË. 
Oùx dv peleluny. 
UPESBYTHS. 
OÙd' Éywy' pisopar. 310 
MENEAAOS. 
ZxÂntow Téy' dpa cv xaluééw xépa. 
TIPESBYTHS. 
AAA eûxAeéc tot deonotüv Ovéone Üneo. 
MENEAAOËZ. 
Mél maxpobc È doûAoc dv AËyes Adyous. 
TIPESBYTHS. 
‘Q déonor’, ddtxouueofa : oùç Ÿ émiorohde 
étaondonc 60 êx yeodv uv Plæ, 315 
Ayduenvov, cûdèv tn dun goñotar BEReL. 
ATAMEMNON. 


Vas 
Ea 


mic mot” êv néAauot Oéouboc xai Adywv dxooula ; 


NC. 309. &Xdou, correction de Markland pour &}1ws.— 317. Les manuscrits portent 
en dépit du mètre : tis nt” év nÜdAatot {ou nuAœu«). Un grammairien dans les Anecdota 
de Bekker, I, p. 869, 8, cite : tés mot’ ëv bUpriot. 


309. “Ado au tavt(a), discute 
ceci avec d’autres, c’est-à-dire avec Aga- 
memnon. [Markland.] 


340. OÙx v puebeiunv, sous-ent. aÿ- 


+ñs. Suppléez le même cas après äpñoo- 
pat. On voit d’ailleurs que l’optatif avec 
ä&v ne diffère guére ici du futur, avec 
lequel il alterne. 

317. Fragment de scholie : Atà rè 
uerä Ôpopou éée)0eïîv Tov Ayauéuvove. 
Cette observation tend évidemment à ex- 
pliquer pourquoi les trimètres iambiques 
font ici place aux tétramètres trochaiques. 
Cf. schol. ad Aristoph., Acharn., 204 : 
Tata (c'est-à-dire : rà verpaperpa) Oë 
noteiv elwôaotv oÙ Tüv Êpaugtrwv roimtai 
xoptuoi xai Tpayixoi, Énedàv Üpouaiw;s 
slodywos tobs yopobc, {vx à A6yos ouv- 
toéyn T@ dpéuatt. Hermann a remarqué 
que ce mêtre, familier à la tragédie primi- 


tive (cf. Aristote, Poétique, IV), fut aban- 
donné par les poëtes tragiques pendani un 
certain temps, et repris seulement à une 
époque qui correspond à la seconde partie 
de la guerre du Péloponnèse. En effet, les 
Perses d’Eschyle renferment plusieurs 
scènes écrites en trochées. Mais il n'y a 
pas de dialogue trochaïque dans les autres 
tragédies d’Eschyle (à l’exception de la 
scène finale d’Agamemnon), ni dans une 
partie considérable du théâtre de Sophocle 
et d'Euripide. Médée, Hippolyte, Hécube, 
pour ne parler que des pièces contenues 
dans ce volume-ci, n’en offrent aucun exem- 
ple. Parmi les tragédies dont la date est 
connue, les Troyennes, jouées en #16 avant 
notre ère, sont la première où les tétra- 
mètres reparaissent. C’est qu’à partir de 
cette époque , la tragédie grecque semble 
se relâcher quelque peu de sa sévérité, et 


s) 


342 IbITENEIA H EN AYAIAI. 
MENEAAOË. 
Oùpdc, oùy, à tobde müfos xuputepos Aëyerv. 
ATAMEMNON. 
2 Ôù té x@0 éc Éptv doi, MevéAswc, Pla +’ dyeus ; 
MENEAAOS. 
BAëlov els uüc, Tv doyac Tüv ÀdYwv Tabac 
ÀA4ôw. 320 
ATAMEMNON. 
Müv toéoac oùx dvaxaAbw Bhépasov, Atpéwe YEyws , 
MENEAAOZ. 
| Thvd” 6o%c DEA TOV, xaxlotuv yoapuétov bTnpÉTI : 
ATAMEMNON. 
Eicop@, xal moëita tabrnv cv éméAAabov yeoüv. 
MENEAAOË. 
OÙ, nov dv dellw Ye Auvaoic näot Téyyeypauuéva. 
ATAMEMNON. 
"H yo .oiof à pm ce xapèc eldéve, ompavtp' 
velç; 395 
| MENEAAOZS. 
"Oore ©” dAyüval Y’, dvoléas, & où xéx’ elayéow Abo. 
ATAMEMNON. 


Iloù à xdAaGée ty; & Bet, of dvaoyüvrou poevéc. 
Ü 


NC. 318. Les manuscrits donnent ce vers au vieillard. Hermann l’a rendu à Ménélas. 
Xarspustepos xAVEtv Nauck.—322, Haumatwv Gomperz.—324. révra Vitelli. CF. 413, 


rechercher un mouvement plus vif et plus 
varié. (Voy. Rossbach et Westphal, Grie- 
chische Metrik, WI, p. 147.) 

318. Kvprwwtepos Aéyev, est plus auto- 
risé à parler, — Appelé par le vieillard, 
Agamemnon s'était adressé à celui-ci, et 
sans l’engager expressément à parler, il 
avait assez montré, en se tournant de son 
côté, que c'était de lui qu'il attendait une 
réponse. C'est contre cette iuvitation tacite 
que proteste Ménélas [Klotz]. 

319. Bla v’ &yerc. Ménélas a forcé le 
vieillard à rebrousser chemin, en lui arra- 
chant la lettre. 

320. “IV” &pyüc.... Aï6w, pour me ser- 
vir de ce commencement, c.-à-d.: voilà 


par où je veux commencer. Quelques inter- 
prètes se sont mépris sur le sens de cette 
facon de parler, qui est cependant tout à fait 
analogue aux tournures françaises : « pour 
ainsi dire, pour tout dire en un mot.» 
321. En se servant du mot vTpéoa, 
pour l’opposer à ‘Atpéwe yeywe, le poëte 
semble faire allusion à l’étymologie du nom 
AtpeUs, que quelques-uns expliquaient par 
&rpeoto. Cf. Platon, Crat., 395 B. [Vater.] 
322. l'oauudrtwv Ürnpétiv est suspect, 
On demande « ministre d’intrigues »; cf. NC. 
326. La particule Y{£) indique une ré- 
ponse affirmative, et remplace ainsi les 
mots « je le sais », — ‘AvotEac, ayant dé- 
couvert en ouvrant la lettre... 


; sv 
PUS Ÿ . 


! ss 
4 


just vT. 
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MENEAAOË. 
Lpocdoxüv ohv naid , dm Apyouc et otpéteuu” äql- 


Éetau. 
ATAMEMNON. 


TL ÔE ce sd” der quAdocetv; oùx évarcyüvrou téde ; 


MENEAAOZ. 


Our BoiAccbal a Exwbe : ds dE doÿAos oûx Équv. 330 


ATAMEMNON. 
OÙyt deuvd ; rdv émèv ofxetv ofxov oùx doom ; 
MENEAAOË. 
IAdyta yo pooveic, Ta mèv vüv, tà ÔÈ mél, Tà d’ 
aûTixe. | 
ATAMEMNON. 


E0 xexéuheuoau monoüv YAGoo” émlphovor copi. 
MENEAAOË. 
Noûc dé y’ où fébaioc ddixov xrua xoù oupèc of- 
Âotc. — | 


_Boûlomar dE 0” éÉeXéYEM, Kad où prit’ épyñc Ümo 335 


&notoénou T&Anbèc, oûte xatatevé Alav yo. 

Oiof” &r” éomobdakec doyerv Aavaïdais nos "LAtov, 

r@ doxeiv pLèv oùyt ofGwv, To À PobAechar CEA, 
dç Taneuvds nola, néons detiäs moooûtyyévuv, 


NC. 329. räu’ &ôe: Herwerden, täuà Get mss. cf. 330 : Exute. — 334. Geiv”, ei tov 
Hermann. — Nauck : ë&; êué. On lit cependant dans Thucydide, 1, 442 : oÙGë pelerñoat 
éacôpevot. — 333. éxxexéuÿeuoar mss, corrigés par Ruhnken. —7ovnpüv Bothe. xovnpa* 
Monk. xovnpdv mss.— 334. voÿ: 8” où P1, Li. vouc 0” 6 un Hense. — 335, é)éyEat P1,L1.- 
— 336. oùte Hermann. aÜtot mss. — xatatevé Àlav Bœckh. xaraiv& Àiav a’ mss. — 


339. ñoûa, néonç Markland. ÿç naons ou hs Éraons mss. 


329. Ennius {chez Cicéron, Tusrul. IV, 
xxxvI, 77) faisait dire à Agamemnon : 
« Quis homo te exsuperavit umquam gen- 
a tium impudentia? » et à Ménélas : 
« Quis tete autem malitia? » (Texte de 
Ribbeck, p. 34.) 

330. To Botkeofai ps” Exvite, voluntas 
me pungebat. Kyiketv se dit du picote- 
ment d’une démangeaison. 

331. Ennius : « Mcnclaus me objurgat? 
« Id meis rebus regimen restitat? » 


832. Ihdyia opoveïc, «tu biaises », 
est le contraire de 8p0à ppovetc. — Ta 
pév... aÜtixæ (pooveïç), tu changes sans 
cesse de sentiment. 

334. Kru2 est dit par rapport à celui qui 
possède l'injustice, en opposition à qihotc. 

336. OÙte xatatev® Àiav éyw, et de 
mon côté je n'’insisterai pas trop vivement. 
CF. Hécube, v. 130 : Zroudai CE }6Ywv 
XATUTELVOLÉVOV. 

838. T@ Goxeiv.…. Bélwv. La méune 


344 


xal Opus Éyuv &xAforouc T@ 0EAcvrt Onmotüv, 
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340 


xal Gdobc nodopnotv ÉEñs näs, xel ah tic DEA, 
vois toénoic Cnrüv mplaofar rà puAdTIov èx péoov; 
Két’ énel xatéoyec GPS, LETAÉRADY &Xdouc Ttpé- 


TOUC 


Toic plAototv oùxét” Hoûx rois noiv wc modolev ofAoc, 


duonpdoitos Éow te xAÉÜoUV omévtoc. 


XPEWV 


"Avèoa Ÿ’ où 
345 


Tôv &yalov rpdocovta peyéAa toc Toérouc LelioTévas, 
GAAX xai Bébaov elvar tte péliota vois plAoi 

hvéx” mpeheiv uéliota duvatés ort eütuyüv. 

Tata pévoe mpéT érnAov, iva c: xo@0” nb2ov xaxv. 


e 


Os dés AA AUEc able, yd ILaveAAñivwv &yôs 


350 


oUdèv ho0, GAA° ÉÉenAñocou tj Tüyn Th Tüv beüv 
odplaç rourñe srauv, Auvaïda © aqguévar 

vads OyyEAAov, pérnv dE ph Toveiv év AUA(X, 

Dç &voA6ov elyec Epua oûyyuolv Tr’, el ph vediv 
XAlwv &oyuwv Tà Iloréwou nedlov urhoes donc. 355 


NC. 313. etakaGwv Cobet, par excès de logique. Cf. 363; Cycl., 


691. — 346, 


Étw Rademacher. — 349. nüpoy Reiske. eÜpw mss. — 3650. Musurus a corrigé la 
leçon 7À0ev. — 361. J'écris &yoç pour otpatéc, et je rétracte ma conjecture oÿOëv 


NV. — 353-354, Variantes : 


wç à’ &voX6ov (5° est une addition de la seconde main 


dans P et L) et eïyeç ôvoua. Ensuite les manuscrits ont obyyuoiv te ph et ro Ilpiauou 
ge neôiov èurANoas 8opôç. Nous avons adopté les corrections d'Elmsley et de Musgrave, 


idée est rendue par cette phrase de Tacite, 
Annales, 1, 3: « Specie recusantis fla- 
« grantissime cupiverat. » — To GE Boû- 
Acoba: Békwv, muis le désirant au fond du 
cœur. Quelques critiques, choqués de voir 
ici Tw Brykeoôa: à côté de 6éwv, ont 
proposé de changer le texte : bien à tort, 
suivant nous. La phrase rw foukeoôar 
férwv dit, il est vrai, la même chose que 
r@ Ovte 0élwv; mais elle le dit d’une ma- 
uière moins abstraite. On le sentira, en 
traduisant tout le vers ainsi : « En appa- 
rence, tu n’y aspirais point; mais, à sonder 
ta volonté, tu le désirais. » 

841. A'ôobs mnpoopnotv ÉEnc näot, 
donnaut à tous, sans exception, l’oc- 
eusion de t’aborder, en les saluant le 


premier et en t'’arrêtant près d’eux. 
342. To pehéTiov, l’objet de ton ambi- 
tion, — °Ex péoov, « id quod propositum 


« in medio fuerat omnibus. » [Brodæus.] 


Cf. Électre, 797. 

345. AUOTpOGITOS..…. GRAVISG, d’un 
abord difficile, et te rendant rare en t’en- 
fermant dans ta maison. 

349. Toÿta..…. {va.…., par cet en- 
droit... où... 

350-614. X&... a«yoç oU0ëv noû«, et que 
ton grand commandement s'était évanoui. 
’Ayés se lit dans Rhésos, 29, et chez 
Eschyle. — "EserAncoov, sous-ent. To 
OTPATOÙ AA ThÇ OTPATN YA. 

354. ”Avo)60v elyec Üuua, tes yeux 
disaient combien tu étais malheureux. 
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Käué napexdhers: tÉ Jpdouw ; tiv’ éméswv eüow Tépov, 
dote LU otepévrac doyñ émokËcut xaAdv xAËOS ; 
Kät’ ênel KéAyas êv lspoïc eême cv Oüoat xéonv 
’Aprépuôr xal mAoïv Ecolo Auvaldas, fofels poévas 


Aopevos Bücerv Ünéornc nada xal néunec Éxtuv, 


360 


où Bla, ph Toùro Ans, of déuaprt, aida oùv 

edp' dmootéAAev, AYIAÂAET To6paov &G YALOULÉVNV. 
K49° ümoorpébas AéAnbar peTtabalov AA Ypapas, 
ds oovebs oùxétt GuyaTods chic ésémevos: &AXG vor 


oùtos abtés éctiv «ina dc TAÔ Hroucev oéfev. 


365 


Muplor QE tou nenévao” adrè| nos td moéymatak 
éxmovoÿo” Éxdvrec, Elta © ébeywonoav axée, 

td pèv md von rokTüv douvétou, Tà Ÿ EvdIxwoc 
&dbvator yeyütes adrol GrapuAdEaoÛAL TéAv. 


EAX4dOS pälot’ ÉVwyE The Taamwpou oTÉv, 


370 


À OEhouca dpäv rt xedvèv, Bapédpous robe oddEVAS 


NC. 356. Les manuscrits ont viva 8è népov eÜpw néôev; mais dé est ajouté par la 
seconde main de P. Nauck écrit : tv’ &ropüv sÜpw xôpov. J'ai légèrement modifié cette 
belle conjecture, — 357. otepévtus, correction de Musgrave, pour otepévta q°.— 364. 
ésôpevose aXAG ys (j'écris toc) Heimsæth. Eon u&ltoti ye mss : Éan fausse le sens. 
xœkor& ye L. Dindorf. W. Dindorf écarte ce vers. — 365. Markland a corrigé la leçon 
oÙro: aÜtos. — 367. éyrovouo Wecklein. ÉxôvTe: Canter. Éyovtes mss. — 369 m'est 
suspect. — 370. Ce vers a été répété, avec une légère modification, par le poëte comique 


Euboulos, dans Athénée, XIII, p. 669 À. 


366. Tiv’ änôpuv eüpw népov, quel 
remède puis-je trouver à ce qui est irré- 
médiable ? Cf. Eschyle, Prométhée, 59 : 
Aetvôs yap ebpeïiv 24E dunydvwv répous. 
Euripide, chez Stobée, Anthol., LXIII, 23: 
"Ev rois unyévoiotv ebnopwtatov. 

357. Etepévras. Voy. sur le mélange 
du pluriel et du singulier de la première 
personne, //ipp.,244 et la note. 

360-362. Iléures.... d&nrooté}}etv, tu 
envoies l'ordre de faire partir. Cf. v. 417 
sqq : Iléuro oo... un otélherv. — A 
entendre Agamemnon lui-même, v. 94 sqq., 
il s'était conduit tout autrement que le 
prétend ici son frère. Mais, comme le 
malheureux père ne savait que résoudre, 
ctchangeait de dessein à chaque instant, 
ils peuvent être sincères l’un et l’autre eu 
présentant les mêmes laits de deux ma- 
uières différentes. 


362. Ilpôpaoiv, sous prétexte. Cet ac- 
cusatif adverbial se trouve en germe dans 
Homère. Cf. Iliade, X1X, 301 : ’Eni ôë 
atevéyovro yuvaïxe:, TérpoxAov rpéng 
atv, apüv d’ aurüv xñ0e’ Éx&otn. 

363. ‘Yrootp., revenant sur ta parole, 

365. cade —= poveus Ouyatpos Écoprate 

367. ’Exrovouo” éxovtec, sous-entendu 
ta xpayuata (v. 366), ils se dunnent vo- 
lontairement beaucoup de pe:ne pour arri- 
ver aux affaires. Mais les mots grecs ne 
peuvent guère avoir ce sens. Cf. NC. 

368-369, ’Evôixw; &ôuvato:, incapa- 
bles, à les juger impartialement, c’est-à-dire 
récllenent incapables. [Hermann.] 

370. ‘EXAados.….. otévw. Cf, pour la 
coastruction, Homère, IL. V1IL, 33 : ‘AA 
Eurn:; Axvatwv 0Aopupouel” alyuntawv. 

374. Toÿs oùôévas, homines nullius 
pretii. [Matthiæ.] Cf. Androm., 699 : Zepr 


qu 


ER: 


et lo 


L4 t- ed 
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rarayehGvras ééavioe à où xal Thv cv xépnv. 
Mndév” &v xpéoug Era noootéTnv Gelunv yBovèc, 
n0 éxA&V doyovta voüv on Tôv otparnAdTNv ÉYEtv, 


méÂeocs” dc apxGv dvhp näs, Ebveotv Div Éyov 


ue . 


375 


XOPOL. 
Aeuvèv xaoryvitouot yÉyvecdar Adyous 
péyas d, étav not unéowotv eiç Épv. 
ATAMEMNON. 
BoÿAoual o’ elneiv xaxüs ed, Poayéa, pr Alav &vo 
BAépapa mods Tévodès dyayov, &AÂX owpoovectéows, 
dç Ad Apôy dv”: évo Yap AoNoTÈS aideïodor prhet. 380 


Einé por, tl deuvà quoûs alatnoôv éuy” Eyuov ; 


NC. 372. Nauck demande s’il ne faudrait pas lire tnv cv xæxnv pour tv onv xopnv. 
— 373. Comme il y a unôéva Beiunv, etnon oÙd£va Oeiunv, la particule &v est inadmis- 
sible, ypéouç (ypeious Pi et L!) ne donne pas de sens satisfaisant. La correction de ces 
nots est encore à trouver. — 376. Les manuscrits portent xô)ews" &c &pywv &vèo T&:, 
Ebvearv Av tuxov Éyn. La correction de Grotius xôdeog rétablit le mètre. Mais les mots 
suivants n’offrent point de sens satisfaisant, à moins qu’on n’entende prêter à Ménélas le 
paradoxe des Stoïciens, que le sage seul est roi. J'essaie d’y remédier tant bien que 
mal. — 376-377. Cités par Stobée, Anthol., LXXXIV, 3. — 378. La conjecture de 
Markland xax&z; «ÿ est inutile. Ensuite les manuscrits de Stobée, Anthol., XXXI, 2, 
portent vw; ceux d'Euripide : &y &. — 379. gwpoveatépuwc, leçon de Stobée. 
Les manuscrits d’Euripide ont cwppovéotepos. — 380. On lit dans Stobée, L. c. : 
avhe yap xpnords xpnorov alôsisdac quhet, et dansles manuscrits d'Euripide : &vhp 


yap aioxpds oùx aiôeïoôar prdet. Grotius a rétabli le texte. 


voi 0” év &pyais MuEvOr xata nt 
pcovoÿor énpou ueïbov, bvrec oÙdÉvEc. 

373. Les mots &v ypéous sont altérés. 
On demande ici l’idée de fortune ou de 
naissance. Méaélas doit dire : je ne voudrais 
pas confier le commandement à un homme 
parce qu’il possède un de ces avantages. 

375. ‘Qc... Éyn, car tout homme suffit 
à ces charges dès qu’il possède l’intelli- 
gence. 

376-377. Aetvôv xaoryvñtouot yiyveafa 
Joyous uéyas te équivaut ici à Oetvôv 
ÊrTiv, El xAGIYVATOIs yiyvovtræ ÀOYOL 
maya te, et le sens de ces deux vers, qui 
ne sont généralement pas bien expliqués, 
est: qu'entre frères, lorsqu’il leur arrive de 
se quereller, les altercations (A6yoi) et les 
lattes (uéyat) sont plus terribles qu'entre 
étrangers. Cf. Méd., 520; Phén., 374 : ‘Q: 


Gervôv you, uñtep, olxeiwv qpiu | xai 
Gualutou: Éyouax tas Sala yäs. — On 
remarquera que le chœur, qui reste calme 
entre les deux adversaires passionnés, parle 
en trimètres iambiques, et non en tétra- 
mètres trochaïques. Voy. ce que nous avons 
dit du caractère de ce dernier mètre dans 
la note sur le vers 347, 

378-379, Bovaouat 0° eineiv xaxws eù, 
je veuxte dire ton fait, mais le dire 
convenablement, [l ÿ a dans le grec une 
de ces alliances de mots qui sont familières 
a Euripide et aux autres tragiques. Cf, 
Hipp., 694 : Mn xakds edepyeteiv. Or., 
891 : Kadods xaxob: Jéyou: Eliocwv. 
Agamemnon explique ce qu’il entend par 
ed, en ajoutant fioayéa, un diav xTÉ. — 
Les mots &w Blépxpa npôs tavoudes ayé- 
y&v funt penser à certains masques antiques, 
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re ddmet 0e; voù xéxpnoo; Aéutpa ypiot’ pas 


Aabeïv : | ch. . crée , | 
oùx Éyous dv oo TapuoyEiv” DV YAp ÉXTAOW, XAXGS 


Aoxes. Eîr yo dxnv dG oûv xaxdv, 6 ph opakels; : 


LH dduver € rd qrAétiov Toûmév ; AAA’ Ev dyxÉ AIS 385 
edmoenÿ Vuvaixa yoGets, To AeoyiomÉvOy Tapels 
xai Tà xaAdV, Épetv; roynpoù purèc H0oval xaxal. 


Ei à éy®, yvobs npdofev oùx ed, meteléunv eï6ouAlx, 
ualvomats où MäAAoOV, Üoris dnoÂËGac xaxdv ÀËyoc 


dvahabetv BEXets, Geo oo th TÜynv didévros eû. 


390 


"Ouooav tôv Tuvôdperov Soxov où xaxépoovec 

ptAdyagor uynotipec À dE Y Ant, olaoi uv, Oeèc, 
xaEémonËey aûTè LäAAOV À où xal TÔ oùv obévos. 

Oùs Au6dv otpéreu’: Etomuor d eloi pupla qoevüv” 
où vas dovvetov TÔ Üelov, GA’ Êyer cuvtévat 

TOÙS XAXŸS TAYÉVTAG DDXOUS KA KATNVAYHATLLÉVOUS. 395 
Täpuà © oùx amoxtevé "yù TÉxva" xoÙ TÔ oùv Lèv ed 


NC. 382. La leçon )éxtp’ ëp@s yonotàa AaG:iv a été transposée par Heath, — 384. 
t® owv Dawes. Üwow mss. — 388. uerteléunv (et eb6ouXiav) Monk. petetéünv mss. 
— 391, nye 0” édnis Matthiæ. % Ô£ op’ éAnis opuavev Herwerden, — 393. Les 
manuscrits portent otpäteus oiuat Ô elon uuwpia ppsvüv. J'ai adopté, avec Nauck, 
la correction de Monk. — 394. Ce vers, qui manque dans les manuscrits d’Euripide, est 


fourni par Théophile, ad Autolycum, II, 54, et par Stobée, Anthol., 
395. Chez les auteurs cités on lit xaTnvayxaopévouc, mss : 


CUVNVAYKATILÉVOUG. 


398. xoÙ to cv, correction de Lenting, pour xat tù aov. 


384. Eanius, fr, VI (Ribbeck) : « Ego 
« projector, quod tu peccas : tu delinquis, 
« euo arguor? » 

386-387. Edrpenñ, de belle apparence, 
est opposé à Tù xa)ov, le beau, ou, comme 
nous dirions, l’honneur, Un philosophe 
n'aurait pas mieux dit. — Jlovncoÿ.….. 
xœxat, des plaisirs honteux sont la marque 
d’un homme sans valeur, — La traduction 
e un homme sans valeur a des plaisirs 
honteux » serait contraire à la marche des 
idées. 

391. Kaxôppoves veut dire ici: « mal 
avisés, imprudents, » 

392-393. ‘H Gé y'éAnic.. o0évoc, l’es- 
pérance est une déesse, ce me semble; et 


c’est elle, bien plus que toi etta pu.ssance, 
qui obtint ce serment. En parlant ainsi, 
Agamemnon semble supposer que Ménélas 
était déjà sûr d’étrele prétendant prefere, 
avant que fussent prètés les serments. Im- 
posait-il le serment sous peine d’être 
exclu du concours? Cf. 395, xarnvay- 
XUTHÉVOUS. 

394. OÙ yap aoûvetov.. 


v@v, v. 393. Agamemnon dit que les pré- 
tendants, s’ils étaient sensés, ne se croiraient 
pas liés par des serments dont les dieux 
n’exigent pas l’observation. | 
396. TÔ oôv, ce qui te regarde, ta si- 
tuation, — Voici comment Enoius a rendu 


- ÉXELGUVLÉVOL. 
Cette phrase explique les mots op ia PpE- | 


LA 


A À 
AO 
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napa dlxnv Éotat xaxlorns ebwôos ruwolæ, 
êpè ÔE ouvrhkouot vÜutec uéoat Te Gœxpüotc, 
ävopua dodvra xoù dxaux raide oÙc éyervépnv. 


Tadré oot Ppayéx AËAextar xai cup xal Édtx" 400 
ei Ôë ph BouÂer opoveïv où, Tu” yo Miow xx Ads. 
XOPOE. 

OÙ” ad dudpopor Tév mépos Accyuévov 

LÜbwv, xaAGG Ô’ Éyouot, peldecôat TÉLVOY. 
MENEAAOË. 

Alat, olAouc &o” oùyt xexTtiunv TéAac; 
ATAMEMNON. 

El vob olÂous ye an 0ÉAec démo AUvar. 405 

| MENEAAOË. 

Aibeuc ÔE noû por mutpèc x TadTOU YEYU; 
ATAMEMNON. 

Zuvowppoveiv BouAduevos, &AÂ où ouvvoceiv. 
MENEAAOË. 

"Es xotvèv dAyety vois ofAotot yo plAouc. 
ATAMEMNAN. 


Eù doûiv maonxdher ', SAAX rh Autüv êué. 


NC. 397. La leçon répa Oilxnç a été corrigée par Porson. — 400. Stadtmüller . 
%ai xaipta.— 401. Les manuscrits ont @poveiv e0. J'ai adopté la conjecture de Markland 
pcoveiv od, exigée, ce me semble, par l’antithèse, —404. Hartung écrit oÙx xexThUnv. — 
J'ai rétabli le point d'interrogation à la fin de ce vers, pour que la réponse d’Agamemnon 
fût intelligible. — 407. oot Boÿkou’ mss. Comme la diphthongue de la désinence pot ne 
s’élide pas chez les tragiques, on a proposé cat Bou}ôueot”, où (Fix), cot Bou}dmevos, où 
(Vitelli). Je modifie cette dernière conjecture, — Plutarque, de Discr. adul. et amic., 
p. 64 C., cite: oucowppoveiv yap, oùyi cuvvoseiv Égu. Il aura confondu le vers d’Euripide 
avec celui de Sophocle, Ant., 523 : OÜtor œuvéyüeiv, &AÂG ouupiheiv Épuv. (Fix.) 


ce passage : «Pro malefactis Helena re- 
« deat, virgo pereat innocens ? Tua recon- 
« cilietur uxor, mea necetur filia? » Ces 
vers latins suivaient celui que nous avons 
cité à propos du vers 384, 

398. ’Euè dè ouvinéouor. Cf. Médée, 
26 et la note. 

399. [lxtôx:. Il ne s’agit que d’Iphi- 
génie. Mais le pluriel généralise. Cf. la 
note sur Médée., 823, 

404. Dious &p” oùyi xexthunv; Nous 
disons : « N’ai-je donc pas d’amis ? » Les 


Grecs disaient : « N'avais-je donc pas 
d'amis? » c’est-à-dire : « Me trompais-je 
quand je croyais avoir des amis? » 

406. Sous-entendez : « Tu as des amis, » 
La particule ye indique une réponse affir- 
mative (cf. 326); mais si on mettait (avec 
la plupart des éditeurs) un point à la fin 
du vers précédent, Agamemnon affirmerait 
que son frère n’a pas d’amis. 

406. Acsibers yeyws. Cf. Médée, 548. 

407. Suvvoosiv, m’associer à ta folie, 
Cf. v. #14. | U 


IbITENEIA H EN AYAIAI. 349 
| MENEAAOË. 
Oùx dou Joneï ot Téde noveïv oùv ‘EAAGO; 
ATAMEMNON. 
"EXAGG dE cv oo xatà Oedv vooet riva. 
MENEAAOË. 
ZxÂrtow vuv aÜyer, oùv xaclyvnTov mpodoûc. 
Eyo Ô èn’ &Adac Elu pnyavés Tivas, 
plâouc +’ êm’ A AoU. 
AITEAOS. 
"Q IlaveAAvwy dvaë, 
Aydpepvov, rw naïdé oo Tv ohv éyov, 
Àv ‘Toryéveruv Gvépabes êv déprotc. 
Mhrno 9 buapret, ofc KAvrauvéotonc déuac, 
aa mais Onéotns, Gore Tteopbelnc 100, 
A06vov Taadv duty ÉxÔNLOS Gv. . 
AAA @6 praxoav Étevov, ebputov aoû 
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NC. 411. 6e°iv Porson. — 412, aûyer Tyrwhitt, aûyeïc mss. — 443-441. L, Dindorf 
a essayé de prouver que ces vers ne pouvaient être d'Euripide, mais qu'ils avaient été 
insérés par un versificateur maladroit, afin de combler une lacune du texte, G. Dindorf, 
Kirchhoff et Nauck partagent cette opinion. Hermaon a défendu l’authenticité de ce mor- 
ceau; et nous croyons, avec Fix, Hartung, Klotz et d’autres, que Hermann était dans le 
vrai. Le messager dit ce qu’il doit dire, et il le dit en fort bons termes, Il croit réjouir 
Agamemnon, et il ne prononce pas un mot qui ne perce le cœur du roi. Les objections 
qu’on a faites contre son discours sont mal fondées, ou portent sur des erreurs de coniste. 
— 416. La leçon wvéuËx; a été corrigée par Markland. L'ancienue vulgate ovouzoû; 
rot” vient de l'édition Aldine, — 417. Elmsley a proposé : où Kivramuviotpa sup. 
— 418. La leçon Gore tepybein: est vicieuse : elle demanderait l’addition de la particule 
&*. Hennig propose Got’ àv ñobeins. 


414. 11 arrive rarement dans la tragédie 
grecque qu’un personnage qui entre en 
scène débute par la seconde partie d’un 
trimètre, Mais ce n’est pas là une raison 
pour suspecter ce morceau. Le poëte a fait 
mieux ressortir ainsi ce qu’il y a d'imprévu 
dans l'intervention du messager. Un coup 
de théâtre analogue donne lieu, dans le 
Philoctète de Sophocle, au même arrange- 
ment métrique : Hermann l’a rappelé à pro- 
pos. Au vers 956, Néoptolème, qui ne sait 
que résoudre, demande té Op@uev &vôpes; 


Dans ce moment, Ulysse se montre tout à 
coup et achève le vers commencé, en disant : 
TO xoxror’ avôpv, té Spa” 
&17.Tro.,1135 "Exropoctod ao [Bang]. 
418. “Qore repobeinc tôwv. CF. NC. 
420-421, Eüputov napa xpnvnv..… Bo- 
oiv. Ceci ne veut pas dire, comme on l’a 
pensé, que Clytemnestre et sa fille mettent 
les pieds dans l’eau d’un ruisseau pour se 
rafratchir, [] ne faut pas donner une chose 
déraisonnable pour « un détail naïf des 
mœurs antiques. » Les femmes prennent 
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xphvnv évaüyouot GnAëmouv Béotv, | 
adral te né&Aol r’- elc ÔE Aeawvwov y Any : 


xaÜeïev aûtds, &c Bopäs yeucalaro. 
Eyo Ôù mpddpouoc oc Tapaoxeuñs y éptv 


rw. Iléruota ÔÈ oroatèc, tata ao 


425 


AE pÂun, ratda cv doryuévnv. 


Häc À’ eic Oéav duos Éoyetar dou, 


ochv raid’ Érwc ldwotv- oi à etdallLoves 
êv mäot xAevol xal nepl6Aentor Booroïc. 


Aéyouot ’" üuévads Tic À Tl rpdocetat ; 


430 


À Toy Éyuwv Guyarods AYanéuvwov dvaë 
Exépuioe raida ; Tév à dv Axouoas Téde 
"Aptépuèt mpoteAouor tv vedvidæ, 
AÜMDdOG &véoon: Tis vu déetal none, 


JAN ela, tâmi vouoid” éEdoyou xavä, 


h35 


otepavoÿole xpäta, xai où, Mevékewc dvaë, 
ÜpLévorov eÜTOÉTILE, Xal XATR OTÉVAG 
Arès Bodolw xal roddv Éotw xTÜToc* 


NC. 422, rôlot +, correction de Markland, pour x&hoi y’. — 426. Les manuscrits 
portent : ménuotaL Yap oTpatds, Tayelu yap, changé en tayeïa O par la seconde main 
du Palatinus. J'ai suivi Hartung. — 436, toïaiv P%, — 438. Bodtuw Herwerden. 


le frais près d’une fontaine, rap 2pñvny 
(et non ëv xpñvn); fatiguées d’avoir long- 
temps voyagé en voiture, elles se reposent, et 
comme cette fatigue se fait surtout sentir 
dans les jambes, le poëte dit : &vaÿüyouot 
OnAtrouv Bäotv pour ävadüyouotv éau- 
c&ç. C’est ainsi qu’on lit dans Hipp., v. 684 : 
oÙùv ratpôç pokwv noû pour av ratpi 
uoïwv, et dans lÉlectre de Sophocle, 
v. 4104, Audv xotvOTOUY Tapouaiav pour 
AUOV xO:VAV Rapouaiav. 

424. Eñc Tapaoxeuñs yaptv, afin que tu 
aies le temps de faire les préparatifs néces- 
saires à la réception des princesses. 

426-428. Les mots raida onv &pryué- 
vry dépendent de otpatôs néruotuL. 

429. ’Ev näot xAevoi.….… fipotois, 
(sont) illustres entre tous les mortels, inter 
omnes mortales. 

433. [potehffouor nv vedviôa. Avant 
de marier une fille, on avait l’hubitude 


d'offrir un sacrifice à Junon ou à Diane; 
parmi d’autres cérémonies, la jeune fille 
offrait alors une boucle de ses cheveux à 
la déesse. Cette fête s'appelait rpoyäpa 
ou #poté}eta (on donnait le nom de *éhos 
au mariage même), et l’action de présenter 
la fiancée devant l’autel se disait zpovei- 
Getv. Voy. Pollux, III, 38 et Hésychios, 
article IJporéherx. Cf. aussi v. 718 et 
v. 4110 sqq. 

436. Etépyou xavä, prépare la céré- 
monie, en mettant dans les corbeilles orge 
sacrée et les autres objets nécessaires a» 
sacrifice. G£. v. 14471 sq. 

436-438. Ménélas, comme proche parent 
et comme paranymphe, doit prendre les 
mesures nécessaires pour que le chant nup- 
tial (buévaro:) et les danses aient lieu sui- 
vat la coutume, [Klotz.] 

438. Auwt6:. Le buis du lotus de Libye 
servait à faire des flûtes, Cf, v. 4038. 
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pois yao T00” Hner paxdouov Th rapléve. 


ATAMEMNON. 


"Emfvec”, &AÀG otelye doudtov Écw 
ra 9 AAX lobons The TU NS ÉoTar ka GG. 


h40 


Oïpor, té où dbornvos ; doEouor rébev ; 
Eis ol dvéyans Cetyuar’ éunentoxamuev. 
YnfAle Jalwv, Gore Tüv copoudrwv 


moÀÀG yevéoÜa TOV ÉLGV copbtepoc. 


LhS 


‘H duoyéverx doc Êyer tt pofomov. 
Kai yo daxpüoat badlws aùrois ext, 
Emavré v’ eimeiv Ti à yevvalw por 
voA6a Taÿra : mpooTÉTAY yé Toù Blou 


|: tèv épeoy Éxopev té T' ÔyAw Jou>etomev. 
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"Eyo yap éxbaAeïv pèv aidoëmar Oéxou, 
rÔ ph daxpüoat à add aidodmar TÉÂGS, 
els tas peylotac ouupooäc dpryuévos. 
Étev, T{ ghow noûc déuanta Tv Euh ; 


ro JÉEoual VV; Trofov êpua ouu6aÀë ; 


L59 


NC. 442. Il faut peut-être lire GpEwuat, conjecture de Burges. — néfev, correction 
de Grotius pour aéôev. 445-449. Dans les manuscrits, le premier de ces vers commence 
par &vo)64, le second par &ravta. La transposition est due à Musgrave. &mavta Tènta, 
sans transposition, Valckenaer, — tù Ôe Plutarque, Vicias, 5. — 460. tôv Oyxov EXOUS” 
Platarque. Les manuscrits d’Euripide portent tôv ôfuov Éyouev. — 452. aÜtt; mss. — 
aidoÿpat est probablement répété par erreur. Dobree a proposé aÜôiç où cv Takag- 


— 456. ouu6iho Let Pt, 


440. Enfveo(a), c’est bien. Quant à 
Paoriste, cf. Oxtion, v. 462; Gnéntuoa, 
Hipp., 614; quuta, Méd., 791, avec la 
note. — ‘Joboncths TÜANÇ, cursum suum 
persequente fortuna. [Hermann.] 

443. Elc ol àvayxns beuyuat” éune- 
rrwxauev. Eschyle avait dit, en parlant 
des mêmes faits : ’Enei Ô’ ävaynac Eu 
Jénaôvov (Agam.,v. 278). 

444. ‘Yrh)6e Gaiuwv, un dieu m’a tendu 
un picge. Cf. v. 67. 

447. Adtoic. Ce pronom se rapporte à 
Svoyaveis, mot dont l’idée est contenue 
dans duoyéverx (v. 446). C’est ainsi que 
dans Hécube, v. 22 sqq., il faut tirer de 
Padjectif ratpwa l’idée de ratñp. — Pas- 
sage currespondant d'Ennius (fr. VII Rib- 


beck) : « Plebes in hoc regi antistat loco : 
« licet Lacrumare plebi, regi honeste non 
« licet. » 

449. ’AvoAGa taÿt2, ces choses ne con- 
viennent pas à sa haute fortune. 

460. Tôv 6yxov, la grandeur, les bien 
séances attachées à une position élevée. 

452. To pn Oaxoüaar.… xidoupa. 
D'après cette leçon, Agamemnon dirait 
qu’il rougit de ne pas pleurer, de paraître 
insensible à un si grand malheur. Mais ce 
serait là parler en homme sans cœur. Aga- 
memnon duit dire que, si d’un côté il rou- 
git de pleurer (v. 461), de l'autre côté, il 
n’a pas la force de retenir ses larmes. 
Voy. NC. 

4566. Iloïov éuupax ocuuGaxl; comment 
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Ka yéo Le’ dnwkeo” ml xaxoïc & Lot mépa 

EABoüo’ AxAntos. Elxétus © uw’ Éoreto 

Quyarpt vumpetcouca xal ta plÂtata 

dpasouo', iv fnac Évras eboñoet xaxoUs. 

Tv 9 ad téhatvav mapbévov, tÉ raolévor ; 460 
"AtÔNS viv ç ÉoUXE VULLDEUGEL TÉY&, 

Dç xrtio’ * of yép vu Éxetetoerv Téde - 
*Q TATED, ÉTOXTEVELS [LE ; TOLOUTOUG YALOUG 

vhpetas adTos yéotis ÉTÉ oo plAoc. 


Iaobv 9” ’Opéorne éyyds dvaboñoeta 


kGS 


EÜCUVET doUVÉTWG" ÊTL YAD ÉOTL VÂTLOG. 
Aid, tôv Elévns &c ” mec yéov 
vhuas 6 Ilotéuou Tlépuc, à a’ eloyaorar téde. 


XOPOZ. 


Kéyi xatoxtess”, Ge yuvaixa der Eévnv 


ÜTép TUIAVVWV GUp.POpäS XATAOTÉVELV. 
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MENEAAOZ. 
l'AdeXoë, dés por Jets Tic cñe Oryeïv. 
ATAMEMNON. 
Aldo: oùv yap rt xpdtoc, &Bloc d’ Evo. 
MENEAAOZ. 
Iléhona xatéuvum’, dc naThp ToMOÜ TaToùs 
ToÙ où T'éxA ON, TOY TexÉvTa T' ‘Atpéa, 


NC. 466. xapoç mss, changé en api dans P. — 468. Markland a corrigé vup- 
gevouou. — 459. J'écris Bpdooua” pour 8woouc”. — 462. \ixeteüoat a été corrigé 
par Markland. — 466. On lisait oÙ ouverà ouverte, ce qui était étrange, parce que 
les mots Éte yüp éott virtoç semblaient porter sur ouver@s. Les éditeurs auraient 


dù adopter l’excellente conjecture de Musgrave : 


9 


edouver acuvétwe. — 468. Les 


manuscrits portent 6ç pm’ etpyaora. Markland a proposé ôç eipyaotar ou 8 p’ etp- 


yœæotat. Hartung retranche ce vers. 


rencontrer son regard? Cf. cuu6&hde 
debras, duuBakderv Àdyous. 

459. Apacouoa. Cf. v. 728. 

480-462. Tv... raphévov est le régime 
de xtio(a). Les mots t{ ragtévov… 
téya forment une parenthèse. — "Aun: 
VtVooe VURpeUGEt. On compare Oreste, 
1109 : ‘Arënv vupgiov KEXTNHLÉVN, €t 
Soph., Antig., 816 : OÙr’ énivüppetés 


ro pe tie Ouvos Üuvnasv, &1) Ayépovrt 
VULPEUGU. 

466-466. ‘Avabonaetar EUGUVET” &OU- 
VÉtW:.... VATt0s. Ils n’auront qu’un sens 
trop intelligible pour le cœur d’un père, 
les cris qu’Oreste poussera sans savoir ce 
qu’il fait (&cuvétos) : car il est encore un 
petit enfant. (Cf. v. 1246.) 

468. "O, ce qui, c’est-à-dire : rapt, qui. 
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À (AV épeiv oot Ténd xapôlas capüc 
xal pr mérnôes pnôèv &AX Ecov oo 


353 
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Ové). | 


ÆEy o’ dr” dcowv éx6añdvr" Dov Oaxpu 
ŒxTELDX xAÜTUS AVTapxÉ dot TÉAV 
xal Tov rahatüiv étaplorauat Àéywv, 


oùx ec où dervéc: Elu Ô oÛmep el où vüv” 
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xl cou raparvé ht’ énoxtelvev Téxve 

mit dvbeAécüat rodpév. Où yao Évôtxov 

GE pLèv otevdQeuv, Téuà d HOéw Éyerv, 

one Te Tobc ooÙç, tobs À’ mode épäv péos. 


TÉ Boihop Yo ; où yéouc éEcupérouc 
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GA ous Ad6os” dv, el yapov inelooe ; 
AAN dmokéous ddekpèv, vu” AxioT pv, 
Ehévmyy ÉAopor, Tà xaxdv ävri réyaboù : 
Gppuv véos T°, rpiv Tà nodyuar” éyyUbev 


cxonüv éceidov olov My xtelverv téxva. 


490 


ANoG té pp” ÉÂEOG Th TaAamwpou xéo nc 
ÉoTA0E, ouyyévexv Évvoouuréve, 

À TOv épéiv Éxar Oeodor Yéov 

HÉAAe. TE à Ehévnc raobévo th où uéta; 


"Iro orparela GixAubeïo’ à AUXDoc, 
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oÙ  épua raüow Jaxpois TÉyywv Tà oùv, 
ddeApë, xuè rapaxaAüv els déxpua. 
Ei dé te xéoms pot Pecpétuv éteott ofc, 


NC. 480. elui 0’ odxep ei Kirchhoff, — 481. téxvx Elmsley. téxvov mss. — 489. 
Lenting a corrigé la leçon mpiv' ta npdyuata 0” éYYUbEv. — 495. La leçon otpatié a 
été rectifiée par Barnes. — 498. ei Cé te x6pns oûs Oecodtwv pLéteoti oo mss. Hermann 
et les derniers éditeurs sont revenus à cette leçon, en écrivant au vers suivant un ’uoi, 
et en cherchant à éluder le sens du verbe ue-eivar. Il me semble évident qu’il faut 
méteoté pou, correction de Markland, ou, mieux encore : ei dé 54 x6pns or Oeopatuv 
méteote of. On uvait, sans doute, écrit cfç au-dessus de Lot, et 101 au-dessus de 


oñs. De là l'erreur des copistes. 


480. Eîpe 0° oÙnep ei où vuv, je me 
mets à présent à ta place, j'entre dans tes 
sentiments. 

481. Téxva, un enfant. 

482. Toûuov, mon intérêt. 

489. Néo:, jeune, c’est-à-dire sans ex- 
périence et sans réflexion. Cf. [anaï, véoc 


xxi oxaids ol6s ot” &vnp. (Meélanippe 
d'Euripide, dans Stobée, Anthol., LIL, 3.) 
491-492. Le datif évvoouuévw est amenc 
après l’accusatif p{e), parce que Ede6: uv” 
elon)ôe équivaut à Édeos mor éyéveto.. 
Cf. Médée, 67 sq., avec la note. 
498-499. Et dé tu... ToULÔv mépoc. Si 
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ATAMEMNON. 
Arras Ayaëiv oUAÀOYOS oTpaTEUMaTOS. 
MENEAAOË. | 
Oùx, fv vev elç 'Aoyos V' dmootelAns méAuw. 515 
ATAMEMNON. | É 
Ado Tor’ &v° GA Exeiv” où Afoomev. 
MENEAAOË. 
Tè moiov ; oùtor yon Alav Tupbeïv dyAov. 
ATAMEMNON, 
Kélyac épei mavrebwat” Apyelwv otoaté 
MENEAAOË. 
Oùx, fiv Odvn ye modote* Toûto d’ eüuanéc. = 1 
ATAMEMNON. | 
TO pavrixdv näv onéoma puAdTuLOv xaxôv. 520 
y MENEAAOZ. | 
7 Koddév y Expnorov oùddÈ pphouov rapôv. 6 
ATAMEMNON. 
"Exeïvo À où Gédotxac où’ écépyetat ; 
MENEAAOË. 
"O pr où ppéters, né dv ÜmoAd6O" Eros; | 
ATAMEMNON. 


To Ziobperov onépua mévr oldev Tade. 


NC. 616. y” &xooteianc Markland. y’ (de seconde main) &xooteheig mss. — 619. 
Hermann et d’autres critiques écrivent oavÿ pour 6&vy, et cette conjecture ne laisse pas 
d’être plausihle. Cependant les héros d’Euripide sont peu scrupuleux dans le choix des 
moyens : ils ne voient que le but à atteindre. — 621. Ye ypnatôv Canter. ÿ’ àpsotèv 
Nauck. Peut-être xoÙ8" £v r xpnotév. — 522. La leçon 6 {£’ (ou Ôtr u’) a été cor- 
rigée par Markland. — éocépyetar Wunder. eicépyeta mss. — 623. Les manuscrits 
portent : ôv ph où ppaters, müç ünolaGomuev A6yov. Markland et d'autres écrivent 
müc Ürokdéoup’ dv À6yov, ce qui donne un vers très dur. J’ai adopté l’élégante 
correction de Heimsæth (Kritische Studien, 1, p. 209). 


- 646. Nuv se rapporte à Iphigénie, dési-  Antig., 1010 : Tà pavtixèv ae Rav que 
gnée par tv onv, au vers 543. apyupoy YÉVOS. 

620. D:lorimov xaxov. Ici xaxdv joue 621. Kouôev y’ dypnotoy oùdë : mots 
le rôle d’un substantif. — On a rapproché  altérés. Voyez NC. 
de ce vers le mot de Crévn dans Sophocle, 524. To Z'ouperov onépua, Ulysse. Cf. 
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IDIFTENEIA H EN AYAIAI. 


MENEAAOZ. 


Qùx or” Oduooebc 8 ti où xâpuè mpavel. :1.f 


5925 


ATAMEMNON. 

IowxfAoc del mépuxe Toû T dyAou péta. 
MENEAAOS. 

Dore niv évéyetat, dev xaxd. 
ATAMEMNON. 

Oùxobv déres vrv otévr” êv ’Apyelots pLéO!G 

Alter à Kékyas écart’ Eényisaro, 


xd" &ç dnéotnv Oua, xäta Veidopar, 


Aptépudt Ooetv- dc Euvapréons otpatôv, 

où xäu' dmoxtelvavtag Apyelous xdpnv 

cpaba xeketoet. Käv rpès "Asyos Exsbyu, 

&Alévres aùroic telyeotv KuxAwniotç 

dvasräcouct xai xatacxbouct Yfv. 535 


Totadra CRUX TTUAT 


& TAÂGS YO, 


ds frésnuat. Mods Oecv +à vav +xde 
«d ua o5AaËov, Mevékenx, dva cTexTèv 
&AGov, Érue &v ur, KAutTuuvroTsa Tade 


uäôn, soir Aôn raid uv rc0605 Aubüw, 
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NC 326. La lexva teù y’ éydeu mit a été cornigce par Reïske. — 528. Le Palerinss 
duane jeust viv. Mesgrare voalnt eùxeuv êexri: ver... Si edxeës ne pent être suivi 
d'un impérent, en peut écrire reryhs déuet vv. — 530-5381. ge 5cuan et Guerr Naber. 
— SE ivasrsceusr Markland. Euvssxdgeus: (qui prosist de v. 56H) mes. — 
NT-ISR On à propest titan (Esrteng et iixdres: Kirchhof). pour krigrpar 
— Je corrige La leçue anacraa: ta vèv cie. "Es pes. Les mots 13 vie cale ne sent de 


mie à que des à gulaien. 


KR, Mad € êénes sata. Le meluer 
cmmmaîsre à ces ms, ve R murceen 
due perl D'Eacube ETanpiéke vw. 234 4 
spuscvede es vriurs pupæuires : 
taai mens L'resmes a sm iiss. 
VW tr Xi Is RE ES NOTE 

HAN Les muets vita deux. met mr 
en ace Ans rms lux et Arecs À: ue 
et. per mères Ênre cuctc nc e. 


SS4. Aïtei: tasen Kundemier: &vz-- 
rassuecet. Es m'enbnercm. me detraruat 
avec cf. Mag. és les mers crchpèens. 
CE Demcebeme. Pi£. IIL, 67 : “Hzss- 
VET3 Eetuc À Eb= zx oz res 
Eatir. Exclese. Ces. 136 : Ke vas 
UT VE EN TITNR ER EE 


peroette. Prtuet ailes icosmeshx 
veut re : « de suet à CESR. © 


Hd. lg si Er crects CŒ EÆz- 
œ. JS : Alg zeste épae à- 
22 
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dc ên” ÉAæylotois daxobo TOÂCOW KAKG. 
Ypels Te oùynv, © Eévar, quAdoceres. 
XOPOS. | | 
Maxasoecs of pertolas Oeoù [Strophe.] 


ET TE CUPPOUVAS [LETÉ- 
cyov Aéxtowv Aopoôlrac, 845 


yaÂavela ypnoduevor. 


Laviédewv olotowv, 88 Ôù 
Glèuu” "Eouc à youccxéuas 


TOE” évrelveror yasiruv, 


To pLÈv ên edaluwv rétu, 550 
rè dm ouyyÜoet Brotäc. 


ATEVÉTE viV QUETÉOEV, 


Kümpt xaAAlota, 0x4 


Lin dE pot metoia pèv 
Yäpte, Tébot à’ Boo, 


xal petéyoue Täc ‘Apoôl- , 
Tac, To Av d” érobelua. | 


Auipopor dE pÜoets Bootüiv, 


[Antistrophe.] 


NC. 545. Citons l’ingenieuse conjecture de Nauck : 8£Axtp wv ’Appoôitas. — 547. Lis 
manuscrits portent patvôuev” olotprwv. Reiske : parvouéveov. Nauck : puvo}Gv. J’.i 
suivi Wecklein. Cf. Or., 270. — 550. edxiwv tÜya dans Athénée, XILT, p. 863 E. — 
553. © Kürpt P et Li. — 557. Reiske a rectifié la leçon noAk@v 1° &noheipav. 


542. Voila tout ce que dit Ag1memnon 
pour engager le chœur a garder le silence. 
Le poëte n'insiste pas; il glisse rapide- 
ment sur un détail dont il n’y avait pas 
d’autre motif à donner que les conventions 
du théâtre grec. Si le chœur n'était pas 
discret, la pièce ne pourrait pas marcher. 
(Voy. la note sur Hipp.,713.) De là le 
précepte naïf : « Ille tegat commissa.» 

543. Le poëte avait exprimé des idées 
et des vœux analogues dans Médee, 
v. 627 sqq. 

546-5647. ladaveia parsdôuwv olotpæv, 
« le calme (l'absence) des passions furieu- 
ses, » est dit comme GvhvELov TAVTWV JE1- 
povov, Sophacle, OEd. Col.,677.—"Oût, 
là où, dans les circonstances où. Je ne 


pense pas que 684 ou 0Ÿ ait jamais le sens 
de « puisque. » 

548-549. Alïuu(x)..…. Toëlæ). Les deux 
flcches qu'Ovide prète à l'Amour (Métam., 
I, 468) se distinguent autrement : «a Fugat 
« hoc, facit illud amorem. » 

552. Niv doit se rapporter à l'arc fu- 
neste dont il a été question au vers précé- 
dent, 

555. X24p16 est le don de plaire, l’amour 
qu'on inspire. JI66o désigne les désirs, 
l'amour qu’on ressent. 

558-562. Le sens général de ces vers, 
c’est que la nature et l’éducation peuvent 
contribuer à rendre l'hcmme vertueux. 
« Diverses sont les natures (üaetc), di- 
verses les manières d’être {rpéxoi) ; mais 


b 
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AT 
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Ouéposor dE Tpémor* td À’ é9- 


GS ésOAÈv oupèc del * 


S£0 


roopai 0 ai radeuduevar 

péya péoouo” els Tav doté * 

té ve yo aldeiofar cola, 

Tav T’ éahAdocoucav Êye 

Xdouw Üno Yvowas Ecopäv ESe 


rù déov, Évôx déEa péoetv - 


xAéoc dyhoutoy Biotév. 


Méya Tu Onpeuerv doetav 
quvaË pèv xara Kümpwv 


4P060av, èv vdodot d' ad 570 
xéopoS évov 6 puptorÂr- | 


Os mew mé adrer. 


NC. 659-560. Les manuscrits portent : C:œrporos ôè teôrots® à C’ dpBù:. Atézopot 
est dû à Hæpfner, tpôrot à Barnes, td ©’ Ôp0& à Musgräve. — 561, Nauck propose : 
rpoqai +’ eÙ naceuduevar. — 562. Var. : elç àpetav. — 566-567. Manuscrits Éva Ô6Eav 
cépes xdéoc &yñoatoy Brotüv. On lit ordinairement, d’après les conjectures de Barnes 
ct de Markjand, êdEa pépet et Bior&. Mais G6E géper xhéos ne me semble pas net. Jai 
écrit Ô0Ea pépeiv, en transposant la lettre v, et j'ai conservé fiotav. — &yñpaov Her- 
werden. — 670. J'écris xp%60av pour xpôntav. — 574. xéouoc évov Markland. 


le naturel vraiment bon (rù Ô’ àp0@: 
écüX6v) se révèle toujours (cavëc &el) par 
la conduite. La culture de l'éducation aussi 
(rpopai 6” al ratceucpeva:) contribue 
beauconp à nous rendre vertueux. » (Nous 
n'approuvons pas l'explication donnée par 
Iermann : « Quamvis et ingenia hominum 
« et mcres difierant, tamen quid vere 
« bonum et honestum sit, partim per se 
« apertum esse, partim bonæ institutionis 
« ope cognosci, ») Cf. Horace, Ces, 1V, 
IV, 33 : « Doctrina sed vim promovet 
« iusitim, Rectique cultus pectora robo- 
«rant.» 

563-567. L'effet de l'éducation est dou- 
ble : elle donne de bonnes habitudes, elle 
donne l'intelligence du bien. Le premier 
point est touché dans le vers 563 : « Avoir 
de la pudeur (aigetshou), c'est déja être 
suge. » Le second point est dévelopj:é dans 
les vers suivants : « Ce qu’il y a de plus 
beau (rnv éEaraocovonr Éyer yap:v),c’est 


de discerner le devoir par l'int'Ihsence 


‘20Gu0c Évênv mss. 20002 £vBev Wilamo-:vitz. 


(0nd yvouac écopäv td Géo). C’est alors 
(c’est là, Évôæ) que l’on peut croire (65E2, 
sous-entendu ëcti) que notre conduite 
(Btotaäv) obtiendra une gloire quine vieil- 
lira pas. » ’EEarhacouoay, qui s’écarte 
(du commun), c’est-à-dire : extraordinaire. 
On donne de ce mot, ainsi que de l’en- 
semble de ce morceau, d’autres explica- 
tions qui nous semblent forcées, mais qu’il 
serait trop long de discuter ici. 

669-570. Kara Kurpiv. La vertu des 
femmes se borne à un seul point, la fide- 
lité conjugale. Kpv6ôav, en secret, à 
l'ombre du gynécée. Le poëte oppose la 
vie retirée, cachée, que les femmes me- 
naient à l’intérieur de la m2i59r, à la vie 
publique des hommes. | 

571-572. Koouo:…. nékv abs. Ces 
mots obscurs et différemment expliqués 
signifient peut-être : « l’ordre, la disci- 
pline, régnant parmi des millions d’hom- 
mes ajoutent à la grandeur de la 
cité ». 
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"Euohec, © Iltoic, NTE OÙ Ye 
Bouxdhoç doyevvais Étpagns 
Oxo napà pécyot, 
Bép6aox oupltwv, Douylov 
QDAGv OÙAGETOU xaÀGOIG 
LUULATA RVEloV 

eïämhot dE Toépovro Bdec, 

Get de roloic une Oeñv, 

à o’ EAAGOQ Téuret 
Éhegavrodétuwv reomkootfe Jéuev, 
Ge rs ‘EAévas elv évrwnots 
Bhesdonunty Écoté r Édwxzs, 


359 


[Épode.] 


919 


580 


Écott 9” toc énrodüns 285 


Gdev Ets Éotv 


NC. 673-588. Ces vers (condamnés par Dindorf) con'tituent l’épode de ce chœu . Je 
ne vois pus de motif sérieux pour croire, avec Hermann, que ce morceau ait formé pri= 
mitivement une seconde strophe, une seconde antistrophe et une très-petite épode. — 
573. Peut-être e16” ôkou, & [ap:, mn36. Cf. 4243 sq. — 577. OÙburov, rectili- 
cation de Heath, pour 6Aüunrou. — 578. rvelwv, correction de Dindorf, pour xvéwv on 
néwv. (Aldine : rn)éxwv.) — 680. ôte Aldine, 69: Hartung. — "Eunve, correction de 
Hermann, pour éueve. — Peut être oùtt xoiotc 0° äv Eupnve. — 682. Je modifie la 
leçon räpoiBev. Hermann : tv é)epavrocétev mapoi|bev Opôvwv. — 583. J'écris eiv 
pour ëv. — 684. Blomfeld a corrigé la lecon épwta Céôwxxc. — 586. Beaucoup d’é- 


ditcurs écrivent épis Écts. 


673. "Euoies, & Tlapiç.... Ces mots sont 
altérés. Le sens du texte primitif était pro- 
bablement : « Que n’astu péri, 6 Päris 
{quand tu fus exposé sur le mont Ida), au 
licu d’être élevé parmi les troupeaux ! » 

674-576. ’Apyevvais rap pôoyotx. Les 
génisscs blanches étaient particulièrement 
estimces, parce qu’on les préférait pour 
les sacrifices. CF. Virgile, Georg , 11, 146 : 
« Hinc albi, Clitumne, greges, » avec Îa 
note de Servius ; Aristote, ist. anim., A, 
2; Pline, Hist. nat., 11, 240. [Kiotz.]| 

676-578. Deuyiwy adAwv.... LuUAUATx 
zvelwv. Pâris imitait sur le chalumeau les 
uirs qu'Olÿmpos avait composés pour la 
flte phrygienne. Il y avait d’anciennrs 
mélodies sur le mode phrygien, trés-celé - 
bres dans la Grice et attribuées à Olyÿmpos 
de Phrygie. Voy. C O. Müller, Geschich:e 


der griechischen Literatur, 1, p. 43 ct 
p. 279. 

680. "Eunve, rendit fou. Cf. Jon, 520 : 
EÔ povets pev, h ao” Eurve Beod vt:, à 
Eéve, Bh&6n ; Le sens de ce vers était peut- 
être : « Ta passion n’eût pas été allumée 
par le jugrinent des déesses. » Voy. NC. 

582. ’E2epavrodétwv. Euripide s’est 
souvenu de la descriptiou qu’Homére fuit 
du palais de Ménélas, Odyssée, 1V,71 sqq.: 
Ppaseo..… Xa)xOÙ TE oTEporhv xai CW- 
para hyrev:a, Xouooÿ Tr’ nAËxepou te 
xai agyüpou h5 érépavro:. [Brodæus.] 

586. "Ecrs Éouw ‘EXdôa.….. yet, la 
querelle (des déesses) amène la querelle 
grecque, c’est-à-dire la guerre grecque. 
L'une des rüres scholies qui accompiguent 
le texte de cette tragédie dans le manuscrit 
de Florence porte: 11,v é9:ctixnv EN) &52, 
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"EAX dÔa oùv dop vauot +” dye 
ëç réoyama Tooluc. 


LS Lo peyéhar peyéAwv 599 
eddauovlare Thv Toù PaotAËws 
(der ’Toryévexv &vacoav 
Thv Tuvôaoéou te KAvtaruviotoav, 
@e ëx meydAwV ÉGAuoThrxaT" 
éni T' eÜpxEL HxOUOL TUY a. 
Oeol y” oi xozlsoouc of T' 3A60p60! 
rois oùx ebôaloot Ovarüiv. 
Zrüuev, Xakxldoç Exyova Ooéuuata, 
Tv Baolherav detwpe" yev 
mo pri cpaÂcoüis ni Yalav. . 
['Ayavc dE yepoïv ualaxÿ your, + 


595 


G00 


NC. 688. La leçon ëç tpoiaç répyaux a été transposée par Blomfield, — 592. Les 
manuscrits ajoutent épñv après ’Ipryéverav. Bothe a retranché le pronom possessif, qui 
n’est pas de mise ici, et a rétabli ainsi le vers parémiaque indiqué par l’absence de césure 
après le second anapeste. — 593. Manuscrits : ruvôapéou ye. Aldine : Tuvôapéou te. — 
696. Hermann écrit Ogoi to xpsiooouç. — 697. Vulgate tüv Ovar@v Mais dans les 
manuscrits t@v est ajouté par une autre main. Ici, comme au vers 592, les copistes 
vnt voulu faire un dimètre acatalectique. — 6599. &ywv, correction de Canter, pour 
&xAwv. — 600. Ici encore une autre main a ajouté tv avant yaiav. — 601-606. Ces 
vers, ainsi que les trois vers précédents, sont regardés comme une interpolation par les 
deux Dindorf et par plusieurs autres critiques. Je n’ai pas cru devoir mettre les vers 
598-600, qui me semhlent bons, sur la même ligne que la mauvaise amplification qui 
les suit. Ici, en effet, les vers ne marchent pas; lexpression laisse beaucoup à désirer ; 
l’idée que les princes-es pourraient s’effrayer de voir ici des femmes inconnues, est 
étrange. | 


D; TOU nai TOÀELOV ÉpIV Épn TV ÉDLOTL= 695, Eduruets tÜyas. Cette exprecsion 


z06v. Cependant Epv est substantif, et 
E21%5a joue ici, comme ailleurs, le rôle 
d'un adjectif. — XZdv Gopi vausi 7’ ayet. 
Cf. Eschyle, Agam., 109 sqq. : Ayatwv 
CiBpovov xpätos…. néunet Euv Gopi xai 
Zepi npäxropr bobpros Gps Teuxpid’ Èn” 
aiav. 

592. Ce vers parémiaque marque la fin 
de la première période anapestique. Il en 
résulte un repos qui appelle attention sur 
lphigénie, en séparant son nom de celui 
de Clytemnestre. 


n'est pas plus singulière que celle d'Empé- 
docle (Clément d’Alex., Str., IV, 1v, 13) : 
°E£ cÜns tiuñs te xai oiou pxeos 0). 6ou. 


© [Porson.] Cf. Soph., Ant., 393 : Xopa 


Éorxev &ÂdN unxos OÙCEV AO0VY. 

596. *O}60p6pot, ceux qui ont recu 
une haute fortune. Cf. à0\0#6p0:, u1000- 
p0ôpo:. — Quant aux idées exprimées ici, 
ef. ÉL,, 994: Xaïpe, ceéitw 6° lou xai ud- 
xapas Ilhoûtou peyalns T’ eUOaummovia:. 

600. Mn opalep@s, de manière à ce que 
son pied ne glisse pas. 
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uh Tas6 fon vewotl pLor proAdv 
zAEtvèv TÉKVOY AYARÉLVOVOS, 
undè Bou6o und" ExxAnEIv 


raie Apyelac 


605 


Éeïvar Éelvats naséypev.] 
KAYTAIMNHSTPA. 


"Opvifa prèv Tévd” alouov notoÿpelx 
xd oév te gonoTov xal Adyowv edonmlav 
EArlèa Ÿ Éyo tv” &6 nm” oO Aoïouw Yéprots 


mépeuux vULpaywyés. AAN ÉyntéTE 


610 


ÊEc nopee0 À péow peovas xdpn, 

xal méuner” elc px po ed AaboUuEvor 
2 d’, & Téxvov, por Aeîte mwAtxodS Éyous, 
&bpèv tueïox xüAov sfevés 0” un. 


Ypeïs dE, vedidée, uv éyxtdais Er 


615 


Étaoe rai nopetout’ EE dynaétov. 

Käpol yepéc mic ÉvdéTw oTnpiyuatæ, 
Pérous annvns dc Av ExAirw xx ÀGic. 

Af 9 elç td npdodev otre rwAx&v Cuyüv, 


… pohepèv Vas dmasduulov pue TWALXÉV 


620 


rat nada Tévèe, tôv ‘Ayapépyovos YÉvov, 
Aluo®” ‘Oséornv” Éte Yéo ÉoTt vimios. 


NC. 614. La conjecture de Hermann : 2&)0v &opal@: yauwat, est très-probuble. 
— 615, La leçon veuvlôœaiv ou veavidecoiv &yxd}ats a été corrigée par Pierson. vex- 
vêæ:c viv Lobeck. — 617. Hermann a rectifié la leçon xxi pos. — 619. Peut-être : 
of d’ els To mpdoûev, conjecture de Dobree. — 629. Étu... vnntoç, comme 466. 


607-808. "Opviôa..….. notoÿuela, nou: 
regardons ceci (r6vôe) comme un bon pré- 
sage pour nous, Tovô(e), démonstratif qui 
doit s’accorder en grec avec le substantif 
bpvtôx, est expliqué par les mots rà oôv 
te... Ebgnuiav. — On compare Phénie.. 
882: Olwvôv é0éunv xakivixa où oTépn. 

610-612. ‘AN dyrnudtwv..… ebkaGoU- 
mevot. Clytemnestre donne cet ordre aux 
serviteurs qui l’accompagnent. 

813-616. [2 Téxvov, por. vedvioéc, 
vw. L’accentuation de ces mots fait voir 


qu'on ne devrait pas mettre les vocatifs 
entre deux virgules. Notre ponctuation mo- 
derne est contraire au génie de la langue 
grecque. « Nostra circa distinctionces nimia 
« cura locos id genus turbat, » [Boisso- 
nade.| 

620. Deb:pov..… nwxov, les yeux des 
chevaux (les chevaux) s’effarouchent faci- 
lement (p06egov) , si on ne les rassure pus 
(&napauvbov, sous-ent. 6v). On traduit 
généralement, à tort suivant nous, comme 
si &rrpauvñov étuit coordouné à poBEpôv. 
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Ürodoauoïrax mocobanetv id yoévou 

no Vas duua dh oûv” éoyiole dE un] 

KAYTAIMNHETPA. 
AAN, © Téxvov, 4oñ: puhomdtwp d del nov ef 
péliota raidwv TH Éoouc JS ‘rexov. 
IPITENEI. 
"OQ mérep, éceidév 0” doué roXAG ypdve. 640 
ATAMEMNON. | 
Kai yap ratio cé: T0’ Toov Ümèo Aupoiv Aéyers. 
IITENEIA. 
Xaïp'* eû dE pe” dyayüv mods 0” émolnons, mére. 
ATAMEMNON. 
OÙx ofd” Érws pi Tobro xai rh pb, .Téxvov. 
| IITENEIA. 
Y 
Ea° 
dé où Bhénerc ÉxnAov, douevés pr id. 
ATAMEMNON. 

LIGAN &vôot Bactket xal crournAdrn péer. 645 
IITENEIA. 

Ilup” êpuol yevod vüv, rh rl poovtidac Toérou. 
ATAMEMNON. 

AAN elui Tapà où vüv &nac xoùx AA Août. 
IPITENEN. 

Méles vuv dppbv dpua 7’ Extevov plhov. 

NC. 638-639. Ces deux vers étaient attribués à A gamcmnon, par suite de l’interpolation 
des trois vers précédents. Porson les a rendus à Clytemnestre. — 638. Variante mal au- 
torisée : xo@. — 639, 1w9, correction de Fix et de Monk, pour 15vô?, leçon qui ne 
pourrait se justifier que si tous les enfants de Clytemnestre étaient présents. — 644. Les 


manuscrits portent Biénerx un” edxn)ov ou fées ebsndov. Bloinfield a rétabli la forme 
attique £xn)ov. — 646. u, correction de Barnes, pour xxi ph. 


644. Où Brérets ÉxnAov, tu as un re- m'avoir assuré que tu me voyais avec plai- 
gard soucieux. C’est ainsi qu’on dit 00 sir. Ces mots font allusion au vers 641. 
Baimeiv, oeuvov Bhénetv, Ge:voy Cép- 648, "Opua Tv  Exteivov, /iontemque 
REGÜAL, etc, = "Aopevés j’ i0wv, après  exporge (Térence). Cf. Hippol.,294 : Ery- 
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ATAMEMNON. 
Anaç Ayaüv cb ÀOYOS oTEATEUMATOS. 
MENEAAOË. 
Oùx, fiv viv els ’Aoyoc y” dmootelAnc mé. 515 
ATAMEMNON. . 
Ados ToùT &v° GA’ Exeiv” où Afoomev. 
MENEAAOË. 
Tè moïov ; oûtot yph Alav Tapheïv dyAov. 
ATAMEMNON, 
Kélyas épei avrebwat’ Apyelwv otoaté 
MENEAAOË. 
Oùx, hv Odvn ye nodofe’ roûto d edmanés.  … °:. 
ATAMEMNON. 

TÔ pravtixôv näv omépua puAdTuLov xaxv. 520 
LT MENEAAOË. | 
7 Koddy y Expnorov oùÛÈ yoñousov rapôv. 

ATAMEMNON. 
"Exeïvo Ÿ où dédotxac oùu' écépyetat ; 
MENEAAOË. 
"O pr où ppébers, nés dv bmoAd6O” Érocs | 
ATAMEMNON. 


To Stoûüperov onépua névr ofdev téde. 


NC. 516. y” &mootetànç Markland. y” (de seconde main) ärooteheïc mss. — 619. 
Hermann et d’autres critiques écrivent cavÿ pour Üüvy, et cette conjecture ne laisse pas 
d’être plausible. Cependant les héros d’Euripide sont peu serupuleux dans le choix des 
moyens : ils ne voient que le but à atteindre. — 521. ÿe ypnotôv Canter. ÿ àpsotèv 
Nauck. Peut-être x008" £v tt xpnotév. — 522. La leçon 6 jf’ (ou ütr p’) a été cor- 
rigée par Markland. — £écépyetaz Wunder. eicépyetar mss. — 523. Les manuscrits 
portent : ôv ph où ppates, nüç üno)a6omev A6yov. Markland et d’autres écrivent 
xùc Üno)dBouu’ àv À6yov, ce qui donne un vers très dur. J’ai adopté l’élégante 
correction de Heimsæth (Kritische Studien, 1, p. 209). 


646. Niv se rapporte à Iphigénie, dési-  Antig., 1010 : Td pavtixdv yap æüv que 
gnée par tv onv, au vers 513. APYUPOY YÉVOC. 

620. D:lotimov xaxôv. Ici xaxov joue 521. Kovôév y’ dypnotov oùôë : mots 
le rôle d’un substantif. — On a rapproché  altérés. Voyez NC. 
de ce vers le mot de Crévn dans Sophocle, 524. To Liouperov onépua, Ulysse. Cf. 
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ç nr” EAxylotois daxpÜots rodoow xaxüs. 
Ypelç Te oryhv, © Eévar, œuAdocee. 
XOPOS. 


Méxapec oÙ pertolas Oeoù 


[Strophe. 


LLETA TE CWPIOOUVA [LETÉ- 
c4ov Aéxtowv Apoodtac, 545 


yahavela ypnoevor. 


pavédov olstowv, 80 ÔÀ 
ÔtQuu "Eows à youccxduas 


TOE” évrelverar XaoiTwv, 


TO pLÈV ÊT eÜaÉoVt TÔT, 550 
rè déni ouyyUoet Brotäs. 


ATevéro viv QLETÉOV, 


Kürot xaAMota, OaA ao 


Ein dE por pretoia mèv 
Yapte, Tébot S’ Éoror, 


xal petéyou Täc ‘Agpoôt- 
Ta, TOAAdv à” drobela. 


Auégopor dE oÜoetc Bootüv, 


[Antistrophe.] 


NC. 545. Citons l’ingénieuse conjecture de Nauck : 6x To wv ’Appoôitas. — 547. Lis 
manuscrits portent paivôuev” olotprov. Reiske : pacvousvov. Nauck : puvoXGv. J’.i 
suivi Wecklein. Cf. Or., 270. — 650. eûxiwv rÜya dans Athénée, XILT, p. 663 E. — 
553. © Kürpt P et Li. — 657. Reiske a rectifié Ia lecon zoX)@v +’ &roeiuav. 


542. Voila tout ce que dit Agamemnon 
pour engager le chœur à garder le silence. 
Le poëte n'insiste pas; il glisse rapide- 
ment sur un détail dont il n’y avait pas 
d’autre motif à donner que les conventions 
du théâtre grec. Si le chœur n'était pas 
discret, la pièce ne pourrait pas marcher. 
(Voy. la note sur Hipp.,713.) De là le 
précepte naïf : « Ille tegat commissa. » 

543. Le poëte avait exprimé des idces 
et des vœux analogues dans Médee, 
v. 627 sqq. 

546-547. l'alavsio uartaôuwv olateuv, 
« le calme (l'absence) des passions furieu- 
ses, » est dit comme &vvepLoy TAVTWV 7EL- 
pwvwv, Sophacle, OEd. Col., 877.—"O8ût, 
là où, dans les circunstances où. Je ne 


pense pas que 684 ou où ait jamais le sens 
de « puisque. » 

548-549. Aiîuu(a).... toË(æ). Les deux 
flcches qu'Ovide prête à l'Amour (Métam., 
I, 468) se distinguent autrement : « Fugat 
« hoc, facit 1llud amorem. » 

652. Niv duait se rapporter à l'arc fu- 
neste dont il a été question au vers précé- 
dent. 

555. Xap1ç est le dun de plaire, l’amour 
qu'on inspire. Joôot dé-igne les désirs, 
l'amour qu'on ressent. 

568-562. Le sens général de ces vers, 
c’est que la nature et l’éducation peuvent 
contribuer à rendre l'hcmme vertueux. 
« Diverses sont les natures (oÜoetc), di- 
verses les manières d’être (rpéxot); mais 
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Otéposor dÈ Ttpémot* Tù Ô’ 9- 

GS TOC oupès del * _ 5€0 
rooqai 0 ai matdeuémevar 

pLéya pépouc” ei TAv doté * 

té te yo aldeiolar ocla, 

tév T’ étaAAdacoucav dyet 

Xdoiv Ünod Yvwuac Écoov CAS 
td déov, Eva JéEx péDELV - | 

xAéos &yfpatov Bioräv. 

Méya T1 Onpeueuv doetdv 

yuvauËl pèv 4aTtà KÜmptv 


xp060av, èv dvèndot ' ab 570 
XOGUO6 Evoy 6 Ë HUPIG FA | 


Os pelw nékwv adret. 


NC. 569-560. Les manuscrits portent : &:atpomot Ôè teorors* à ©’ dpBès. Atzopot 
est dû à Hæpfner, tpérot à Barnes, 70 ©’ 6p0&c à Musgrâve. — 661. Nauck propose : 
r popai +” ed roceuduevar. — 562. Var. : elç &petav. — 566-567. Manuscrits ÉvÜ& Gobav 
céper xÂéoc &yñoatov Brotav. On lit ordinairement, d’après les conjectures de Barnes 
ct de Markland, è6Ea pépet et Bior&. Mais G6Ëx gépez xhéos ne me semble pas net. J'ai 
écrit 866a pépeuv, en transposant la lettre v, et j'ai conservé fiotäv. — yfpaov Her- 
werden. — 670. J'écris xp960xv pour xpÜntav. — 574. x60puo6 évév Markland. 


le naturel vraiment bon (rù ô’ à°0&: 
é06)6v) se révèle toujours (cagëc àel) par 
la conduite. La culture de l'éducation aussi 
(zpopai 6° al matceucpeva:) contribue 
Pcancoup à nous rendre vertueux. » (Nous 
n'approuvons pus l'explication donnée par 
Ilermann : « Quimvis et ingenia hominum 
« et mcres difierant, tamen quid vere 
« bonum et honestum sit, partim per se 
« apertum esse, partim bovæ institutionis 
« ope cognosci, ») Cf. Horace, Ces, IV, 
IV, 383 : « Doctrina sed vim promovet 
« insitim, Rectique cultus pectora robo- 
«rant. » 

563-567. L'effet de l'éducation est dou- 
ble : elle donne de bonnes habitudes, elle 
donne Pintelligence du bien. Le premier 
point est touché dans le vers 563 : « Avoir 
de la pudeur (aiéetshat), c'est déja être 
sage. » Le second point est dévelopj:e dans 
lcs vers suivants : « Ce qu’il y a de plus 
beau (rhv éEakiaocououy Ever yap:v),c'est 


de discerner le devoir par l'inttilisence 


‘200u0c Évênv mss. x0ou0z £vôev Wilamo:vitz. 


(0nd yvouas Écopäv t0 Géo). C’est alors 
(c’est là, Évôa) que l’on peut croire (65Ex, 
sous-entendu ëçctt) que notre conduite 
(Btotév) obtiendra une glaire quine vieil- 
lira pas. » ’Eéardoovoay, qui s’écorte 
(du commun), c’est-à-dire : extraordinaire. 
On donne de ce mot, ainsi que de l’en- 
semble de ce morceau, d’autres explica- 
tions qui nous semblent forcées, mais qu’il 
serait trop long de discuter ici. 

569-570. Kara IKurpiv. La vertu des 
femmes se borne à un seul point, la fide- 
lité conjugale. Kopv60av, en secret, à 
l'ombre du gynécée. Le poëte oppose la 
vie retirée, cachée, que les femmes me- 
naïent à l’intérieur de la m2:53r, à la. vie 
publique des hommes. | 

571-572. Kôouos... méduv aber. Ces 
mots obscurs et différemment expliqués 
signifient peut-Ctre : « l’ordre, la disci- 
pline, régnant parmi des millions d’hom- 
mes ajoutent à la grandeur de la 
cité ». 
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"Euohec, © Iltoic, QTE où Ye 
BouxSÀoç doyévvais Étpagns 
’Lôxlous mana péGyots, 
Bép6aoa ouplluv, bouylwv 
aAGv OÙAGETOU xAA GO 
LULLLATA TVELOV 

eïfnhot dE Toépovro (dec, 

Get ce xplous unve 0e, 

à o’ EAA4OX réuner 
hegavrodétuv Teomkotfe Jéueov, 
Br täs EAévazs eiv àVTwTois 
Bhscdoountv curé T Édwxxc, 


580 


Éowtt d’ aûTèc EnTOAONs L85 


Gûev Éouc Éotv 


NC. 573-588. Ces vers (condamnés par Dindorf) con'tituent l’épode de ce chœu . Je 
ne vois pas de motif sérienx pour croire, avec Hermann, que ce morceau ait formé pri- 
mitivement une seconde strophe, une seconde antistrophe et une trés-petite épode. — 
573. Peut-être e16°” &kovu, & Ilap:, un3ë. Cf. 1243 sq. — 577. OÙAdunrov, rectili- 
cation de Heath, pour ôAüunrou. — 578. rvelwv, correction de Dindorf, pour xvéwv ou 
rhéwv. (Aldine : n}éxwv.) — 6580. ôte Aldine, 64: Hartung. — "Eunve, correction de 
Hermann, pour épeve. — Peut être oùtt plots a’ àäv Eunve. — 682. Je modifie la 
leçon xapo:ôev. Hermann : tv éhepavrocétuv xapo|Bev Gpovwv. — 583. J'écris eiv 
pour ëv. — 684, Blomfeld a corrigé la leçon éputa Céôwxxc. — 586. Beaucoup d’é- 


diteurs écrivent épis Écis. 


623. "Euo)es, & Tlapiç.... Ces mots sont 
altérés. Le sens du texte primitif était pro- 
bablement : « Que n'as-tu péri, 6 Päris 
(quand tu fus exposé sur le mont Ida), au 
licu d’être élevé parmi les troupeaux ! » 

674-576. Apyevvaic napa uooyots. Les 
génisscs blanches étaient particulièrement 
estimées, parce qu’on les préférait pour 
les sacrifices, Cf. Virgile, Géorg , 11, 146 : 
« Hinc albi, Clitumne, greges, » avec la 
note «le Servius ; Aristote, #ist.anim., IL, 
2; Pline, Hist. nat., 11, 240. [Klotz.]| 

676-578. Deuyiwy avAwv.... LiuNnLaTx 
rveiwv. Pâris imitait sur le chalumeau les 
uirs qu'Olÿmpos avait composés pour la 
flûte phirygienne. Il ÿ avait d’anciennes 
mélodies sur le mode phrygien, très-celè - 
bres daas la Grice et attribuées à Olÿmpos 
de Phrygie. Voy. C O. Müller, Geschichic 


der griechischen Literatur, 1, p. 43 ct 
p. 279. 

580. "Eunve, rendit fou. Cf. Zon, 520 : 
ES œpovets pëv, ñ o” Eurve Oeod «t:, © 
Eéve, Bl&6n; Le sens de ce vers était peut- 
être : « Ta passion n’eût pas été allumée 
par le jugement des déesses. » Voy. NC. 

582. ’Exepavrodétov. Euripide s’est 
soavenu de la description qu’Homère fuit 
du palais de Ménélas, Odyssée, 1V,71 sqq.: 
Ppasso..… XaxOD TE oTEpOor AV xœi CW- 
para hyrev:a, Xouood T’ nhéxepou 1e 
xai apgybpou 3 érésavros. [Brodœus.] 

586. "Ecrs éouw ‘E)dôa.…. yet, la 
querelle (des déesses) amène la querelle 
grecque, c’est-à-dire la guerre grecque. 
L'une des rares scholies qui accompignent 
le texte de cette tragédie dans le manuscrit 
de Florence porte: 1r,v éotctixñv ‘E)) 43, 
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"EX dÔa oùv dopl vauot r’ &yet 
ëç réoyaua Tpolas. 


360 


LS Lo peyéhar peyékwv 599 
eddatoviar* Tv Toù BactAËwS 
lder” ’Toryéveruv dvacoav 
Tv Tuvdaoéou te KAvtTauvAoTOA, 
De Ex peykAwv É6AacTÉxAT 
éni T edprxels xoUoL TUY a. 
Osol Y” of xpëlsoouc of + 3A60m601 
rois oùx eboaluoot Bvariv. 
Zrüuev, Xakxldoç Éxyova Ooéuuata, 
Tv BactAerv debwmuel" dycov 
&no pr opañeptc ént Yalav. ri 
L'Ayavés dE yepoiv Lalaxÿ your, + 


595 


G00 


NC. 6588. La leçon ëç tpoiac népyaux a été transposée par Blomfeld. — 692. Les 
manuscrits ajoutent éuv après ’Tocyéverav. Bothe a retranché le pronom possessif, qui 
n’est pas de mise ici, et a rétabli ainsi le vers parémiaque indiqué par l’absence de césure 
après le second anapeste, — 593. Manuscrits : tuvêapéou ye. Aldine : Tuvôapéou te. — 
596. Hermann écrit ôgoi tot xpsiooouç. — 697. Vulgate tüv Gvarüv Mais dans les 
manuscrits t@v est ajouté par une autre main. Ici, comme au vers 592, les copistes 
vat voulu faire un dimètre acatalectique. — 699. &ywv, correction de Canter, pour 
&yhwv. — 600. Ici encore une autre main a ajouté tv avant yaiav. — 601-606. Ces 
vers, ainsi que les trois vers précédents, sont regardés comme une interpolation par les 
deux Dindorf et par plusieurs autres critiques. Je n’ai pas cru devoir mettre les vers 
598-600, qui me semblent bons, sur la même ligne que la mauvaise amplification qui 
les suit. Ici, en effet, les vers ne marchent pas; l'expression laisse beaucoup à désirer ; 
l’idée que les princes.es pourraient s’effrayer de voir ici des femmes inconnues, est 
étiange, | 


D; ROU x ROXELLOV Épiv Épn TÔV ÉpLOTL= 
x6v. Cependant Épev est substantif, et 
Er)45a joue ici, comme ailleurs, le rôle 
d'un adjectif. — XZdv Gopi vausi t” yet. 
Cf. Eschyle, Agam., 109 sqq. : Ayaüv 
Ctôpovov xpatog.…. néurEt Euv Oopi xai 
1ept rpäxropr bobpios puis Teuxpid” nr” 
aiav. 

592. Ce vers parémiaque marque la fin 
de la première période anapestique. 1l en 
résulte un repos qui appelle Pattention sur 
lphigénie, en séparant son nom de celui 
de Clytemnestre. 


695. Eure tÜyas. Cette expression 
n'est pas plus singulière que celle d'Empi- 
docle (Clément d’Alex., Str., IV, 1v, 13) : 
ES cÜns tiuñs Te xai otou uñxeos 6) Gou. 


_[Porson.] Cf. Soph., Ant., 393 : Xapa 


Éotxev AIN unxos OÙUCEV AO0OVY. 
696. ’O}60p6pot, ceux qui ont recu 
une haute fortune. Cf. &0op6pos, u1o60- 
6pos. — Quant aux idées exprimées ici, 
cf. ÉL., 994: Xaïpe, ceéiïw © lou xai ua- 
xapas Iloûtou peyaanç 7’ Etoamovias. 
600. Mn cpahep&s, de manière a ce que 
son pied ne glisse pas. 


- IDITENEIA H EN ATYAÏIAIÏI. 


361 


uh Taobñon vewot pLot Lo ÀÔV 
&AELVOV TÉKVOY AYALÉHVOVOS, 


unôè Oéou6ov pnd’ ExTANEV 


raiç Apyelaic 


605 


Eeïvar Éelvars raséywprev.] 
KAYTAIMNHETPA. 


"Opvila pv Tévd” aloiov notoûmela 
nd oév re ponoTov ral Adywv edonulav 
EAnlèa © yo nv c mr” éodAoïow yauoic 


népeuu vuupayewyés. AAN dynmétuv 


610 


ÉEuw mopeie0 À péow pepvas xépn, 

xal néuner” els méAapoy edAabouevor 
2Ù d”, © téxvov, mor Aeîme mwAtxos dyouc, 
pd tueïoa x@Aov drbevés 0” pu. 


Ypeïs dE, vedndéc, viv &yxéhauc Ent 


G15 


OÉtasfe xa nopetout’  dynuétuv. 

Käpol yepdc tic EvddTw ornplyuata, 
Pérouc amnvns ds dv ExAinw xxÀGc. 

Ai Ô" els tù mpécbev otre rwx&v Cuyüv, 


. gobepèv Yap rasduulov pue TOALXÉV 


620 


rai naida Tévèe, tüv Ayauépvovoc Yyévoy, 
Akluot” Oséornv* Ett yéo ÉoTt vénuos. 


NC. 614. La conjecture de Hermann : 2&)ov &opal@s yauai, est très-probable. 
— 616, La leçon veav{ôœoiv on veaviôeooiv &yxddats a été corrigée par Pierson. vex- 
vêarc vrv Lobeck. — 617. Hermann a rectifié la leçon xai por. — 649. Peut-être : 
of d’ eiç To np6oÛev, conjecture de Dobree. — 629. Érr... vnrtoç, comme 466. 


607-608. “Opvôa.... moroüuela, nou: 
regardons ceci (r6vôe) comme un bon pré- 
sage pour nous, Tôvû(e), démonstratif qui 
doit s’accorder en grec avec le substantif 
6pvtôa, est expliqué par les mots rà av 
te... Ebpnuiav. — On compare Phenice.. 
882: Olwvôv ébéunv xadkivixa où otTépn. 

610-612. ‘A1 dyruatwv.... etAaGOU- 
uevot. Clytemnestre donne cet ordre aux 
serviteurs qui accompagnent. 

813-616. [A Téxvov, pot... vedviôéc, 
viv. L’accentuation de ces mots fait voir 


qu'on ne devrait pas mettre Îles vocatifs 
entre deux virgules. Notre ponctuation mo- 
derne est contraire au génie de la langue 
grecque. « Nostra circa distinctiones nimia 
« cura locos id genus turhat, » [Boisso- 
nade.| 

620. DLb:côv..… nwtxov, les yeux des 
chevaux (les chevaux) s’effarouchent faci- 
lement (p06egov) , si on ne les rassure pas 
(érapäuvBov, sous-ent. 6v). On traduit 
généralement, à tort suivant nous, comme 
si &x>pauvov étuit courdouné à poGepôv. 
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Ümodsauoïon moocéaAev ÊLX yoévou 
roÛ& yo duua Ên dv doyiobie CE pri.] 
KAYTAIMNHETPA. 

AA, & TÉxVOV, ph puondruwp Ÿ del rov’ et 

péMoTA raidwv TO couc YU ’Texov. 
IPITENEIL. 

"O mére, Eceidév ©’ douévn roAG ypéve. 640 
ATAMEMNON. | 

Kai ya mario cé 160” loov ünèo dupoiv Aéyets. 


IGITENEIA. 
TT, TT 2 » À ? » 
Xaip'* eû dE We” dyaytov nos 0 émolnous, TÂTES. 
ATAMEMNON. 


Oùx oÙ9 Énuws o@ Toüto xai pu o6, Téxvov. 
IPICTENEIA. | 
* 
Ea’ 
&ç où PAëner ÉxnAov, douevés a’ ic. 
ATAMEMNON. 
TIÉAN dvdot Baothet al otoatnAdtn péhe. 645 
| IPITENEIA. 
? CS NN 2.) 
Iap” êprol Vevod vüv, pri ‘rt poovtidac Toémou. 
ATAMEMNON. 
AAN eiul tapà ooù vüv Gmaç xoûx 4) Août. 
IPITENEIA. 
Méles vuv dpobv dpua 7 Éxtevov pfAov. 

NC. 638-639. Ces deux vers étaient attribués à Agamemnon, par suite de l’interpolatiun 
des trois vers précédents. Porson les a rendus à Clytemnestre. — 638, Variante mal au- 
turisée : x06. — 639, 1wWô, correction de Fix et de Monk, pour +&vô’, leçon qui ne 
pourrait se justifier que si tous les enfants de Clytemnestre étaient présents. — 644. Les 


manuscrits portent Bréretx p’ eüxnrov ou Bhéners euznkov. Blomnfield a rétabli la forme 
attique Éxn)ov, — 6846. un, correction de Barnes, pour xxi ph. 


644. OÙ fBdéreu ÉxnAov, tu as un re- m'avoir assuré que tu me voyais avec plai- 
gard soucieux. C’est ainsi qu’on dit ôU sir. Ces mots font allusion au vers 641. 
Baënetv, ceuvov Bhénetv, Ge:voy Céo- 648, "Ouua +’ Éxtetvov, fiontemque 
KEGOR, eic, == AoUEVOS j’ 106v, après  exporge (Térence). Cf. Jippol.,294 : Evye 
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ATAMEMNON. 
I0où yéyn0d 0° wc yÉyn0” cv, téxvov. 
IbIPENEIA, 
Känerra Aelers Oéxou' àr’ épuétwv oélev ; 650 
ATAMEMNON. 
Maxpù yao iv à moÙo” dnoucia. 
| IbITENEIA. 
Oùx ofd& @ 5 ri ons, nolda, glAtat’ & méres. 
| ATAMEMNON. 
Zuvera Aéyouoau päAAov elc olxtév pe” der. 
IHITENEIA. 
Acbveta vÜv époümev, el Gé Yÿ' edporvéi. 
ATAMEMNON. 
Ilanaï, ro otyäv où ocfévu * où à Hveoa. 655 
| IGITENEIA. 
Mév’, © nétep, xat’ ofxov mi téxvotc cébev. 
ATAMEMNON. 
Ou ye” Tù BEAev À oùx Éywv &ÀyhvouaL. 
IbITENEIA. 


"Okotvto Adyyar xai Ta Mevékew raxd. 


NC. 649. Musgrave a corrigé la lecon Yéyn0” Éws yéyrô& ©” 6p&v. — 652. Les manu- 
scrits portent : oùx ol0’ 6 tt gnc oùx oïôa piètat’ Euoi ratno. Les conjectures oùx oi0’ 4 


+ 7 


ons, oÙx oida, piitat’ & natep (Markland) et oùx oiô@ 5° ôte ge, giltat’, oùx 
oi0’, & xätep (Hermann) remettent le vers sur ses pieds; mais elles ne donnent pas un 
sens qui soit en rapport ‘avec la réponse d'Agamemnon, J’ai écrit oÙx oïôa 6° 6 te pñc 
x018a (ou x@3a). Nauck propose de mettre les vers 652-656 à la place des vers 660-663. 
— 664. vüv L. pév P.— 657. 6£)w° ro O8 Bet Scaliger. 


vvAv dpplv Aücaoa, ainsi que les locutions 
cuvayeuv, ouotéherv, cuonav Tàs OppÜc. 
649. léynôd 0° wc yéyn0” épüv. Cf. la 
note sur Médée, 1014 : "Hyyetac ot 
Ayyethac. Les tragiques affectionnent ces 
tournures, pour marquer une réticence, 
662-663, QÙx oi8& 0” 6 tr pc, xoïdz. 
Iphigénie doit ignorer qu’on veut la ma- 
rier (cf. v. 671); cependant, elle sait-très- 
bien de quoi il s’agit (cf. v. 624). Elle 
dit donc : « Je ne sais pas re que tu 
veua dire, et je le sais, » Mais ces paroles 
prennent un sens plus profond pour le 
malheureux père qui les entend, En par- 


lant d’une longue séparation (v. 654), 
Agamemnon semblait avoir en vue le 
mariage d’Iphigénie, mais il entendait la 
mort de sa fille. Celle-ci n'a donc pas 
compris ce que disait son père, tout en le 
comprenant jusqu’à un certain point (où 
ciôæ xoïièa). Muintenant on a la clef de la 
réponse d’'Agamemnon : « En disant des 
paroles sensées, des paroles qui n’ont que 
trop de sens (cœuvetà éyouoa : cf, v. 468), 
tu m’attendris encore davantage. » 

667. Oélw ve... à)yovoua, je le veux 
bien; mais je ne puis le vouloir : et c’est 
là ce qui m'afflige. 
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ATAMEMNON. 
"AAAOUG GÂET Too, due dtohéGavr” Eyes. 
IITENEIA. 


‘Qc roÀbv érioe 406vov ëv AdAdOG [AU oic. 


660 


APAMEMNON. 
Kai vüv YÉ pe loyer dn te ph oTÉAAev otoatév. 
IbITENEIA. 
[où toùc Dpuyas Aéyouorv oxloler, nées ; 
ATAMEMNON. 
O6 prhrot” oixeiy oged 6 [Ipéou Tléouc. 
IbITENENA. 
Maxpäv dnalpes, © métep, ATV êué; 
ATAMEMNON. 


Eiç tadrôv Cadlie y, 0 Güyarteo, fées ratol. 


665 


IPITENEITA. 


Den: 


el9” Av xaA6v pot ooÛ T° &yeuv cÜurAouv êué. 


lo 


ATAMEMNON. 


"Eneott xai oo mAoûc, Îva pvoer natps. 
ISITENEIA. 


Zdv pntot TAeÜGaG À LÔVN ropeUsoua ; 


NC. 669. La leçon np6oBev & pe a été rcctifiée par Porson. — 662, La lecon D:%60at 
a été rectifiée par le même. — 664. paxgäv y’ par correction. — 665, Les mss portent: 
ai; radrov & OÜyateo frcus dw Tatpi, et au-dessus de la ligne où 6’, mauvais supplé- 
ment qui a été inséré avant ÿ,xe1s dans Îles monuscrits de Paris. J’essaie d’une conjecture 
qui me paraît plus plausible que celles qu’on avait proposées. — 666. ëuoi Monk, en 
gâtant le mètre. — 687. Eneott Nauck, pour aiteïç ti; Porson : Et” Egtt.—{v’ ed Vitelli. 


659. "Alrous.. Eyet, ils (les maux qui 
nous viennent de Ménélas, tà Mevéleto 
xax&) tucront d’abord d'autres, et c'est là 
ce qui me tue. — ‘Auë Ccodécavt’ Éyet. 
Si on voulait rendre tout ce qu’il y a dans 
cette périphrase, il faudrait traduire : « Ce 
qui m’a tué et ce qui fait que je suis mort, » 
Voyez {ipp., 932 et la note. 

665. El; tattèv aûdt:, à O2Yyatep, 
fers ratpi, tu seras un jour, Ô ma fille, 
‘eunie à ton père. Agamemnon parle à 
mots couverts de la réunion par la mort. 


— Ei; vabtôv fxetv a ici son sens pre- 
mier et local, 

667, Il>où:. On peut entendre la tra. 
versée du Styx. Cependant les Grecs 
prenaient le mot n)oÿ; aussi daus le sens 
général d’eutreprise ou d’aventure. Cf, 
la locution proverbiale Osvtepos nhoûs, 
et Saphocle, OEldipe à Colone, 663 : 
Pavrñoëtart Maxpév Tù Geüpo rédayo:, 
OÙUCE mAwotmov. Dans ce dernier pas- 
sage il ne s’agit point d’un voyage de 
mer. 
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ATAMEMNON 
Mévn, povwbeio” drd maroôc al prréocs, 
| IHITENEIA. | 
Où tou pu’ ëç &A A douar’ cixlQets, TATE) ; C:0 
ATAMEMNON. 
"Eu o0 y: où yo todo eldévou xéac. 
IHITENEIA. 
Zreïd ëx Douyév mot, Oémevos. ed tdnei, métes. 
ATAMEMNON. 
Odoal pe Ouolav roûita Qet tv” évOdôe. 
IHITENEIA. 
ANEuveoyouc xph 7 Y' edoebèc cuometv. 
| ATAMEMNON. 
Elcer où yepvléwv yao ÉcTh£es méÂas. G75 
IDITENEIA. 
Zrhoopev à op” duot Bupèv, & Tatep, gopous ; 
ATAMEMNON. 


Znhd où päAAov Ÿ uè Toù prdèv poveiv. 
Xopet DE pehdocwv Évrés. + . . . 


NC. 60. Variante moins autorisée : # xou. — 871, Les manuscrits portent Ea ys. 
Blomfield a proposé éaxcov. J'ai adopté la conjecture de Klotz : Ex où y’. Ensuite ro:&?”, 
pour tot sa’, est dù à Markland. — 674. On lisait : &2.2% Eby lepnis yon to y (toë’ P) 
edoebt: oxoneiv, et on traduisait : « At cum sacerdotibus oportet sacram rem de- 
« liberare. » Il serait étrange qu'Iphigénie fît ici cette observa'ion, et la réponse d’Aga- 
memnon montre clairement qu'elle disait autre chose. J’ai rétabli le sens indiqué par cette 
réponse, en écrivant EuvepyoU6. On aura mis au-dessus des deux dernières syllabes de ce 
mot la glose explicative lépoïs, sacris. De là sera venue la lecon vicieuse de nos ma- 
nuscrits, — 675. Égtrkers Elmsley. éc:fEn mss. — 678. Il est difficile de rattacher 
do0nvar xôcat; aux mots précédents. Comment supposer qu'iphigénie ait amené ses 
compagnes dans le camp des Grecs ? Elles ne sont pas mentionnées dans les vers pro- 
nonets par Clytemnestre au commencement de cette scène (607 sqq.). Je crois donc, avec 
Hermann, qu'il ÿ a ici une lacune, Ce savant la comblait ainsi : Xwper G puerdôpev 
Év:0ç, 5 Let” &vôpaorv || wwmtoy olxwv Éxtoc OpBnvar xoparc. 


671. ?A9)a... caoneiv, mais il faut que, 675. X:pvi6wy néla; équivaut à &uoi 
prètant notre concours, nous voyions (je Bopv, v. 676. On compare Électre, 790 : 
vuie) de ce sacrifice ce qu'il est permis  ‘{; &upi Boudv otoot yeovibwy néduz. 
d'en voir. To y” edo:6£<, quoi quidem [as 677. Cf, Soph., 4jux, 652 : Kairor ce 
est, quod quidem per religionem livee. Cf.  xai vüv toüro ye Enhoüv Eyw, ‘Oñoüvex 
Eschyle, Choéph., 122 : Kai taüté podgtiv  où2iv t@vô’ énaobdve: rax@v. 

EUocO À Vedv rüpz; 678. Le texte est mutil. Agamemaon 


TOILENETA TI 


roi cDqua Goëoa deEuév +” éuot, 


LÉAAoUOX dapov ratpôs AToLxOELN. yoévov. 


"Q otéva rat naodec, © ExvOat xépou, 


&ç dy0oc duiv éyével” À 
EÂéyn te. Iabw toc Adyous” 


voris Quvnet pL’ éuuétov Vaboavré cou. 


"10? ei péAaboæ. SÈ ÔÈ masatoïmar TAde, 


Atdac YÉvelov, ei xatwxtioünv &yav, 
pEAwY AyeÂÂE Quyartéo” xdcicetv Euh. 
Anoctoha yäo mandptar pèv, SAN êpuoc 


Okxvouor tobs texévras, Gtav &AÂAGIE Oépuots 


raids maoadd roÀAX pLoyOhoae ratio. 


KAYTAIMNH:TPA. 
Oùy DO obverés eluu, neloeoüat dE pue 
xaërhv déxer Téd, Gore pu ce voubereiv, 
Etav oùv duevaloioiv EEdye x6cnv * 
GAN 6 vépos adTa TD YPÔVY UV VAE. — 


Toüvoua mèv oùv aid oo Ütw LATÉVEOX 
A& [4 ‘ ] 6 


EN AYAÏIAI. 30? 

6007 five xOpats, 
680 

Pouyév TA 
TayEix Yo 

685 
690 
695 


yévous ÔE molou y@mélev paleiv DEdw. 


NC. 681. Manuscrits : rnapnidsc. — €82. La lecon fuiv a été corrigée par Mussrave. 
-— 694. Dans le Palatinus cuvioyävet se trouve écrit an-dessus de ouvavioyet. La correc- 
tion cuvioyvavet est due à un critique anglais. Nauck a préféré cuviopavet. 


disait sans doute qu'il ne convenait pus 
aux jeunes filles de s'exposer aux regards 
des hommes. \oy. NC. 

681-685. Comparez avec ce morceau les 
vers 1071-1076 de Mcdee. 

684, Atwzer LE), urget me, instat mihi. 
Agamemnon dit qu’il n’a pu caresser sa 
fille (Yadoavt& cou) sans fondre aussitôt 
en larmes. 

686-686. Le démonstratif tads indique 
l'idée développée par la phrase ei xatw- 
xtioôrv &yav. Il répond au mot ex dans 
cette traduction : « Si je me suis trop at- 
tendri. je t'en demande pardon. » 

691-693. La phrase subordonnée 
étav….. ÉEdyw... xopnv, se rattache à 
nelosobœr dé we xx0rñv. Les mots inter- 


calés dote un oe voubereiv ne veulent pas 
dire : « Sans avoir besain de tes avis », 
mais : «loin de te reprocher ta faiblesse ». 
Ze est le régime de voubetetv. 

694. ‘AA Ô vous... œuvisyvavit, 
L'usage, ainsi que le temps (ob t® y26vw), 
adoucira (loyva:st, réduira) ta douleur. 

696, ToUvoua.….. xathveou:, quant au 
nom (s’il suffit de connaître le nom), je 
sais à qui tu as promis ta fille. Ne con- 
struisez pas : Ooiôx Ttobvoua (ixeivou) 
ôtw. Cette construction ne pourrait se 
justifier que s'il y avait © ct non 6tw. 

695. Clytemnestre demande à savoir 
quels sont Îles ancêtres d’Achille; elle 
n’ignorc pas qu’il est le fils de Thétis. Voy. 
v. 626, 
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ATAMEMNON. 
Atywa Guyérnp éyéver” Acwnod maroéc. 
KAYTAIMNHETPA. 
Tabrnv dE Onrüv n Peüv Éleute vis ; 
ATAMEMNON. 
Zeüç* Aiaxèv d. Épuoev, Oivovns Teémnov. 
KAYTAIMNHSTPA. 
Toù 9’ Alaxoù maïs tie xatÉoYE douata ; 
ATAMEMNON. 
Tmheëc * ô Iimhedc d Éoye Nnoéws xéonv. 
KAYTAIMNHETPA. | 
Oeoù diddvros, à Bla deciv Axbwv; 
ATAMEMNON. 
Leds dyyénce, xal Jôwo” à xbouos. 
KAYTAIMNHETPA. 
Tœuet dE moù viv; À xat’ old TÉVTIOV ; 
ATAMEMNON. 
Xelowv {v' oîxet ceuva IlnAlou Béboc. 
KAYTAIMNHETPA. 
Où oaor Kevranperov wxlocfas Yévos ; 
ATAMEMNON. 
"Evtraÿl” Edarcav IInAëws yäuous beof. 
KAYTAIMNHETPA. 


Oéris d' Élpedev à natho AytAÀËz; 


700 


705 


NC. 701. Cf. le vers du poëte comique Philètærus, cliez Athénée, XIV, p. 474 D : 
à ÎTrdebs G' écris ôvoux xepauéws. Cette parodie réfute la conjecture de 
Hermann : Tinksüc® 6 à” Écye linlëém xôpnv Oériv. — 704. C’est à tort que beaucoup 
d'éditeurs écrivent 7. La leçon des manuscrits # est conforme à l’usage grec. Cf. Hé- 
cube, 1013. — 705, Les manuscrits ont nn2etcv. — 706. Porson a rectifié la l-çon 
oixcio bat. 


Nrnèeus 


699. Oùvwr:. OEnone etait l’ancien 
nom de l’île appelée plus tard Égine. Ce 
dernier nom était, suivant la fable grecque, 
celui de la mère d'Éuque, le premier roi 
de cette ile. 


703. Oecÿ, le dieu, c'est-à-dire Nérée. père. 


Ocoù ôtôovtos est mis ici pour tatsds Ôt- 
Govtoc, parce qu’il est difficile de croire 
qu’un dieu donne sa üille a un homme. 
703. ‘O xvaune, celui qui avait le droit 
de disposer de Thétis, c'est-à-dire : son 
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ATAMEMNON. 
Xelowv, Êv” Hôn rh mélor xaxüv Boorüiv. 
KAYTAIMNHSTPA. 
Deù - 
copéç 0° 6 Ooéas y® dLdob copurrésorc. 710 
ATAMEMNON. 
: Toréode rœdèc oc dvho ÉoTar méois. 
KAYTAIMNHSTPA. 
Où peurs. Oixei d’ &otu noïov EAA4ÔOS ; 
ATAMEMNON. 
Andavèv up rorapèv èv Dôlac pots. 
KAYTAIMNHSTPA. 
"Exeio’ dndter cv uv te map0évoy ; 
ATAMEMNON. 
Kelvo peAoer Taüta T@ xexTnuéve. 715 
KAYTAIMNHETPA. 
AAA eùruyolrnv. Thu 9 èv fuéox Yan ; 
ATAMEMNON. 
"Orav oeAñyns edruync ÉÀOn xÜxAoG. 
KAYTAIMNHZTPA. 
Ipotéherx d' Hôn raids Écpaëuc Oeï ; 
ATAMEMNON. 


Mélow: ‘ni Tautn xai xabecTauev TÜyn. 


NC. 709. La lecon uà uü&ôn a été corrigée par Musgrave. — 710. Les maauscrits 
portent copôç y’ 6 bcédac y O10oÙç copwtépos. Musgrave a écrit coowrépot, l'édi- 
teur de Cambridge a changé y’ en 8’. — 714. Je ne pense pas que la réponse d’Aga- 
memoon exige ici àraëer, conjecture de Dobree, que plusieurs éditeurs ont adoptée. 
— 716. La leçon edtuyeitrv a été rectifiée par Em. Portus. — 747. évrelñs Musgrave. 


716. Keïivw.. . T® xextnuéve. Ces pa- 
roles sont a double entente. Agamemnon 
semble parler d'Achille; muis il entend 
Pluton. Cf, 1ph. Taur.,369 : "Aïn; Ayu2.- 
heùc nv &p”, oÙy Ô IInkéw:, "Ov pot rpo- 
teivas nôctv... [Hartung.] 

747. La pleine lune passait, on le voit, 
pour une époque favorable à la conclusion 


d’un mariage. Musgrave rappelle que chez 
Pindare, Isthm., VIT, 44, Thétis est unie 
à Pélée êv Gtyounvidecci éorépaus. 

718. ITpotéhe:x. Voyez la note sur le 
vers 433, 

719. (’Ejni tavtn.…. tûyn. En se ser- 
vant de telles expressions, Agamemoon est 
bien près de trahir son secret. 
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KAYTAIMNHSTPA. 
Känerra dalsers tobc Véuouc ëç Üatenov; 720 
ATAMEMNON. 
Oûcas ye Quad auE yo Oüoa Gsoïs. 
KAYTAIMNHETPA. 
“Hpreïs dE Oolvme moù yuvaiËt Gfoome; 
AFAMEMNON. 
Evdôe map’ ebnoüpvoon Apyelov mAdterc. 
KAYTAIMNHSTPA. 
KaAGc dvayralwç te” ouvevéyxet d' Eos. 
ATAMEMNON. 
OicD" oùv 8 Späcov, & yÜvar; mo dE per. 729 
KAYTAIMNHETPA. 
TE pue; meldeodar yo elliouar oélev. 
ATAMEMNON. 
“Hpeic pv év040”, obméo 80” 6 vuuoloc, 
Ÿ KAYTAIMNHETPA. 
untods t{ ywple pécel’ dv doñv ypewv ; 
ATAMEMNON. 
xÔoomey ohv raide Aavaidéiv péta. 
KAYTAIMNHSTPA. 
“Huäs ÔË où 42% TavtxadTA Tuyydvev: 720 
ACAMEMNON. 
Xwper mpûç ‘Anyoc raofévous te tuées. 
KAYTAIMNHESTPA. 


AumoÜoa naida; vis à &vacyroe pACYa ; 


NC. 721. &uè yon Porson. &u” (ou &xep n°) éyprv mss. ue ypzwv Munk.— 724, Le 
Palatinus : xa1&3 Ô@”. Heath voulait 2ax@: äavayraiw; GE. Je propose oxuAws (ou 
xouv@c) F” avayraiws te. — œuvevéyxot L. Dindorf. œuvevéyrat mss. — 726, mod tt 
Cubet, Cf. Or., 92. — 728. dv ue Reiske. & ue mss. &uè Marklaud, 


720. Aaicers TuÙs Yauou:, tu donneras 
le repas nuptial. Cf. vers 123. 

724. Ka): ne donne pas de sens satis- 
faisant. 11 faudrait un mot se rapprochant 
de la signification de ävayzaiws. Voy. 
NC. — Avayraiw; ne veut pas dire ici 
« nécessairement », mais « piuvrement, 
insuffisamment, par nécessité. » Cf. Thucy- 
dide, V,8: Try Gmhuotv dvayr2txv cÜ 7av. 


726. Oïo6” oÙv 8 Gpäcov. Cf. Hecube, 
225 et la note. Sophocle, OEipe Roi, 543 : 
ot00” &: noinaov. 

726. Ileiôeoôx.……. oélev. Le verbe 
eiBeoôzt gouverne quelquefois le géaitit, 
d'après l’analogie du verbe äxoÿetv. Cf. 
Hérodote, I, 126 : ’Euéo metbôuevor, 
Thucydide, VIL, 83 : Lldvta Lä&dov é)- 
risetv Gv opov mefeobar aûtobg 
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| ATAMEMNON. 
9 \ ‘ | 
Ly® rapéko oc à vupglors moéner. 
KAYTAIMNHZTPA. 
Oùy 5 véros obtoc, Ke où pabd yet tie. 
ATAMEMNON. - 


Où xadèv év dyAw o° opuheïoda oTparod. 13 


Qt 


KAYTAIMNHETPA. 
Kahdv texoüoav tué 11 Exdobvar TÉxva. 
ATAMEMNON. 
Kai téç y’ év ofxw LA pLÔvac elvar xéoxs. 
KAYTAIMNHETPA. 
"Oyusotor raplevéior ppoupobvrar xaÂëie. 
ATAMEMNON. 


Il:0où. 


KAYTAIMNHETPA. 
Mi thv &vacsay Anyelav Oedv, 


EA0DY où TAEw Toäase, Tév Jduotc À’ EU 


740 


[À où Tapeivar vuuploror mandévoic]. — 
ATAMEMNON. L 
Otuor pérnv 4, EAmidoc d'aresgdArv, 
EE duuétov départ énooteihat DéAwv. 
Zogélopar dE xémi Toit prÂTATOI 


TÉAVAG TOPIC, TAVTAY Ÿ) VEXWLEVOS. 


745 


NC. 734. J'écris xet où pour où ô:. Hermann: ÿ où. Elmsley : où Oè tt. Dindorf: où 
©’ Gpa. Kirchhoff : ph où oavl’ nyod Tate. — 735. étoufoa England. _— 736. 
tua p Markland, pour réué y’.— 739. Wilamowitz voudrait attribuer ce vers tout 
entier à Agamemnon, — 740. 6ù Markland, pour Gë ou ye. — otey@v où Herwerden. 
. Pourquoi pas psAdfpov où? — 741. vuuplotat maplévois est une expression étrange, 
et ce vers tout entier n’est qu'un mauvais supp'émeat, qui affaiblit le discours de Cly- 


temnestre, Monk a reconnu l’intérpolation. 


734. OÙy à voôuos; oùtos. Voyez, sur 
lusige que Clytemnestre veut maintenir, 
M'élce, 1027 ctla note, — Daÿi(a) veut 
dire ici : « Insignifiant, sans importance, » 

735. *ÉEoprketolor équivaut à épuei- 
car Ekw tou vixou. [Abresch.] 

738. ‘Oyusoiot napbev@at. Voy. la 
note sur le vers 149, 


739. Mi tv... Oeav. Junon était à la 
fuis la déesse d’Argos et la déesse qui pré- 
sidoit à l'union conjugale, la matrone di- 
vine, Aucune divinité n'avait plus de titres 
à être invoquée ici par Clytemnestre. 

742. Marnv %:(x). On compare Jon, 
572: “O Ô’ Yias dpbws, Tobto xau’ Eye 
Tr6006. 
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"Opus dE dv KéAyavrt r& QunréÀw 

xouv to th Beoù plhov, éaot d’ oùx eûtuyÈc, 
étrotontowv Elu, pL6y@ov EAAdOOS. 

Xp 0 êv Gépuototv dvOox Tèv copèv Tpépet 


yuvaixa Lono Tv xd yabnv, À LM Yael. 


750 


XOPOZ, 


"Héer dn Ziudevta xal 
Olvas apyupoerdetc 


{Strophe.] 


&yuets “EA Ava orpariäs 
&v4 Te vauoiv xai oùv ÊTA ot 


*LAtov elç TÔ Tooïas 
Dotbniov daredov, 


Tv Kaoävdoav LV” dxo0— 


7155 


« plnretv Eavlobs tAcxduous 


LAWIOXÉLE oTEpAVE ddpas 


xoounbeïcav, dtav Oeoù 


760 


LLAVTÉGUVOL TVEUOWO" ÉVAYKAL 


Sréoovtror à éni MED YÉLLOV 


Toclac duo ve telyn 


[Aatistrophe.] 


Dobyes, Étav y4AxaoTt "ANS 


NC. 747. Kirchhoff a rétabli la lecon de P et L. Dans ces manuscrits, la seconde 


main a ajouté y’ aprés œ@thov : 


de là est venue la vulgate, d’après laquelle on lisait 


to the 0eoû o:hov y’, en supprimant le mot xotvr. — 750. l'aueïv, correction de 
Hermann pour tpéo::v, mot répété par erreur dans les manuscrits. Ce second rpépetv 
nc pourrait avoir d’autre régime que yuvatxx ypnothy xayaÜny, ce qui serait absurde. 


— 54. Variante : 


vaugé.— 761. Ilavroouvor, leçon vicieuse du Palatinus. — 764. 


765. J'ai écrit, avec Hermann, Dpuyes pour Tp&ec, et &htoç pour xévrioç, afin de 


rétablir l'accord antistrophique. 


748. M60o “Ei}aôos équivaut-il à 
u9y0ov “EXAnvixév? 

749-760. Le refus de Clytemnestre jette 
Agamemnon dansun grandembirras, et c'eit 
là ce qui explique cette réflexion, qui d’ail- 
leurs n’est pas équitable. Ajoutez que lespce- 
tateuretielecteur savent ce que Clytemnestre 
deviendra par la suite, el qu’elle ne méritera 
certes pas le nom de yun 7enctn xayaln. 

755-756. "Ik:ov.... Do:6ninv Ganeñnv. 
Cf, Hélène, 1610 : Triou (d,.6.isus ëri 


müpyous. Tortelois dans notre passage le 
poëte appelle la Troade un pays consacré 
à Apollon, protégé par Apollon, sans faire 
allusion à la fable suivant laquelle ce dieu 
avait aidé à construire les murs de Troie, 
757, Ta Kacävôpav. La mention de 
Cassandre, amente par celle d’Apollon au 
vers précédent, fait prévoir l'événement 
sans cesse annoncé dons les prophéties de 
cette Sibylle, à savoir la chute de Troic. 
761. Ilvevcwo(t). On compare Virgile, 
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ŒAuoG EdTOWpOLOL TAGTAU 
eloeola meAGCN 

Zurouvrlors dyetois, 

rdv tév év aidé dio— 

oûv Atooxoüpwv ‘EAËvay 
x Ilotéuou xouloa 0ÉAwV 
elcyäv ‘EAAdO& dopemévots 
donior xal AdYyaus Ayouiv. 


770 


[Épodes.] 


Iécyauov dE bouyév téAw 
Aalvous mEpl RUpyouc 
xuxAwWouc dépet povle, 
Aapotémous onda xepaÂde, 
RÉDOUG TOM XATAXPAG, 
cer xépas roAuxA«UTOUS 
ddpnaoté ve Ilotéuou. 

‘A Ôù Aude ‘EXéva xd07x 


NC. 773-800. Dindorf regarde tout ce morceau comme interpolé; Hartung écarte les 
vers 773-783, Kirchhoff les vers 776-782. La plupart des objections qu’on a faites 
contre ces vers se lèvent, ce me semble, par les corrections que j'y ai introduites. Ce- 
pendant l’épode est d’une longueur excessive ; et comme les vers 773-782 contiennent le 
récit de l’accomplissement des craintes prètées aux femmes de Troie dans les vers 783-792, 
je suis disposé à croire que le premier de ces morceaux était destiné à remplacer le 
second. Dans la rédaction primitive, celle d’Euripide, l’épode aura commencé au vers 783, 
Les tristes prévisions des Troyennes se rattachent très-bien au débarquement des Crecs, 
sur lequel roule l’antistrophe; mais l'annonce directe de la destruction de Troie est 
quelque peu déplacée ici. — 776. La leçon &per govéw (Aldine : œoiviw) est tout à fait 
inadmissible, puisque "Apnc (v. 764) est le sujet de la phrase. J’ai adopté, à peu de chose 
près, la correction de Hermann : ôopi ootvlp. — 776. Variante : }amuntôuouc. Ensuite 
on lisait xepahaç | ox&oa:. Jai transposé ces mots. — 777. Les manuscrits portent 
rnékoux tpoluc À népous xaraxpag néAtW. J’ai rétabli la mesure, en retranchant xô)iv, 
qui est la glose de réktoua, ainsi que Tpola:, qui est une addition explicative. — 778, 
La leçon roAux)}auotous est rectifiée dans l’édition Aldine, 


775 


780 


Én., VI, 80 : « Adflata est numine quando 
« Jam propiore dei. » — Mavtocuvor &vay- 
xat. Cf. 1b., 80 : « Fera corda domans, » 

767. ’Oyevoti:, ruisseau. Cf, Oreste, 810 : 
Iapa Ziuouvrlors dyetotc. 

768-769. Tav. .… Atocxoüpwv, sous- 
ent. ae. 

770-771. °Ex Ilptégou, sous-enten- 


dez y@c, est opposé à ele yüv ‘EG. — 
Aopirévotc, occupés des travaux de la 
guerre, belliqueux. Cette épithète, qui 
convient aux Grecs, est ici donnée à leurs 
armes. Cf. Électre, 479 : Aopirôvewv àv- 
ôpov. 

778. Ojser. Le sujet de ce verbe est 
toujours ’Apnç, v. 764. 
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[roAëxAaæuTtoc] eloetar méouv noomoüca. 
Mr épot nf’ émoior téÉkvwv TÉxvots 
EAnic &de rot €} ok, 

oiav xt moÀUypUGoL 

Audai xal Douyüv &Aoyot 

othoucar T4d êç À ÂAGS 

pubesouot mas” crois’ 

Ti Aou pr’ edTAOxAUOU ka 

éDLx Jaxpudev TavÜoas 

ratolôoc GAouévas àmowTie ; 

duà où, rav xbxvou ol abyevoc yévov, 
el dn pris ÉTUpLOG, Me ÊTEXEV 

Aôa 0° Spuilr nrapéve 


[Épode®.] 


785 


790 


795 


Aude 87" AAAGY On dérac, elr’ 

êv dEATotoL Ilueoloiv mot T4d” à évhpomouc 

AvEyxav rap xato0v SA WG. 800 
AXIAAEYS. 

Ioù rüv Ayadv évôdd” 6 otoatnAdrns; 


NC. 782. Les manuscrits portent rno}üx}autoc éceitar. Hermann écrivait xo}üx)avto: 
l eloeta, en marquant une lacune avant ces mots. Je regarde ro)üxhauto; comme une 
interpolation tirée du vers 778.-— 783. Hermann : éuoi uñt’ éuoior téuvouc. Fritzsche : 
[unr’ éuot] unô’.— 787. Auôüy xat Herwerden. —788-789. Fritzsche a corrigé la leçon 
othoouor map’ iorois uubeüoar Tu ëç a ANA QG.— 790, La leçon eürkoxdpouc a été cor- 
rigée par Musgrave.— 791. 6Üüux Hermaun, pour Épupa.— 792. d\ouévas Monk. 6XAU- 
uévas Erfurdt. oÜAouévas mss.— 794-95. Solryavyevos || xÜxvou y., ei On |] p. tnrupoc 
Fritzsche et Hermann. — 795. £texev Musgrave pour étuyev.— 796. Elmsley a inséré 6”. 
Ensuite Gpyu0” intapévew mss.— 797. AG yOn mss. — 799. Gérrouor Monk. GEktotc mss. 


782. Eloetar méoiv npokmoÿoc, elle 


saura qu’elle a abandonné son époux, c’est- 
a-dire : elle apprendra à ses dépens qu’elle 
commit un crime en abandonnant son 
époux. 

785. ’Eànie, la prévision, la crainte, Cf, 
Salluste, Catil., XX: « Nobis est spes 
« multo asperior. » 

786-788. Ofav (éAnida)… otnozaat. 
… Klotz compare Sophocle, OEd. Roi, 697 : 
“Orou motè Mviv roonvûe rpéyuatus 
otnous ÉYEL. 

791. Püuatavéoas équivaut à E)EtvE)Ea 

793. Ar oë, tav xüxvou.…. Le chœur, 
qui avait fait parler les femmes de Troie dans 


les vers 790-793, dit ici en son propre nom 
que tous ces malheurs arriveront à cause 
d’L'élène. Quant à la naissance de cette fille 
de Léda et à la métamorphose de Jupiter 
en cygne, voy. Hélène, v.47-21.—Tav..… 
Yévov équivaut à Tav oÙoav yôvov. Cf. 
Pindare, Pyth., IV, 260 : Mndetav, Tüv 


ILeiao vovov. 


798. ’Ev ôédrorotIluepiotv, dans les 
pages des poëtes. Ce vers et les suivants 
rappellent un doute que Pindare exprime 
à propos d’une autre fable, Olymp., I, 28 : 
Kai rou tt «ni Bootüv pativ Ünèp Tèv 
&r.aôñ Aoyov Osoudahuévor Yeuêeot nou 
xidotc Ébatatwvte pÜbo. 
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to Av Dpdoete oo TÉÀwV TÔv Inhdwc 
Entodvré viv mad” év mÜAats AyrAÀË ; 
Oùx &£ loou yao pévouev Edolmou téA«S ; 


Oi pèv yao MuGv dvrec ÉCuyES Yépov 


805 


olxouc éopious xAumévreg évOdde 
Béooouo’ ën” dxtaic, oi d” Éyovtes ebvidag 
xal naïdaç: oÙtw devèc Eunrétrwx’ Éowç 
Thode orpatelas EAA4O oùx veu Beüv. 


Toûpôv pv oùv dxatov Ent Aéyetv pet: 


810 


&AXOc d 6 yphlov adrds mio airod poéoet. 
l'üv yo Aimdv PépoxAov ÀÔè IInAéx 


évo ‘ni Aentaic tatoio  Eüoirou mvooic, 
ue 


NC. 804. Les manuscrits portent eûpirou xûüdas (erreur provenant du mot nü)aiç au 
vers précédent.). Depuis Barnes la vulgate est né)ac. Hermann a écrit rvoäç, en mettant 
un point d'interrogation aprés ce mot; et cette ponctuation est nécessaire, parce 
qu’Achille veut dire évidemment que toute l’armée est également impatiente de partir. 
— 807. Markland a corrigé la leçon ëx’ &xtdç. — 808. xat maïôax, correction de 
Musgrave pour &rœôec. — 809. La leçon £AAGÔ y’ a été corrigée par Scaliger. Il faut 
peut-être écarter ces mots, et écrire, avec Elmsley, ox veu ÔeGv tivôc. — 810. ypéoc 
Hennig.—812. papotAov Let Pi. Après ce vers nous avons marqué, avec Kirchhoff, une 
lacune de trois vers, laquelle est indiquée dans le Palatinus. Au vers 261 les manuscrits 
nous ont déjà fourni une excellente indication de ce genre.— 813. La leçon tatode y’ eÿ- 
pinou a été corrigée par Blomfeld. Hermann écrit xuAœuç pour zvoatç : cf. v. 804, NC. 


804. OÙx &E Taou…. médac; N’attene 
dons-nous pas tous dans la même situa- 
tion d'esprit (avec la même impatience) 
près de l'Euripe ? 

806. Ofxouc éphuous éxlimévrec. Ces 
mots expliquent pourquoi les hommes non 
mariés, tel qu’Achille, désirent autant que 
les hommes mariés de partir prompte- 
ment et de revenir au plus tôt. Leur mai- 
son est vide, sans enfants : il leur tarde de 
perpétuerleurrace Cf. Dé nosth, »Mid.,166. 

508-809. ‘Eu ét 4" ÉpOS...…. SEù- 
AG5(&). La finale du datif ‘EXXGÔ ne poure 
rait pas s’élider chez un poëte attique. On 
trouve d’autres exemples du verbe êuré 


, 


Avery construit avec l’accusatif (cf. Médée, 
v. 93, et la note); mais ils sont contesta- 
bles. Voyez la conjecture proposée dans la 
note critique. 

842. Dans la lacune marquée après ce 
vers, Achille développait les motifs parti- 
culiers (roûuôy Gixauov) qui lui faisaient 
presser le départ. Il pouvait dire que son 
père était vieux et sans défenseur (cf. 
Iliade, XXIV, 486 sqq.), et ajouter d'au- 
tres considérations personnelles. 

813. (’Ejni kentats.…. nvoate, près des 
vents faibles de lEuripe, c’est-à-dire : près 
de l’Euripe à peine agité par le vent Cf. 
v. 40 sq. 


\ 
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Mupuddvas toywv : of d’ del TOGOKELLEVOL 


Aëyouo'* AyuARE, TÉ pévouev; moiov yoévoy 


815 


Ët éxuetoñoat ypŸ mod ‘Aou otéhov : 

dpi d”, et ru dodoets,  Anay' clxade oToatèv, 

Ta TOV Aroetdv ph pévoy Le} LATE. 
KAYTAIMNHETPA. 

"Q mai Oeñc Nnpfdos, EvOober Aéywv 


Tüv cv doûoao” Étébnv toù dupétuv. 


820 


| AXIAAEYS. 
*O nérur aide, TÂve tlva Aeüoow rott 
Vuvaixa, pLODPhV EÜRDETT XEXTNLÉVN ; 
| KAYTAIMNHETPA. 
OÙ Oaüua CAT4X os oÙc LL Tépoc 
xareldec" alvés à rt céberg td swpaoveiv. 
AXIAAETS. 


Tts[d"Jet ; rt d HAES Auvaïdüv ele ob Aoyov, 


825 


yuv oûc Avôonc &onlouv repoayévoUs ; 
KAYTAIMNHSTPA. 
Afdas pv eiuu maïs, KAvtauvéotoa dé puor 
évopuu, récits dE oûortiv ‘Ayauéuvwov dvaë. 
AXIAAETS. 
KaÂde EAcbac év Bouyei à xaloux” 


NC. 814. Monk a corrigé la leçon ofu” äet (of w’ &e!). — 815. xécov Monk. — 


816. Variante : 


*Dhcov. England rdv ’IAlou ot. — 817. Ôpä Ô’ Fix. ôp& mss. Gpa ti 


ôpaoerg F. W. Schmidt. — 823, J'écris GûTa ©’ pour a’ nuä;. — 824. xareidec* aiv® 
P?, La leçon rpocéénc àv aiv& vient peut-être de ôter céGers. Fix en a tiré tpoo- 
ciôec. Nauck' propose otç un népoç {| mpooñxes. — 825. Ô’ écarté nee Monk. 


814. Icosxeiuevut, instantes. 

816-818. ILotov xpovov..… otocv; com- 
bien de temps faut-il encore attendre jus- 
qu’au départ pour Ilion? Construisez : xpôç 
gtohov Ihiou, et non otéov tps Thiov, 
ce qui voudrait dire : l’expédition venant 
d'Ilion. — Xpovoy éxuetpñoat, tempus 
emetiri. Cette expression peint bien la 
longueur de l'attente, 

817. Apü Ô”, et tt Opaioitç, si tu veux 
faire quelque chose (entreprendre une 
action mémorable), fais le tout de suite. 

818. T1 T@v Atpedav LÀ pévov med 


zuata. Cf. Eschine, contre Ctésiphon,73 : 
OÙGE tà Tov “Elrvov évauéveiv pe 
uata, &À) À Torepeïv adtobc À tv el- 
pnwmv lôig moceïoôar. [Markland.] 

821. "Q rôtvr’ alôws. Il était contraire 
aux mœurs, encore un peu orientales, de 
la Grèce, qu’une honnête femme vint au 
devant d’un étranger. 

823. Mn s'explique ici comme au v, 
824, par la tournure générale de la 
phrase, mais ne serait pas de mise avec 
la leçon Oaüua o’ ñnuäç, le pronom pere. 
sonnel déterminant la proposition. 
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830 


KAYTAIMNHETPA. 
Meivov: té pebyetc; Oebrév 7” éuÿ yeoi 
cévabov, doxhv paxaplwv vuupeuudTuv. 
AXIAAETE. 
Téohc; dy oo debrdv ; «idoluel” àv 
Ayauépvov’, ei babousev dv pri mot Dépue. 
KAYTAIMNHSTPA. 


Opus piliota, Thv uv nel Yameïic 


835 


raid , © 0eñc nat novtias Nnpnldos. 
AXIAAETS. 
Ioious Yéuous hic; douola a Ye, Vovet” 
el LA Ti napavooüoa xatvougyeic AGYov. 
KAYTAIMNHETPA. 
Täorw réd’ éunépuxev, aldsïo@ar lAouc 


xatvodc Épéiot Kai YALOU LLEYNLÉVOIS. 


840 . 


AXIAAEYS. 
Oùnwrot’ éuvhoteuca naïda oùv, YÜva, 
OÙd' &E Atoedv HAOE pLot AGYOG YAUN. 
KAYTAIMNHETPA. 
TÉ dnr dv en; où néiv ad Adyouc mobs 
abat Euol yap Oabmar Eoti Ténd coù. 
AXIAAETE. 


Elxale: xorvéy Eoiv eixdlerv téde: 


St 
ji 2) 


839 


“NC. 831. meïvov, correction de Valckenaer, pour ôetvôv. — Geësäv «’, correction de 
Markland, pour Getr@v y”. — 332. Markland a rectifié la leçon paxæpiav. — 836. La 
leçon yauoïs est corrigée par PÂ. — 837. os, correction de Barnes, pour E2n60”. — 
#40. Plusieurs éditeurs écrivent peuvnuévouc. — 844. T&xd Dobree. tà rap mss. 


831-832. Actrav ve)... oûvatov. Ces 
mots se rattachent à peïvov. Il faut regar- 
der té peÜyer; comme une parenthèse, — 
Apyñhv, commencement, prélude, auspices. 

833-834. Achille regarde Clytemnestre 
comme la propriété d’un autre : ce quil 
respecte en elle, c’est moins son sexe et sa 
personne que Îcs droïts d’un époux. Ces 
vers le prouvent, et telles étaient les mœurs 
grecques. — Quant au mélange du pluriel 


et du singulier de la première personne, 
cf. Hipp.,244, 

838. Ilapavooÿca ne peut guère signi- 
fier : « par méprise. » Ilupavoeiv, ainsi que 
xapavors, désigne toujours l'égarement de 
l'esprit. Par respect pour Clytemnestre, 
Achille aime mieux supposer chez elle un 
accès de folie qu’un dessein répréhensible, 

845-846. Korvôv éoriv..…. À0yoic toux, 
nous pouvons faire la-dessus des conjec- 
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Auow yo ébeudéuela rois Adyois luc. 
| KAYTAIMNHESTPA. 
AAN À mémovôa dervd:; LynoTEUS YOU 
oùx Ovras, &ç ElEaotv* aldobpar TAdE. 
| AXIAAETE. 
"low Éxeptéunoe xâtE xal Gé Tic. 


AA uen Ode adTa al paÿhwc éoe. 


850 


KATTAIMNH£TPA. 
Xaïo’* où yap éploïc éuuaolv ©” ËT’ loop, 
deudns yevonéyn xal maboüo” dvéére. 
AXTAAETE. 
Kai oo té” éoriv &£ mob: méou d oùv 
otelyw patebowv Tüvèe dupétov Eco. 
IIPESBYTHS. 
"Q Eév”, Alaxo yévedhov, peïvov, & cé tot AéYw, 855 
rdv Beñc yeyüTa naida, ral où, Tv Afdac xéonv. 
AXTAAETYS. 
Tte 6 xaAGV méÂac rapoléac; de TeTarbnoc rat. 
NPESBYTHS. 
Aoùdos, oùy &6püvouat TO * À TÜYN Yo oùx EG. 
| AXIAAEYE. 
Tivos; épLôc pév oÙyl- ywolc Taut xyaÉmvovos. 


NC. 846. Fix a rétabli éVevdouea, variante (conjecture?) d’un manuscrit secondaire, 
La leçon où Yevdôueña pourrait se comprendre à la rigueur ; mais elle ne s’accorde pas 
avec la réponse de Clytemnestre. Matthiæ voulait oÜv Yeudôueôa. — 851. ©’ inséré par 
P3.— 856. Les mss nomment Üepänwv le personnage qui entre ici en scène, tout 
en appelant xpeo6Vdtn; celui qui a paru au début de la pièce. Il est évident que ces 
deux personnages n’en font qu'un. — 855. Markland a corrigé la lecon ç oé tot. — 
857, tetap6nx6c England. terapônxus mss. — 868. Les manuscrits portent yäp pu 
OÙX HE Elmsley a compris qu'il fallait retrancher le pronom personnel. 


tures l’un et l’autre; car l’un et l’autre, 
nous nous sommes trompés également 
({owç) dans nos discours. 

847. TH rénovôa Oeuvd, m’a-t-on indi- 
gnement trompée ? 

848. Ettaoiv, forme attique pour ëol- 
XAOLV. 

850. Davhwç pépe, n’y attache pas 
d'importance, Cf. v. 734, 


866. Le mètre trochaïque succède de 
nouveau aux iambes. Voyez la note sur le 
vers 317. 

857. II0ue mapoitaç, ayant entr’ou- 
vert la porte. — rerapônxéc. Cf. Ale, 
773. neppovtixdç Bhémetç [England]. 

859. Xowpis Ta xayasémvovoc.On voit 
la préoccupation d'Achille : l'étrange dis- 
cours de Clytemnestre l’a mis en défiance. 
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HIPESBYTHS. 
Tiode Tüv réporley clxwv, Tuvôdpew dévros raroéc. 860 
AXIAAEYS. 
“Eotapev: qpdt, el mn élec, dv 'Eméoyec elvexa. 
NPEXBYTHZ. 
"H pévo mapévre dira Taisd épéotatov Aa : 
AXIAAEYS. 
Oç prévorv Aéyoic &v, Élu d EXGE Baorarxéiv épuov. 
HPESBYTHS. 
Q tôyn modvoué 0° ur, cooa0 où éyd BA. 
AXIAAETE. 
HPESBYTHS. 
"O Adyos els méAAovT" évéoe ppévov: Eyes D Exvov 
Ttvd. 865 
KAYTAIMNHETPA. | 
Acbäç Exatt ph EAN’, ef té pot yofets Aéyerv. 
IIPESBYTHL. 


Oicôa dnré pe” Borie dv ooÙ al Téxvorc edvous Équr. 


NC. 860. rñoûe tüv Hermann. sñoëe rñc L. t@vês tv P. — 862. napôvre Porson 
et d’autres critiques, pour x&potfev, mot qui se trouve au vers 860 et que les copistes 
ont répété par erreur, — 863. uôvorv Markland. pôvorc mss. — Bacrixv Matthiæe. Ba- 
oueiwv mss.— 864. Les manuscrits portent c6oac”, qui vient évidemment de cwoab’, 
et non de cücov, correction irréfléchie d’une main récente du Palatinus. — 865. Ce 
vers, généralement attribué à Achille, ne convient pas à ce personnage. Je l’ai donné au 
vieillard, en indiquant qu'il a dû être séparé du vers 864 par un vers d'Achille, — ôvcet, 
correction de Bœckh, pour &ÿ &on. Markland a proposé àvoicet, qui se rapproche 
davantage de la leçon des manuscrits, mais ne donne pas un sens satisfaisant. — Gxvov, 
correction de Hermann, pour Byxov. — 866. def a” Vitelli. — 867. Vulg. : ônré y’ 
Oatiç. Muis les mss de première main : 3n0° 6ott. La correction est de Porson. 


#66. Voyant que le vieillard a peur 
(ëxvov) de parler, Clytemnestre lui tend la 
‘main droite afin de le rassurer sur les con- 
séquences fâcheuses que cette révélation 
pourrait avoir pour lui, AeËt@: £xatt équi- 
vaut à debrüs Évexa. «S'il ne s’agit, dit 
Clytemnestre, que de toucher ma main, 
parle sans hésitation. » Cf. Platon, Rép. I, 
p. 337 D : A))’ Évezxa &pyup'ou, © Ooa- 
cÜpaxe, Léye- nüvtes Yap hueis Ewxow- 


tes sicoicopev. Cf. aussi, outre le vers 1367, 
Hélène, 1182 : ‘Q: àv xôvou Y Exartr uà 
Adôn pe yñc Thoû” éxxoutobeto &loyoc. 
— Nous adoptons l'interprétation donnée 
par Markland. Dindorf et d’autres pensent 
que la reine prend la main du vieillard 
pour le supplier de parler, et ils expliquent 
debrde Exact, per dextram. Maïs il me 
semble fort douteux que ces mots puissent 
avoir ce sens, 
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KAYTAIMNHETPA. 
OÙ04 0° dr" yo TakuGvduATUV uv Aétptv. 
IIPESBYTHS. 
Xért p' êv taic ouior pepvaic ÉAabev Ayapéuvov &vaë. 
KAYTAIMNHETPA. 
"HAGEe; els ’Apyos med uüv, xäpôc hoû' del note. 870 
NPESBYTHS. 
"O0" Eyer” ral ot mèv eüvouc elul, où d’ fooov téca. 
KAYTAIMNHETPA. 
"ExxéAunrte vüv mof fuiv oÜotivac oméyeic Afyous. 
IIPESBYTHS. 
Haida cv rarhp à pÜouc adréyer pLéAÂE xTavEïv. 
KAYTAIMNHETPA. 
NIGç; drérruo”, © yepqè, ÜGov - où Vao ed ppovele. 
TIPESBYTH. 
Daoyévp Aeuxhv povebwv This Takamwoou déomv. 875 
KAYTAIMNHESTPA. 
*O tékawv’ ëyo. Meunvis dou tuyyéver méots; 
NPESBYTHS. 
Aotlppwv, mA lc où xal cv naida” Toûro À où 
Ppovel. 
KAYTAIMNHETPA. 
"Ex tévos Adyou ; tie aürèv obndywv &Axotéouv ; 
UPESBYTHS. 
Oécpal”, 6 YE onor KdÂyasc, Îva mopetnrar oTpards 
KAYTAIMNHETPA. 
Loi, Télav éy®, TéAœva d' fv mario méAAE xta— 
VELV. 880 
IIPEXBYTHS. 


Anpdävou noùç douaf”, EAévnv Mevéeuc érws Ad6n. 


NC. 868. nakadv édit. — 872. oréyerc F. W. Schmidt. Aéyers mss. — 873. Elmsley 
pédhhe: xTevetvici et au vers 880. — 876. ri; mss. thv Aldine. — 881.)4601 L. Pi, 


877. Toÿto, par rapport àcela,encela.  — Construisez : tlç &Auotôpov (ècttv) 6 
878. "x vivos A6you; pourquel motif?  ëéndywv «roy (xrelverv thv Guyatépa); 
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KAYTAIMNHETPA. 
Elc do’ ’Iouyéveruv EAéms véotoc %v rerpœuÉver; 
NIPEEBYTHS. 
Iévr” Eyes” Aptépuôt Ooerv matda onv HéMes TUTO. 
KAYTAIMNHETPA. 
O GE yéuoc nv” elye mobpaoiv, # 11’ Exépuoev êx Dép. 
TIPESBYTHS. 
“Iva ÿ'dyotc paloouo” AyrÂkeï maida vuppetoouca oÂv. 885 
KAYTAIMNHETPA. 
*Q Oéyares, freuç mn” SAËpw xai où xal phtno célev. 
HIPESBYTHS. 
Oixtoà nécyetov 0? oo: era à Ayauéuvwv ÉTAr. 
KAYTAIMNHESTPA. 
Oiyouar Tékava, daxphwv véat oùxÉTL oTÉYE. 
NIPESBYTHS. 
Elnep dAyevèv Tù téxvwv otepémevov, daxpuppéet. 
KAYTAIMNHETPA. 
2d de T4d”, © yéoov, nébev oc eldévor nenvouévos; 890 
IIPESBYTHL. 
AËÂTOV Dydpnv pÉpuy oot rpùs TA TpIv YEYPALLÉVE. 
KAYTAIMNHETPA. 
Oùx édv ? Euyxehebwv mad’ dyetv Oavouprévrv 
NIPESBYTHS. 


M pèv oùv &yetv * ppovüv yo Étuye où mÜouç TÉT’ ed. 


NC. 884. J'écris sv” pour iv , et j’ôte le point d'interrogation. — napeiye Gomperz. 
— Mss: xôu:a”. — 885. {va y’ &yors Vitelli. {v” &yäyotc Blomfeld. {vw &yäyn: mss. — 
voupeücovox Barnes. vuupeboucx mss. — 886. Aldine : o35. mss : of. — 888. vauat” 


Ionse. 


r’ Guuar” mss. — Säxpuov et otéyer L?. — 889, Je corrige la leçon otepouévny 


Grxçpuspoeiv. On avait cherché la faute dans la première partie du vers. 


‘882. Ets ’Igryévetuv, contre Iphigénie, 
pour le malheur d’[phigénie. 

884. ‘O GE yauo:... Gouwv, et le ma- 
riage fournissait un prétexte qui m’a fait 
partir de la maison. Eïye équivaut ici à 
maneiye. Ce vers, ainsi que 886 et 893, 
n’est pas tout à fait d'accord avec 467 : 
’E:000a’ &xAnto:. 

R88. AxzcûwY vauxz(2). Cf. Herc. fur., 
624 : Näpat’ 6oowv. Soph., Trach., 916 : 
Auxodwy fairou Oepua vauata. 

889. To Téxvwv oreoôuevov, l’état de 


celui qui est privé d’un enfant. Cf, 1270: 
Hipp., 248; Thuc., Il, 63: Th; te row; 
duac elxd: T@ Timwuéve.…. Bonbeïv, et 
passim. 

891. os Ta mpiv YEypaupEva, relatif 
au premier message. 

892, Où éGv à Evy4s)euwv, en m'en: 
pêchant ou en m’engageant...? Nous di- 
rions : « pour m'empêcher ou pour m’enga- 
ger. » Le vieillard n'avait qu’à transmettre 
des ordres; mais la vivacité du langage grec 
ne tenait pas compte de cette distinction, 
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voux yao Td côv  4mwAES”, © o' auuvabeiv ysEwVv. 910 
Oùx Éyu Boudv xatapuyeiv dAAov À T0 oùv yévu, 
où0È plAoG oùdels mÉA&G or” Tà d Ayamétvovos xAUEL 
Œuà xal névroAu'* doiyuar d', doneo elcooäc, YUv} 
VAUTIXÔV OTPATEUR vasyoy xâTI Tois xaxoïs Os, 
Loñouov à’, êtav DEAworw."Hy dÈ ToALÉONS oÙ mou 915 
Elo’ Ümepreivar, oecmouel'" ei à ph, où eowsuela. 
XOPOS. 

Aervôy TÔ tlxtetv xal oéper plATHOV LÉYA, 
räolv Te xotvov Go ÜnepxdLVELv TÉXVWV. 

AXIAAEYE. 


YbnAdpowv por Bupès aloetar rpéow * 


énlorata dà vois xaxoïol +’ doyahäv 


920 


petoluc Te yalperv Toiorv ÉÉwyxwuévos. 
Aehoyiouévor Yao où totold” elaiv Boorüv, 
dû duaGiv Tôv Blov yvounc mére. 
"Eotuw paèv oùv Îv° Où pu Alav opoveïv, 


Écriv OÈ Y@ToU YohoULOv YVOUNV ÉYEL. 


925 


NC. 912. Les manuscrits portent y:.@ Lot, expression déplacée dans cet endroit. 
Markland : rélas por ou nel ot. Klotz écrit : méder pot. — 916. xpéow est altéré, 
Hermann et Hartung croient qu’il manque un vers après celui-ci, — 921. Peut-être 
éEoyxouuévors. — 922-023. Ces vers, autrefois attribués au chœur, ont été rendus à 


Achille, sur l'observation de Burges. 


915. Xpñaomov 0”, Gtav Os)wmiv. Cly- 
temnestre dit que les marins indisciplinés 
qui forment l'armée grecque sont aussi, 
lorsqu'ils le veulent, capables de bien, et 
clle engage Achille à faire en sorte qu'ils 
le veuillent, Cette explication, qui est de 
Prévost, me semble bonne, quoi qu’en ait 
dit Schiller dans les notes ajoutées à sa 
traduction allemande de cette tragédie. 

917. Aervôv To tixtetv, c’est quelque 
chosede bien fort que d’être mère. Cf. Soph., 
Électre, 770 : Aevov td tixtztv éoti. Une 
sœur dit chez Eschyle, Sept Chefs, 1031 : 
Aervovtoxotvèv anÀGyXvOv OÙ mEpUxaUEv. 

919. ITp6ow, en avant. Il faudrait « avec 
mesure », Cf. Aristote, Pol., IV (VII), 7, 
p. 1328 : Npôç todc œuvhlers xai gikouc 
ô Ouuoç alpetar (on s’emporte) u&xXov 
À Roù: Toùs dyv@ras…. OÙ’ eioiv of 
peyaobpuyostiv pÜatv dypror. 


920-921, Merpluws se rapporte à &oya- 
Av aussi bien qu'a ÿaiperv. Voy. sur cet 
arrangement des mots Médee, 1330 et la 
note, — Toïotv éEwyxwuévotç, de ce que 
les hommes exaltent, — Euripide s’est évi- 
demment souvenu des vers dans lesquels 
Archiloque (cité par Stobée, Anthol., XX, 
28) disait à son cœur (Ouuos) : Xaotoïoiv 
Te Xaipe xa xaxototv Goydka, M Ainv- 
yivwones Ô” oloç fuauèc &vôpwnou: Eyes. 

922-923. Achoyiouévot, fréfléchis. — 
Opôs Gtatnv équivaut à dote pbs O:a- 
{nv. — La traduction de Matthiæ : « cal- 
« culis quasi subductis constitnerunt vi- 
« vere, » insiste mal à propos sur le sen: 
étymologique de Aoyiteoôar. En se servant 
de ce mot, les Grecs ne pensaient pas plus 
au calcul que nous n’y pensons en disant : 
« Je compte faire cela. » 

924. “Eotiv Tv(a), il est des cas où. 
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&6 oÙùyi IInAëwe, &AX’ &Adotonos YEywc. 


Ey® xéxiotos fv do’ Apyeluv àvip, 


945 


éy TÔ punôèv, Mevékeowc © êv &vdodoiv, 
[einep poveber roëpèv évoua o@ técet]. 
Ma vèv à dyp@v xuuétuv telpauuévov 
Nnpéa, ourousyèv Oétidos À 1’ éyelvaro, 


oùx Abetar ofc duyatpèc Ayanéuveov dvaë, 


950 


où" els dxpav Yeip Gore rooobahsiv TÉT AO! * 
À ZinvAoc Éotar ns, Éotoua Bapodowv, 

| 80ev mepÜxao” of otoatndto Yévos, 
Dôlag dE Toûvou” oddaLoù xExAfoETaL. 


Iltxpobc À mooyÜtas yéov6de Tr’ évépEeton 


955 


NC. 944. Je transpose ce vers qui se lisait après 946. Elmsley demandait : y oyi 
Un2éw;. — 946. 6’ P dans l’interligne. +’ mss. — uahaxiwv à Heimsæth. — 947. el - 
mp, correction de Musurus, pour Üonep ou bonep. — poveuoet Schæfer, — J'écarte ce 
vers, qui a été fabriqué d’après le vers 939. L’interpolateur n’a pas cru devoir douner de 
régime direct à la locution oveter o@ nôcet. — 951. 009’ ÉoT’ &xpav Xeip” Ootts Èu- 
Gxdet Herwerden. où’ 6oov äxpav ye yeipa npooôaeiv Vitelli. — 962. Epetoua Har- 
tung. — 9653, Ce vers est suspect à Nauck. — 954. bia: GO Tobvou, correction de 
Jacobs, pour gta Ôë toüuoy +’. On ne peut plus douter de la justesse de cette excellente 
conjecture, depuis que l'on sait que v’ est une addition qui ne se trouve pas encore dans 
le Palatinus. — 955. Musgrave a corrigé la leçon &vaéeto.. 


pourrait aussi dire en latin : « Mirum quam 
« indigne habitus sum. » 

944. ‘Q:.... yeywz. La particule &: in- 
dique qu’Achille se plaint d'être traité 


. comme sil était né non de Pélée, mais d’un 


génie malfaisant. 

946. M:ivéhsws Ô’ év Gvôpaotv, mais 
Ménélas compte parmi les hommes. On a 
la locution complète dans ÆAndromaque, 
v. 691 : Loi noù péreotiv w: Ev avopaotv 
Adyou; cf. Tyrtée, dans Stobée, Anthol., 
LI, 1: OÙr’ &v pynouiunv, oÙrT’ v Àdyp 
avôpa tib:iunv. 

947. Einep œovebet.... ow nôcet, si 
mon nom sert de bourreau à ton époux. 

951. O0? elc... HÉRÀN!:, non pas même 
du bout du doigt, de manière à le porter 
sur ses vêtements. — Eis äxpav yetp(à) 
n’équivaut pas à &äxcœ yetoi. La préposi- 
tion ei; garde son sens propre, ainsi qu’on 


peut le voir par cette périphrase : « Il n’en 
viendra pas même à l’effleurer du doigt, » 
La phrase : « On n'en vint pas même à 
une escarmouche » peut se traduire en 
grec : To rpüyua où’ els &xpoGn)1opov 
7rpoñ}0ev. — Voy. cependant NC. 

952, Zirulos. Cette ville lydienne, pla- 
cée au pied de la montagne du même nom, 
passait pour la résidence de Tantale, aïeul 
d’Atrée. Voy. Pindure, Olymp., 1, 38. — 
"Eotat nôdts, sera une cité, un État, c’est- 
à-dire une cité, un État considérable. Cf. 
Suphocle, OEd. Col., 879 : Tavè’ àp 
OÙXETL VUE OAV. — "Opioua, fines, 


territoire d’une cité. Ce mot ne veut pas 


dire « bourgade », et n’est pas un terme 
de mépris. C’est en ajoutant B:1662pwv 
qu’Acbille dénigre l’origine des Tantalides. 

9566. ’Evapéetar. Voyez la note sur le 
vers 436. 
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Be SN" dXn, RONA 32 Veudÿ Réyer 
roy "Es dy 0 ph téyn, Dolyeta; 
Où rüy ya Éxart, pupler dou 


Onpüot Aéxrpov ropèv, elpnrar réde * 


960 


GA Gé [és] fus Déno” Ayauéuve &vaE. 
Xpñv À’ abrèv aiteiv rodpèv dvau” Eucd mioæ, 
épaua nudèe, e KAurauvotoz y Emo 
pélior énelon Ouyarép éxdoüver récer. 


"Edwxé räv "EXnow, el moèe "Lhov 


965 


Ev T@d Exapve véoros” oùx fovobue)" dv 

Tà xorvèv adbetv @v pér écrpateudunv. 

Nüv doùdév el, mapé re rois orparnhdTas 
êv edprapet pe dpäv te xai rh div xx AD. 


Téy! eloevat oidnpos &v, mplv ëc ppôyas 


970 


NC. 958. J'écris Go’ dy pour érav. — 969. oÿLenting pour F.— yéuwv Scaliger pour 


Yauobvrev.— 961. [é] Vitelli. 


—963. el Hermann. ÿ mss.— y" éuot Schœne,èé pormss.— 


265. Eâwxé © &y mss. — 968.969. rapé 1e et que Bpay Tournier, nupé ye et ve Bpäv mss, 
— Kirchhoff propose xxx pour #a1@r. — 970, On mettait une virgule avant 59. 


067-068. "Os dNÉy Gnbe.…. ruyuv, qui 
«lit peu de choses vraîes parmi beaucoup de 
mensonges, s'il rencontre juste, si la chance 
lui est favorable. En prenant les mots 
moda db Veuôg pour une parenthèse, 
Matthiæ a méconnu l'ironie de ce passage. 

Auobgeræt, se perd, tombe dans 
l'oubli. — Ennius a amplifié ce passa 
dans les vers cités par Cicéron, de Republ. 
T, xvm, 30 et de Divin. 11, xu, 30 : 
« Astrologorum signa in eælo quasit; ob 
« servat, Jovis Cum eapra aut nepa aut 
" exoritur lumen aliquod beluæ. Quod est 
« ante pedes nemo spectat; cæli serutantur 
« plagas. » Si Euripide était jaloux d'éelai- 
rer son publie, on voit que le poët 
le traducteur d'Evhémère, renchérissait en- 
core, à cet éard, sur son original. 

959-060. Mupiat xôpat. 
Euripide se souvenait de ce qu'Achille dit 
chez Homère, 12, IX, 895 : HoXdai Aya 
des siobs àv' ‘Enada re dôlny «2, Kod- 
pas dgustiuv, ofre mroMlebgm BÜovrarr 
Téuv y x éddou günv roicop’ 
ET 


963. Kurauvñoros. Achille parle à la 
troisième personne de Clytemnestre, q 
est présente. Fix fait remarquer avec rai 
son qu'Achille adresse cette partie de son 
discours aux spectateurs, 

965-966. "EZuxz sd "EXAmat, j'aurais 
permis aux Grecs de se servir de mon nom, 
— Tèy est pour rot dv, — Exapve 
vémeos, si le départ pour Ilion était arrêté 
par cela (c'est-à-dire, faute d'accorder cette 
permission), in hoc laborabat, 

969. Mapé re rois osparnhäratc dv 
ebuapeï, sousent, éç. «Aux yeux des 
chefs de l'armée, il impurte peu de me 
traiter bien ou ma 

970. Téy' eloerar oiènpos. « Dientét 
mon épée le swra, c'est-à-dire : saura 
si lon peut m'outrager impunément, » 
De cette fuçun le discours d'Achille me 
semble plus vif et plus maturel qu'en pre- 
muat, d'après In ponetuation usuelle, la 
phrase el ésupñsesat, v. 972, pour le 
complément de <toerat. Quant à efserax 
pour elsera adré, cf. 676 ; Hélène, 841. 
— yûyas est adjectif, 
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ÉAOETY pôvous, xnAïotv afuatos ypav®, 
et tie pe Tv cv Ouyatéo Emoicerar. 
AAN hoûyabe * Oedc y néprvé cou 
uéyiotos, ox üv' AA bus yEvroopar. 


XOPOS. 
"EÂetac, © nai IinAéws, ooù t’ dt 975 
xal thc évañlas Jalovos, ceuvis Geod. _ 
KAYTAIMNHETPA. 


eu * 
ns &v o” ématvécaut pi Alav ÀGYou, 
nd’ évoecis mou diokécaux Tv épi ; 
Alvoupevor y&o &yalol tpémov tv 
Luioobot Tobs aivobvras, hv aivüc dyav. 980 
Aioyüvouar SE mapapépouo” oixtooës Adyous, 
(dx vooüoa” où à ävocos xaxüv y’ uv. 


"AAN oùv Eyes tot cyñua, xAv drwûev À 


NC. 974. gôvou xnAïotv afuatoc mss. Plusieurs éditeurs écrivent, avec Porson : &\0etv 
pôvov, xnAïoiv aïuatoc ypav&. Mais le sujet de &)0eïv doit étre 6v, c’est-à-dire : l'épée 
d'Achille, Pour cette raison jai écrit ëç ppÜyac (par une minuscule) &)0s8tv pévous. 
Herwerden voulait p6vou... "E}Anvos, tournure qui aurait quelque chose de choquant. 
— 973. Heimsæth (Kritische Studien, I, p. 44) propose de lire {106 (parent) pour 
0:65. CF. v. 839 et 904. — Nauck met ce vers entre crochets, et il tient pour suspecte 
toute la fin de ce couplet depuis le vers 962. Dindorf regarde les vers 942-974 comme 
l’œuvre d’un interpolateur. Retrancher un morceau qui caractérise si bien l’Achille 
grec et les mœurs de l'antiquité, c’est pousser trop loin la critique. — 978. Les ma- 
nuscrits portent pit évôecç (var. èvôenç) ph ToUd’ amokécæt. Dindorf : pnô’. Aldine : 
uit’ &rokËécœmr. Depuis Markland on lit généralement évôens (ou évôe@ç) to0Ô àno- 
Ado. Mais évôenç ToUde (c'est-à-dire toÿ émarveiv) donne le faux sens : 
faire ton éloge », et ne veut pas dire : 


a sans 
« insuffisante dans l’éloge ». J'ai donc écrit 
unt’ évüeds nou Giokécatut. Ce dernier mot s’est mélé dans nos textes avec sa glose 
anohéoœm. — 979. Les manuscrits portent &yaôof (ou o$ &yæbol), pour &yadoi. — 
983. Pour £yer tot, beaucoup d’éditeurs écrivent à tort Éyez tt, qui est une conjec- 
ture de Musurus. — 9841-89. Écartés par Hennig, Wecklein, England. 


972. ET cle pe. éEapñostou, sion  dpac 0’ Ünoxdubac Karpèv yé&pirocs 


essaye de m’arracher ta fille. 

9738-74. Oedc..… uéyiotoç est-il d’un 
orgueil excessif? Cf. NC. 

978. "Evôeés nou, sous-entendu ërat- 
‘vécaoa. — Quant à la pensée exprimée 
ici, ef. Eschyle, Agamemnon, 785 : Il&c 
où npoceinw ; nûç ce ocbitw Mr’ Ünep- 


979-980. Aivoupevor.… aivoüvtac.... 
aiv&o(t). On trouve rarement chez les 
Grecs un telcliquetis de mots. Les vieux 
poetes latins affectionnaient ces tournures, 
et l’on peut croire qu'Ennius aura traduit 
ces vers avec bonheur. 

983. "Eyer rot oyñua, ilest beau, assu- 


IbITENEIA H EN AYAIAT 38€ 


otoatdc yao dûpéoc davèc dv Tüv olxobev 100€ 
Aéoyas Tovnoas xai XAxOTTÉULOUG ptet. 
Iévrwc dÉ pe’ ixerebovrec Héer’ elc loov, 
_ mn” duxerebtew 0” elc êpoi yéo or’ dyov 
péyioros duäc ana: xaxôv. 
“Qc Év y’ dxobouo” Toû, pri Veud&s p° épeiv* 100: 
deu Aéywv ÔÈ xai pLéTnv ÉVxEpTOuV 
Oévoutr + ph Oévouux d Dv coow xépnv. 
KAYTAIMNHETPA. 
"Ovato ouvey ic duotuyobvras Gpehüv. 
AXIAAEYE. 


FAxoue On vuv, Îva To noäyr Éyn xaÂG. 


KATTAIMNHETPA. 
T{ roûr’ ÉAEEac; se dxouotéov YÉ cou. 1010 
AXTAAEYE. 
Iellwpey add matéoa BÉATIOV pooveiv. 
KAYTAIMNHETPA. 
Kaxdç tls éori rai Aluv Tapbet oToatév. 
AXIAAETZ. 
AAN oùv Adyor ve xataraAalouoiv ÀYyouc. 
KAYTAIMNHZTPA. 


Yuyoù uv Eric 6 ri ÔE Lo me dpäv ppéoov. 


NC. 1003. Les manuscrits portent : e% x” äwxéteutoç ÿc. On a proposé of? et ÿv. 
Nauck écrit elt” évuxeteütws* elç. J'ai adopté els; mais les premiers mots dun texte 
sont, ce me semble, une légère altération de ën” ävixeteütw 0’ ou én” @vixeteutoig 0°. — 
4008: cuveyx&ç est suspect [England] — oÿv A6yÿos Monk. of A6yor mss. — 1014, "0 


æt, correction de Reiske pour ti. 


inexacte de ce qui se sera passé entre nous. 
— D’autres expliquent : un reproche gros- 
sier. D’autres encore : un reproche imprévu. 

4000. ‘Anydç dy T@v otxoûev, n’ayant 
pas à s’occuper de ses affaires domestiques. 
— ll ne faut pas trop insister sur la dési- 
nence de otxofev, ni traduire : « Quum 
careat auntiis domesticis v, explication que 
le bon sens réfute assez. 

4003. En’ ävixeteütw, s’il n’y a pas 
de prières, si vous ne me faites pas de 
prières. Cf. Jon, 223 : ’Eni Ôd’ &opéxtois 


uñaouot dopev ph Täptr” elç uuyOv. Sa- 
phocle, Antigone, 656 : ’AX oùx ën’ 
&pphrors ye Toic Éuoic AGO. 

4006. Ev, régime de 100 äxoüouca, 
est développé par les mots pà Yeud&s pu 
épeiv. Achille dit : « Entends et sache une 
chose : ma parole ne te trompera pas. » 

1007. Oavorut’ un bavouut Ô(é). On a 
vu la même tournure au vers 93 : Ovoaot’ 
un Otouot Ô(É). 

1014. Wuypa édnic. Cf. Ovide, Ex 
Ponto, IV, 11, 46 : Solatia frigida. 
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pi tic co’ Ôn otelyouoav émronuéynv 


Aavaëv de dyhou: Wûe matogov dépLov 


1030 


aisyuv * à ydp vor Tuvôdoews oùx dErcc 
xax@ç dxoûeLv * Év yap EAAnotv péyac. 
KAYTAIMNHETP A. 
"Eote téd’. "Apye” ooÛ pe douheterv ypecv. 
El 0’ eloi Meot, Jxasos dv dvio où ye 


ob AG xupñoeuc” ei D ph, TÉ dei moveiv ; 


XOPOS. 


Tic do” dpévaroc d1à Awtod Albuoc 


LLETA TE ptAoy ésou xtÜaouc 


custyywv 0” ünd xaAauceo- 


oùv ÉOTAOEV la y à, 


ôT” &va IIPALov al xx AT A6xaLOL 1040 
Ilueoldes maoà dati Jedi 


{oVSE0T4VÈLA OV y vos 
Ev Y& xpOYOUGAL 


Ikéw el yauov nAGov, 


pelwôote Oëriv éyÂuaor Tév r’ Aixxldav 


104È 


Kevtaupwv &v’ Ôpoç xAéoucat 


NC. 1032 est écarté par F. W. Schmidt. — 1033. gta éd”, correction de Markl:nd 
pour Éotiv tad’. — 1034. Les mots 0 ÿe, qui manquent dans P et L!, sont sujets à 
caution. 6Û tot Ôixa:0: &v ävho Heimsæth. — 1038-1039. Markland et Portus ont rec- 
tifié les lecons xa)au6ecsavet Éctacav. — 1039, 11 n’est pas nécessaire d'écrire iaxy3v. 
Nauck (Euripideische Studien,\, p. 111 sq.) a prouvé que la pénultième du mot ty 
était toujours longue chez les tragiques. — 1041. nap& 8aiti, correction de Kirchhoff 
pour ëv ôœuti. Voy. le vers correspondant de l’antistrophe (1063). — 1045. Les leçons 
elwôoi etlayñuxor ont été corrigées par Elmsley. — 1046. Les manuscrits portent ëv 
bseot xAVOUSAL. àv’ 690: est dù à Hermann, x)éovoat à Monk. 


1036. Et Ôë un, té dat novetv. Cp. So- 
phocle, OEd. Roi, 896 : EL yap ai totaiôe 
Rpdkerg Tiuuat, TÉ ÜE (LE HOPEUELV; 

1036. Aix Awtoù At6vo;. Voy. la note 
sur le vers 438. 

1038. Zupiyywv 4” Und xaxkauocsoaäv. 
Ces mots désignent des flûtes de Pan, 
composées de plusieurs tuyaux (x4).auo:), 
et différentes de la flûte proprement dite 
(avide, ici Awtôc). 


1044. Iapa darti Oeuiv. Tous les dieux 
assistaient à ce banquet, souvent chanté 
par les poëtes grecs et latins, depuis Hc- 
siode (dont on cite des ’Entha)aua el: 
Hnkéa xa1 Oétiv) jusqu’à Catulle (LXIV). 

1045. Aiaxiôdav. Pélée, fils d’Éique. 
Cf. v. 700 sq. 

1046. Kevravpwv &v 6906, surla mon 
tagne ‘e5 Centaures, c’est-a-dire : sur le 
fameux Pélion, 
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Inkdôa xa0” DAav. 

‘O Ôt Aupdavidac, Audc 
Aéxtpov Toüpnua ofhov, 
xpvoéouoiv dusoe Ao16&v 

êv xoaThowv YU&ACI, 

6 Bobyroc T'avuriôns. 

Tlopà Où Aeuxopaï Yéalov 
ELALODOLEVEL 

LÜXAUX TEVTNXOVTA XCD 
YAUQUS Nnoéws éyopeucav. 


392 


1050 


1055 


‘Ava 9” EAdtaic oùv orepavwder te yA6% 
Olausos ÉuoÂev innobdras 

Kevrabowv êni dira Tav 

Oecv xpatñod te Bixyou” 

uéya 9, dvéxAayov, & Non xéo, 
maidd ce Deco péya oc 


[ Antistrophe,] 


1060 


NC. 1060. pixov Aldine, gilov mss. avec la note &vre puäc au-dessus de ov dans L 
—1066-657.Mss : vnpéws (PT) ou vnpñoc yäuouc. La transposition que j’ai faite pour ré- 
tablir le mètre glyconien sera confirmée par l’antistrophe. — 1068. J’écris &A@ratc où 
pour &katator. — 4059. Th. Gomperz (Rhein. Museum, XI, 470) a corrigé la leçon ix- 
no6otac. — 1063, Mss : naïôes al 6esoxai. Or la prédiction du centaure Chiron doit 
être annoncée, non par les jeunes filles de la Thessalie, maïs par les centaures. L’enchat- 
nement des vers 4058-61 ne laisse aucun doute 5 ce sujet. La conjecture de Kirchhoff : 
raïida où Oeccadia, est donc justifiée par Île sens, comme par la mesure du vers corres- 
pondant de la strophe (1041). Elle l’est aussi par le vers 449 d’Électre, où le poëte dit 
du père d’Achille : tpépev “EXXGÔ pwc. Jai écrit toutefois xaïô& ce, en serrant de plus 
près encore la leçon des manuscrits. 


1068. Ava ©” élétatç, appuyé sur des mots se rapportent par apposition à raîôaæ. 


sapins. Il est fort douteux que la préposi- 
tion äv& ait jamais le sens de oüv, comme 
quelques grammairiens l'ont prétendu, Les 
sapins du mont Pélion sont les lances gi- 
gantesques des Centaures : cf, Hésiode, 
Bouclier d’Hercule, 188 sqq. — SÙvy ove- 
pavwder te Aoœ. Cf. vers 764 : Ava vi 
vauaiv xai aùv OÜTAOLS. 

1062-1063 Le mot uéya, placé en tête 
de la prédiction des Centaures, est répété 
dans O:coalix péyæ pis, et ces derniers 


— Avéxhayov, crièrent-ils (les Centaures). 
La conjonction ô(é) doit être rattachée à 
ce verbe, et non à péya : car elle ne fait 
point partie du chant des Centaures. Ce- 
pendant il serait trop étrange de mettre la 
virgule entre péya et &(£). On voit ici que 
la nature synthétique du grec répugne à 
notre ponctuation moderne, laquelle est 
essentiellement analytique. Voyez la note 
sur les vers 612 et 645. Ye est le su ct, 
naîôa est le régime de yevväcetv(v. 1065). 
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pävris d ocbadx poücav 

EldOS YEvVAO EL 

Xetpov éÉovouatev * 

ês h£er yO6va Aoyyhoeor oùv Muoéévov 
dontotais [proto xAevav 
V&0Ev ÉxTupOowV, 

REPL COUATL YOUTÉWVY 

érAwY Hparororévov . 
xexopubmévos EvOUT”, Ex Deñg 
Latods JHPAUAT EXO 
Oétidoz, & viv ÉTIXTEV. 
Maxdpiov TOTE DXILLOVES 

rûs edTaTpiÔoc 

yäuov Nnpndwv Édeoav 
npéoôas IInAËw 0” dpevatouc. 


1065 


1070 


1075 


SÈ 0’, © xôpa, otébouor xx Axa [Épode] 1080 


mA6xauoy Apyeïor, Gaara 


NC. 1064. pavriç 6 porté Lodoay est une excellente corr@on de Hermann, tirée 
de la première main des mss : povrie 0 6 poi6a oÜcav, leçon changée plus tard en pavrig 
6 pot6oc 6 pouoäv T’.— 1066. J’ai écrit Yevvacerv pour yevvaae:c. Cette correction, 
corollaire de celle du vers 4063, rétablit la construction de cette phrase qui a donné 
tant de mal aux éditeurs. — 1066. La leçon étwvéuacsy a été corrigée par Firnhaber. 
— 4069. Hermann a rectifié la leçon aontoraior. — 1070. Je corrige la leçon yatav 
(qui fait double emploi avec 66va) éxrvposwv. Reiske voulait plus haut 65 ñ£e: 
xoté. — 1073. évôut’ Dindorf. Évôyr mss. — 1076. Avant Kirchhoff on ponctuait après 
waxaprov. — 1078. Les manuscrits portent yäuov vnpñôos (ou vnpniôoc) ÉBecav || rpw- 
taç (ou xpwtns). Hcath Nnpñôuwv. Hermann Nnpñô6ç r’. J'écris mpéo6aç pour rpu- 
tag. — 1080. & xépa Hermann. ëni xäox mss. — 4081, ’Apyeïor, Balav Scaliger, 
pour &pyeio{ y’ &kuäv. 


1064. Po:6ada oëcay, l'art prophé- 
tique. 

1066. "Eovôuaëev, profatus est. [Mus- 
grave.] 

1070. l'&fev équivaut à rédofev. Cf. 
Eschyle, Sept., 247 : Zrévev nédoux 
Yhev. 

1072-1073. "Onriwv..… 
compare Bacch., 437 : Neëpiôoç Éywv 
tepdv évôvtév. 


évôut(&). On 


4076. Maxdprov. En terminantles stro- 
phes consacrées aux noces de Thétis et de 
Pélée, le poëte fait ressortir le bonheur 
de cette fète, afin d'y opposer dans l’é- 
pode la triste fête que l’on prépare pour 
Iphigénie sous le prétexte de l'unir au 
fils de Thetis. 

1079. Ilpéo8uzs. Cf. Eschyle, fr. 174 : 
Aëorotva(noéoBetpæ Aristophane, 4ch., 
883) revrnaxovta Nprnôwv xopäv. 
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OOTE TE TOXWV 4x &v- 


Towv &ÀGoücav épelav 


LL60Y0v &xhoaTov, 


IbITENEIA H EN AYAIAI. 


Boéteov aiudocovtes Aauév* 


où oUptyyt Toupeloav, oùd' 
ëv Sou60foeot BouxéAwv, 


1085 


maoù O LUTÉOE VULPÉXOLOV 


’Ivaylôouc YAUOV.. 


ILoù ro täc aldcüs te, rod 


Täs dpetäs oféver 1 rpéownov; 


1090 


Gmêre TÔ pèv Écentov yet 


Güvactv, à d' dperà xatém- 


GÛev Gvaroïs àueheïtau, 
voula dE vépv xouret, 


1995 


NC.1083.6pelav Monk. ôpefwv Hermann.6péwv mss.— 1084.J’écris Bpéteov pour Bpé- 
tetov. — 1086. por6ônoeat Dobree, pour for6dnaes. — 1087. Mss : pntépe. Ensuite 
j'aiaccentué, avec Reiske, vuypéxouov, au lieu de vuypoxéuov.— 1089-90. Onlisait : æoù 
Tè Ta; aidoÙs | À To Tac àperäc Süvaorv Éyer | oÛéverv te To6cwmov. Pour à sd, 
j'ai écrit Eve, moù (cf. Hipp., 670, NC.), afin d’avoir des vers possibles et une diction 
plus poétique; et j’ai changé ofévetv en oûéver, en retranchant Güvaoiv Eye, glose tirée 
évidemment des vers 1091 sq. Nauck avait déjà supprimé le mot Ôüvactv. — 1093. Les 
manuscrits portent Süvaptv. Mais la glose des vers précédents a conservé le mot poétique 


ÔUvaoiv, que Bothe a rétabli ici, 


1082-1083. "Qote.….. &xñpatov. Iphigé- 
nie dit elle-même dans Zph. Taur., v. 359 : 
OÙ p” waste u6dyov Aavatèôo yetpobuevot 
"Ecgatov. Polyxène dit, dans Hécube, 
205 : Zxüuvov yap pL’ war’ oÙpuhpérTaT.… 
elcoÿer yerpôs dvapnaotav cûç &ro Àat- 
uôtouov te... Cf. aussi Eschyle, 4gam., 
41416 : “Os où mooruv, womepei Borod 
uôpov, Miluv phedvrwv edrOxots vouet- 
uaœaoiv, "Ebuoev abroù natôa. Horace, 
Sat., IT, ut, 199 : « Tu quum pro vitula 
« statuis dulcem Aulide natam Ante arus 
« spargisque mola caput, improbe, salsa, 
« Rectum animi servas? » 

4087-1088. (Tpapeïioav) vugpoxogo 
Tvay{ôas yéuov, élevée pour être un jour 
parée en fiancée et unie à l'un des enfants 
d’Inachos. — Nupzoxouos, « parée pour 
le marisge, » diffère de vuupox6p.oç « pa- 
rant la jeune épouse. » Le verbe vuupoxo- 


ustv réunit les deux significations; on l’a 
vu dazs le sens neutre ou réfléchi au vers 
985 de Médée. — Tauov, épouse. Cf. 
Androm., 103 : lo ainewv& api où 
yauov &AXG Tuw” drav "Hyäyer’ ebvaiav 
el; Ga).éunuç ‘Erévav. Métonÿmie analo- 
gue dans Thucydide, If, 41 : Aëéyw tv 
row 1 “Elaüoc naiôevory eivou. 

1090. Ipécwnov. Périphrase poétique. 

1091. To &oentov a le sens actif, et 
estici pour tù &oe6éç ou pour ñ àoé6et. 
Cf. Bacch., 890 : Tov &oentov, équivalant 
à tôv &ce6n. 

4092-1093. ‘A d àperà xatomobev Pva- 
toïs &ueheïrar. Les hommes tournent le 
dos à la vertu et la négligent. — En écri- 
vant ces vers, Euripide pensait sans doute 
à l’effrayante démoralisation eù Ja Grèce 
était tombée pendant la guerre du Pélo- 
ponnèse. Cf. Thucydide, III, 82 sq. 


TOITENEIA H EN ATAIAI. 


395 


xal LA xotvôs dywv Bootoïc, 
ph mis Oeéiv pÜôvos EAN. 


KAYTAIMNHÈTPA. 


EËñAGov ofxwv tpocxomouuévn téo1v, 
4o6vVLov émôvra xdxAEAomta oTÉyas: 


Ev daxpÜotot d à TéAaiva taic wi, 


1100 


noAAGe ision etabohds édupuétuv, 

Oavatov dxoboas”, dv maro BouAsteta. 
MvÂunv d do” elyov mAnolov Bebnxétos 
’Ayauéuvovos toëd’, êG mi toi aûToù Téxvor 


véaux modocuv adtly” ebpeliocetat. 


1105 


ATAMEMNAON. 


Atdas yéveOov, èv xaÀG 0” ÉEw déuov 

nbpnL ,Îv Eire raodévou ywolc Adyouc 

OÙG OÙX GKOUELV TAG YALOULLÉVAS TOÉTEL. 
KAYTAIMNHETPA. 


TÉ 9” Éoxtv, où oot xatpèc évriAdGuTa ; 
AlAMEMNON. 


"Exteure Taidx douétwov ratodc péta * 


1110 


&ç LÉpVLÉES Tépelotv nÜrTpEnLopLÉvOu, 


NC. 1096. Hermann a inséré pà après xat, en rétablissont à la fois la mesure et le 
sens, — 11400. ëv Gaxpuüotot 8”, correction de Markland pour ëv Gaxpüotot 6”. — 
4102. La tournure de la phrase me paraît indiquer que 6évatov est une glose, et que 
le poëte avait écrit Tôv y@uov &xoboao” 8v mœathp fBoukeberas. — 1110. Nauck 
demande Couaétwv xépoc, en ajontant : « de ceteris non liquet. » ra:ôx 25220 oui 
Toy räpoç Heimsæth. Voy. la note explicative, 


4101. Ioddas letoax xté. Cf. Hécube, 
337 : Jodkàc gloyyac letou. 

4103-1104, Mvñyunv todû(e), à ce 
que je vois (pa), j'ai parlé d’Agamemnon 
au moment où il était là (roÿGe), près de 
moi. 

1106. Ilpéocwv ne veut pas dire : 
« faisant» (nottiv), mais : « préparant, 
tramant, » 

1106. ’Ev xœ)%, à propos, 

1109. ’Avruaätutar, équivalent noéti- 
que de &vrthauGävetar. On dit ordinaire- 
ment xa1poù &vrt)aGésôat, saisir le mo- 


ment favorable. Euripide a modifié cette 
locution en disant : « Quelle est la chose 
que saisit l’occasion qui se présente à toi? » 
OŸ or xatpèc &vriAélutar ; 

4410. Comme Agamemnon n'entre pas 
dans la tente, il devrait dire Éxxeue 
raiôa Owudgtwy Too rai TÉLTE QUTRV 
ratpd; méta. Cependant je ne vois rien 
de choquant dans la brièveté du texte. 
Elle me semble conforme au génie de la 
langue grecque. 

4441-1412, Xépvt6es, les libations. — 
Hpoyvtar … yepuiv, cs grains d'orge 


396. 
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TpoyÜtar te BA ev rüp xaÜdooiov yepoïv, 
pécyor te, où Väuuwv àc Deï neceiv yoev 
Aptépudt, LÉAavos alatos quo LATE. 


KAYTAIMNHEZTPA. 


Toïs évépactv pv ed Aéyeic, T& d’ Éoya oo 


1115 


oùx oi9” ému ph L’ évoudoucav ed Aéyerv. 
Xoper dE, Géyarep, éxtéc* oloûa Yao matpôs 
mävTwG À ÉAAE YÜTO Tois nÉTAO dyE 

Aaboür” ‘Opéornv oùv xasiyvntov, Téxvov. — 


ISoù népeonv de nelasyoësé oo. 


1120 


Ta 0 ŒAN EVo mod Thode xauauths ppéce. 
ATAMEMNON. 

Téxvov, té xAalerc, 000 #0” féws dpäc, 

els Vñv à évelouo” dpuua ro690 Ever mémAous ; 


KATTAIMNHZTPA. 


de. 


[Tiv” dv Ados Tv EpGv doyhv xaxGv ; 


(24 \ / # LA 
äTaot Yap rpwToiot yoñoaca réa 
xAv ÜoTétoiot xdv LÉTOIOL Tavtayoù.] 


1125 


NC. 41142, xü2 xafape:ov Yeoûv manuscrits. xafdpotov est dù a Reiske, 7ecoïv à 
Musgrave. — 1118. Matthiæ : ooïç méxow. — 1121, xpôç P, L. — 4122. Markland : 
héw; L’ 6p&c. — 1124-1126. Ces vers, attribués à Clytemnestre dans les manuscrits, 
à Iphigénie par P?, sont, à l'exception de l’interjection geë, inconciliables avec les 
vers 4127 sq., dans lesquels Agamemnon demande pourquoi on lui montre des re- 
gards éffarés. Si Clytemnestre (ou Iphigénie) avait dit ce que les manuscrits lui 
font dire, Agamemnon demanderait ce que signifient des paroles aussi inquiétantes. 
Bremi et Matthiæ ont compris que les vers 1124-1126 étaient le début d’un discours plus 
étendu (cp. le passage analogue d’Électre, v. 907 sq.). En somme, ces vers sont certaine- 
ment d’Euripide, mais ils doivent étre tirés d’une autre tragédie. 


à jeter dans le feu lustral. — Ces usages 
sont déja décrits par Homère. Voy. Iliade, 
1, 449-458 : X:cvibavto Ô Éneta ai 
oùhoyUtas &vélovto.… Aütap ème ÿ’ 
edExvto, xai OÙOYUTaS; Tpo6GAOVTO. 

° 4113, II50 yäuwv. Ce n’est donc pas 
le mariage, mais la fête préparatoire, x50- 
réeta (v. 718), qui sert de prétexte au 
sacrifice d’Iphigénie. 

* 4114, Dvuonuatu est une apposition 


poétique qui se rapporte à toute la phrase 
Ag HEGELV XPEWV. 

4416-1416. ES déyetç, tu dis bien. — 
ES )jéyetv, dire du bien de.., louer. Cly- 
temnestre joue amèrement sur les deux 
sens de Ed Àéyu. 

4417. Oîoôa ratpés équivaut à oïo0@ 
TEpi TaTL0:. 

41422. OS’ E6" Adéw: 0c&:, et (pour- 
quoi) ton regard n'est-il plus joyeux ? 
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AFAMEMNON. 
TÉ 9 Éotuv; Ge por névrec ec Êv fete, 
GUYHUGIV ÉOVTES KA TAPAYILOV ÉLLAATOV. 
KAYTAIMNHETPA. 
Elo” &v épuriow ce Vevvaluc, tot. 
ATAMEMNON. 


Oùdèv xeAeuouod det 0’: 


éowTärla 0e. 1130 


KAYTAIMNHETPA. 
Tv matda tv onv Tv T'éuv MÉA EL xTavEï ; 
ATAMEMNAN. 


"Eu 


rhuové y Éhebac, bnovoëis 0” à pu ce yoh. 


KAYTAIMNHET PA. 


"Ex HOUY C6; 


XAXEÏV [LOU TÔ TOGTOV &Téxpuwvat TA. 
ATAMEMNON. 
2 9 4v y’ épwräc einér”, elxôT &v xAVotc. 
KAYTAIMNH£STPA. 


Oùx AN éout@, xai où ph ÀËY LAÂX por. 


1135 


ATAMEMNON. 
TO rétua poïpa xat TÜyn daluowv +’ ERÔGe 
KATTAIMNHSTPA. 
Käudc ye nai thod , lc Touüiv duodaruéveov. 


NC. 1130. Canter et Dobree ont corrigé la lecon oÿ0ëv xékeuow où deï y’. Mark- 
land : Ôei up’. — 1133. Le dimètre iw Eévor est plicé en dehors du vers dans So- 
phocle, Philoct., 219, comme Ey” fruyos l’est ici. Cependant la conjecture de Hartung, 
Jequel croit que ces mots formaient primitivement la fin d’un trimètre dont le commen- 
cement était prononcé par Agamemnon, ne laisse pas d’être plausible. A voir la réponse 
de Clytemnestre, Agamemnon semble en avoir dit davantage. — 4134. La leçon eixôta 
xXbets a été corrigée par Markland. — 1436. Les manuscrits portent & nôtvix TÜyn 
xai uoïpx. Musgrave a transposé les mots. — 1137. Matthiæ a rectifié la lecon x4u6s ve. 


1127. Eisév fxete, vous vous accordez. 
Cf. v. 665. US 

. 4429. l'evvaiwe, «bravement, franche- 
ment,» dépend de eïg’ (einé). 

1130. OÙdëv xehevouou det 5(:). Le 
datif co ne pourrait s’élider. Cf. Hipp., 
490 : Où JXdywv edoynuôvwv dei o(E) ; 
Eschyle, Prométhée, 86 : AÜtov yäp os 
dei rpounbéuws. 


41133. K3xsivo por... mél, et fais 
d’abord une autre réponse (une réponse 
moins évasive) à ce que je t'ai demandé 
(éxetvo). 

1137. Kauoç Ye xai 1noû(e)..… Cf. 
pour le tour de la phrase, Sophocle, OEd. 
Col., 341. "Q Gvodühor tpopat. — "H 
TAOÛE XAULOU, — Avouépou t’ LOU This 
TNÇe 


IbITENEIA H EN AYAIAT 


otoatôc yao dûpéoc davèc dv Tüv olxobev 


38€ 
100€ 


XÉOYAG TOVNOAS HAL XAXOTTÉLLOUE puAeï. 
Ilévrwc ÔÉ jL’ ixerebovrec ét’ lc loov, 

| n duxeretrw 0°" ele épuoi yép ot’ dyov 
péyioros buâc ana A AGEN xaxGv. 


‘Qc Év y’ dnoboao” To, pri YeudGe pe” épeiv * 


100€ 


Jeudn Aéyov dE xai méTnv ÉVxepTomv 
Oévoutt + pe Oévouux d Av wow xépnv. 
KAYTAIMNHETPA. 
"Ovao ouveyéic duotuyobvras opehüv. 
AXIAAEYE. 


FAxoue Of vuv, Îva Tè noäyr Éyn xa AG. 
KAYTAIMNHETPA. 


Tt roûr’ EAeEac; de dxouotéov YÉ oou. 


1010 


AXTAAEYE. 
Iefhwprev «dl naréon BÉATIOV ppoveiv. 
KAYTAIMNHETPA. 
Kaxécs tls éorr rai Alav Tupbet otoatôv. 
AXIAAEYE. 
AAN oùv Adyor ye xataraalouciv AdYouc. 
KAYTAIMNHETPA. 


Yuyo uv Eric 8 T1 ÔE {pÛ LE Op ppécov. 


NC. 1003. Les manuscrits portent : et 1” &wxéteutoç ÿç. On a proposé 00° et ñv. 
Nauck écrit el” éxeteütes® eïç. J'ai adopté els; mais les premiers mots du texte 
sont, ce me semble, une légère altération de èn” ävixeteütw 0’ ou én” &vexereutoig 0”. — 
4008: cuves est suspect [England] — oùv X6ÿoe Monk. of Adyot mss. — 1014, "O 


tt, correction de Reiske pour «ti. 


inexacte de ce qui se sera passé entre nous. 
— D’autres expliquent : un reproche gros- 
sier. D’autres encore : un reproche imprévu. 

4000, ’Anyèç dv Tv oixobev, n’ayant 
pas à s’occuper de ses affaires domestiques. 
— ]1 ne faut pas trop insister sur la dési- 
nence de otxofey, ni traduire : « Quum 
careat nuntiis domesticis », explication que 
le bon sens réfute assez. 

4003. En’ ävixeteütw, s’il n’y a pas 
de prières, si vous ne me faites pas de 
prières. Cf. Jon, 223 : ’Eni Ô’ &opéxtots 


uñaotot ouuwv ph Täptr” elç Lu Ov. So- 
phocle, Antigone, 656 : A1 oùx èn’ 
&ppnTous ye Toic vois ÀGyaic. 

4006. °Ev, régime de tof äxobüoaoa, 
est développé par les mots un Yevès up 
épeiv. Achille dit : « Entends et sache une 
chose : ma parole ne te trompera pas, » 

4007. Oavorut pu Gévorut Ô(é). On a 
vu la même tournure au vers 93 : Ovoaot* 
un Ouoaat Ô(é). 

4014. Vuypa éxnis. Cf. Ovide, Ex 
Ponto, IV, 11, 46 : Solatia frigida. - 

6 
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pr Tic 0’ ièn otelyouoav érronuéynv 


Aavaüv dt ÊyAou* LoûE Tatoéiov déjLov 
à Y&p tot Tuvddoews oùx dEucc 


a TyUuv * 


1030 


xax@G dxoûetv * Év yap “EAAno!v éyac. 
KATTAIMNHSTPA. 

"Eoter réd’. "Apye col pue SouAebev ypecv. 

El 0” loi Geo, dlxaroc dv dvio où ye 


oO AG xuphoec el dù prh, Tl Ceï moveiv ; 


1035 


XOPOSX. 


TK à” bprévatos Ou& AwTtoÿ AlGuoc 


[Strophe.] 


LLETA TE géhoxépou xtÜtouc 


cUSÉyywv 0” Ünd xaÂaoeo— 


Ov ÉCTAGEV lxyav, 


ôT” va ITfAuov ai xx A TA ÉxaLot 1040 
Iepldec mao Jarri Pediv 


LoVSEoTAVÈLA OV y vos 


Ev Y& xpoŸoucaL 


IA el yapov NA ov, 


elwôcie Oétiv dyfuaor tév +’ Aixxldav 


104€ 


Kevraüpuwv &v” 906 xAéouoat 


LA ] 


NC. 1032 est écarté par F. W. Schmidt. — 1033. Eotar t&0”, correction de Markland 
pour Eotiv T&ô”. — 1034. Les mots oû ÿe, qui manquent dans P et L!, sont sujets à 
caution. où tot Otxa:0: @v &vho Heimsæth. — 1038-1039. Markland et Porius ont rec- 
tifié les lecons xa)au6ecsavet Éstacav. — 1039. Il n’est pas nécessaire d'écrire iaxyav. 
Nauck (Euripideische Studien,\, p. 411 sq.) a prouvé que la pénultième du mot iry# 
était toujours longue chez les tragiques. — 1041. napä ôaiti, correction de Kirchhoff 
pour ëv ôautt. Voy. le vers correspondant de l’antistrophe (1063). — 1045. Les leçons 
mewôoi etlayñuxo ont été corrigées par Elmsley. — 1046. Les manuscrits portent v 
Bseo: xAvouSAL. àv’ 690$ est dû à Hermann, x)éovoat à Monk. 


1036. Et Ôt un, ti Get moveiv. Cp. So- 
phocle, OEd. Roi, 896 : EL yap aitotaiôe 
Robe Timor, TÉ Ôet je OpEUELv; 

1036. Aix Awroÿ AtGvo;. Voy. la note 
sur le vers 438. 

1038. Zupiyywv 8° Ürd xx\auoc:oäv. 
Ces mots désignent des flûtes de Pan, 
composées de plusieurs tuyaux (x4}œuot), 
et différentes de la flète proprement dite 
(av)6ç, ici AwTOG). 


1044. Iapa Gaitt Oecv. Tous les dieux 
assistaient à ce banquet, souvent chanté 
par les poëtes grecs et latins, depuis Hc- 
siode (dont on cite des ’Emhia)ama el: 
IIndéa xai Oértiv) jusqu'a Catulle (LXTV). 

1045. Aixxiôav. Pélée, fils d’Éaque. 
Cf. v. 700 sq. 

1046. Keytatpwv &v’ 690ç, surla mon 
tagne Ces Centaures, c’est-à-dire : sur Ie 
fameux Pélion, 
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IbITENEIA H EN AYAIAI. 
IInkdôa xa0” DAav. 


‘O Êt Aapdavidas, Arèç 


Aéxtpov Tobpnua olhov, 
ApUTÉOLOIV ÉpUGGE Ao16Xv 

Év xpathpwv Yu&AoI, 

6 Dobytos T'avuuhèng. 

Ilap dE Aeuxopañ aañov 
El ALOTÔLEVEL 

AUXALL TEVTNAXOVTE XOPAL 
YAUIUS Npéws éyopeuoav. 


‘Ava 9” EAdrats obv otemavwdet te xX6e 
Blacos ÉpLoÂev inrobdras 

Keytatowv mi daitra Tv 

Decv xpatot te Bixyou” 

uéya d’, dvéxAayov, & Nront xéox, 
raid ce Oeccadlx péya pic 


1050 


1055 


[Antistrophe,] 


1060 


NC. 4050. qiaov Aldine, itov mss. avec la note vtt äç au-dessus de 10v dans L 
—1066-57.Mss : vnpéwç (P1) ou vnpñoc yäauouc. La transposition que j'ai faite pour ré- 
tablir le mètre glyconien sera confirmée par l’antistrophe. — 1068. J’écris dAgrarc où 
pour &Aatatot. — 1059. Th. Gomperz (Rhein. Museum, XI, 470) a corrigé la leçon îr- 
roGotac. — 1063, Mss : rnatôes al 6esoa)ai. Or la prédiction du centaure Chiron doit 
être annoncée, non par les jeunes filles de la Thessalie, mais par les centaures. L’enchat- 
nement des vers 4058-64 ne laisse aucun doute à ce sujet, La conjecture de Kirchhoff : 
raiôa où Oeocadia, est donc justifiée par le sens, comme par la mesure du vers corres- 
pondant de la strophe (1041). Elle l’est aussi par le vers 449 d’Électre, où le poëte dit 
du père d’Achille : tpépev EAXGG pwc. Jai écrit toutefois xaïôx ce, en serrant de plus 


près encore la leçon des manuscrits, 


1068. Ava à’ élétats, appuyé sur des 
sapins. Il est fort douteux que la préposi- 
tion &v& ait jamais le sens de oûv, comme 
quelques grammairiens l’ont prétendu, Les 
sapins du mont Pélion sont les lances gi- 
gantesques des Centaures : cf. Hésiode, 
Bouclier d’'Hercule, 188 sqq. — Sùv ote- 
pavwder te xhd@. Cf. vers 764 : Ava v: 
vauqgiv xai qÙv ÔThOLS. 

1062-1063 Le mot péya, placé en tète 
de la prédiction des Centaures, est répété 
dans O:coalig péya qiws, et ces derniers 


mots se rapportent par apposition à xaiôa. 
— AvixAayov, crièrent-ils (les Centaures). 
La conjonction ô(é) doit être rattachée à 
ce verbe, et non à uéya : car elle ne fait 
point partie du chant des Centaures. Ce- 
pendant il serait trop étrange de mettre la 
virgule entre péya et &(£). On voit ici que 
la nature synthétique du grec répugne à 
notre ponctuation moderne, laquelle est 
essentiellement analytique. Voyez la note 
sur les vers 612 et 61456. ©e est le suet, 
naiôa est le régime de yevväcetv(v. 1066). 
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pävris à por6adx Woo 

EldOS YEvvaoEL 

Xetpoy éÉovomaev * 

ës h£er yO6va Aoyynpeot oùv Muopudévwv 
GontoTai Ilpixproto xAELvaV 
YA0EV ÉxrupHowV, 

MEPL OULATL YPUOÉWV 

érAwv Hoaiororévov . 
xexopumévos EvouT’, Ex Beüc 
patodcs HONUAT Epwv 
OéTido:, & viv ÉTLATEV. 
Maxdotov TÔTE CGÉlLOVES 

Täç EbTATpLÔOS 

yauov Nnpndwv Éfeoav 
mpéoôas IInAËws 0” dmevatoue. 


1065 


1070 


1075 


Eè 9”, & xôpa, otébouot xx Axa V [Épode] 1080 


rAGkxamov Apyeïor, Bœardv 


NC. 1064. avriç 6 porta LoUcay est une excellente corrg@on de Herman, tirée 
dela première main des mss : püvric 0 6 poï6x poÜcav, leçon changée plus tard en pavrtç 
6 poi6oç 6 mouoäv t’.— 1066. J’ai écrit yYevvacerv pour yevväce:c. Cette correction, 
corollaire de celle du vers 4063, rétablit la construction de cette phrase qui a donné 
tant de mal aux éditcuis. — 1066. La leçon étwvéuaæosv a été corrigée par Firnhaber. 
— 1069. Hermann a rectifié la leçon aontotaïot. — 1070. Je corrige la leçon yaïav 
(qui fait double emploi avec 66va) éxruposwv. Reiske voulait plus haut 6 %£e: 
xoté. — 1073. évôut’ Dindorf. ÉvôyT’ mss. — 1076. Avant Kirchhoff on ponctuait après 
uaæxaprov. — 1078. Les manuscrits portent yäuoy vnpñôos (ou vnpnidoc) ÉBecav || xpw- 
tag (ou rpwrns). Hcath Nnpnôwv. Hermann Nnpñ66ç r’. J'écris npécéaç pour rpw- 
tag. — 1080. © xôpax Hermann. ënt xdpa mss. — 4081. ’Apyeïos Baldv Scaliger, 
pour àpyeiol y &AMäv. 


1064. Dot6ada woÿoav, l'art prophé- 
tique. 

1066. "Efovéuatey, profatus est. [Mus- 
grave. 

1070. l'äfev équivaut à édofev. Cf. 
Eschyle, Sept., 247 : Zrévey néd:oux 
vAbev. 

1072-1073. "Ordwv.…. 
compare Bacch., 437 : Neëp!ôoç Eyuwv 
lepèv évôutüv. 


évôut(x). On | 


1076. Maxäprov. Enterminantles stro- 
phes consacrées aux noces de Thétis et de 
Pélée, le poëte fait ressortir le bonheur 
de cette fête, afin d'y opposer dans l’é- 
pode la triste fête que l’on prépare pour 
Iphigénie sous le prétexte de l'unir au 
fils de Thetis. 

1079. Ilpéo6az. Cf. Eschyle, fr. 474 : 
Aéonotva(noés6eipa Aristophane, 4cA., 
883) nevrnxovra Nprnôwv xopäv. 
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OOTE RETOV 4x à&v- 


towv ÉAGoïoav épelav 
LL60yov &xfoatov, 
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Bodteov aiwéocovres Av” 


où obptyyt Toapeïoav, oùd' 
êv Ha6ônoeor BouxéAwv, 


1085 


maoà dE LaTÉoL vuupÉxOLOY 


’Ivæy{ôous YALLOV.. 


Iloÿ to Täç aidobc Etu, rod 


Täç dpetas odéver T1 mpéowmov; 


1090 


Émêre rô pëv doentov Êyes 
Güvaotv, à d’ dpetà xatént- 


GÛev Gvaroic dueheïta, 
dvouia dÈ vépuov xoateï, 


1095 


NC.1083.6pelav Monk. ôpeiwv Hermann.6péwv mss.— 1084.J’écris Bpéteov pour Bpé- 
tTetov. — 1086. poiéônoeot Dobree, pour fot6ônoes. — 1087. Mss : unrépe. Ensuite 
j'aiaccentué, avec Reiske, vupæéxouov, au lieu de vuppoxéuov.— 1089-90. Onlisait : xod 
Tô tä; aidous | À To Tac aperäs BÜvaorv Éyer Î oféverv tt Tpécumov. Pour à 10, 
j'ai écrit Ete, mod (cf. Hipp., 670, NC.), afin d’avoir des vers possibles et une diction 
plus poétique; et j’ai changé ofiévetv en cfévet, en retranchant ôüvaaiv Éyet, glose tirée 
évidemment des vers 4091 sq. Nauck avait déjà supprimé le mot Oüvaatv. — 1093. Les 
manuscrits portent SÜvapuv. Mais la glose des vers précédents a conservé le mot poétique 


Ôuvaotv, que Bothe a rétabli ici. 


1082-1083. "Qorte.…. &xñnpatov. Iphigé- 
nie dit elle-même dans 7ph. Taur., v. 359 : 
OÙ p’ wste uôoyov Aavatôa yetpouuevot 
"Ecgatov. Puolyxène dit, dans Hécube, 
205 : Zxüuvov yäp p' wat’ oÙpihpéTTAY.… 
elsoÿer yepoc évapractav cüc äno Àat- 
Môtouov te... Cf, aussi Eschyle, 4gam., 
1415 : Os où nooripüv, bonepei BoTroÿ 
uôpov, Mfluv phsévrwv EdT6xOL vopreÙ- 
uaoiv, "Eôvaev œabtoù naiôa. Horace, 
Sat. IT, 111, 199 : «Tu quum pro vitula 
a Statuis dulcem Aulide natam Ante aras 
« spargisque mola caput, inprobe, salsa, 
« Rectum animi servas? » 

4087-1088. (Tpaypetoav) vup6xopoy 
vayiôos yäauov, élevée pour être un jour 
parée en fiancée et unie à l'un des enfants 
d’Inachos. — Nuyzoxouos, « parée pour 
le marisge, » diffère de vuupox6p.oç « pa- 
rant la jeune épouse. » Le verbe vuu?0xo- 


ustv réunit les deux significations; on l’a 
vu dazs le sens neutre ou réfléchi au vers 
985 de Médée. — Tauov, épouse. Cf. 
Androm., 103 : io œirev& Tépiç où 
vYauov &AAG uv’ drav "Hyayet” ebvaiav 
el; 6o)aunus “Erévav. Métonymie analo- 
gue dans Thucydide, If, 44 : Aéyw Tv 
nov 1hc ‘Ehkrados natdeuaoty Eivou. 

4090. [lpécwrov. Périphrase poétique. 

1091. Td &centov a le sens actif, et 
estici pour tù &oe6éc ou pour À àcéGerx. 
Cf. Bacch., 890 : tov &oentov, équivalant 
à Tôv &oe6n. 

1092-1093. ‘A d &perà xatontobev Gva- 
rois weheïtar. Les hommes tournent le 
dos à la vertu et la négligent. — En écri- 
vant ces vers, Euripide pensait sans doute 
à l’effrayante démoralisation où la Grèce 
était tombée pendant la guerre du Pélo- 
ponnèse. Cf. Thucydide, III, 82 sq. 
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xal pen xotvès dywv Bootoïs, 
y Tu Oedv pÜévos EG. 
KAYTAIMNHETPA. 


"EEñAov ofxwv Toooxomouuévn téctv, 
406vov dnôvra xäxAEAomÉTE GTÉYRS. 
Ev daxobotot à à téAava mais ém, 
noAAGS ieion etaboAde édupuétuwv, 

. Odvatov &xoüoas”, dv natho Bouheuetau. 
MvAunv d do’ elyov mAnclov Bebnxétos 
"Ayauéuvovos Tobd’, êç mi toi aüToù TÉxvoL 
dvéouax nodoowv adtly” edpelioetat. 

ATAMEMNON. 
Aèas yévelhov, êv xx AG 0” EEw dépuov 
bpny, lv” Eltw raplévou ywols Adyouc 
OÙG oÙx GXOUELV TAG YALOULLÉVAG TOÉTEL. 
KAYTAIMNHETPA. 


1109 


1105 


TÉ d" Éomtv, où ot raids avtiAdures ; 
ATAMEMNON. 


"Exreure naida dupétov ratpds éta 1110 


D LÉpUÉES Tépeloty NÜTRETIOULÉVEL, 


NC. 1096. Hermann a inséré uÿ après xat, en rétablissant à la fois la mesure et le 
sens. — 1100. Ev Gaxpüorot à”, correction de Markland pour ëv Gaxpüorat 6°, — 
4102. La tournure de la phrase me puraît indiquer que 6&vatov est une glose, et que 
le poëte avait écrit Tôv yéupov &xoücao” 6v matñp Bouheberas. — 4110. Nauck 
demande Cwpatuwv répoc, en ajontant : « de ceteris non liquet. » na'ôx 5:99 2wuA- 
twv xäpoç Heimsæth. Voy. la note explicative. 


4101. Ioddas leiox xté. Cf. Hécube, 
337 : Jlodkücç cfoyyac leiaa. 

4103-1104. Mvñpnv todd(e), à ce 
que je vois (%pa), j’ai parlé d’Agamemnon 
au moment où il était là (toüGe), près de 
moi. 

4106. Ilodoowv ne veut pas dire : 
« faisant» (rortiv), mais : « préparant, 
tramant., » 

1106. ’Ev 40œ)%, à propos. 

1409. ‘Avti}gÇutat, équivalent noëti- 
que de avtu)au6ävetar. On dit ordinaire- 
ment xatpoù àvtt)aGésûat, saisir le mo- 


ment favorable. Euripide a modifié cette 
locution en disant : « Quelle est la chote 
que suisit l’occasion qui se présente atoi? » 
OÙ ao xatpôs àvriatuta ; 

4410. Comme Agamemnon n'entre pas 
dans la tente, il devrait dire Éxreuxe 
rnaiôx OÜwudgtTwv Too xal RÉURE AÛTRV 
rate; méta. Cependant je ne vois rien 
de choquant dans la brièveté du texte. 
Elle me semble conforme au génie de la 
hngue grecque. 

4414-1412. XéoviGes, les libations. — 
Upoyütar … xepoiv, les grains d'orge 


396. 
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TpoYÜTar Te Bd AE nÜo xaÜGoOLOV yeooiv, 
pécyot TE, TpÔ Yauwv Àc EX neceiv yIEDV 
Aptéuè, péAavoS alatos QUO ÂLaTa. 


KAYTAIMNHETPA. 
Toïs évépraouv pèv ed Aéyeuc, Tù À Éoyæ oou 
oùx of9” 6nwc yon L' évoudouoav ed AVE. 
Xwper 0, Qyare, éxtéç* ofoûa Yao marpdc 
RävTWG À DÉMAEL YÜRO Tois RÉTAOIG yE 
Aaboÿs” ‘Opéornv odv xasiyvntov, TÉxvOv. — 


1115 


Iôoù népeotiv de mefaoyoësé ao. 


1120 


Ta ©” ŒAN EVO mod Thode xdpauths ppéce. 
ATAMEMNON. 

Téxvov, té xAaler, 000 #0” Adéwc éoäc, 

els yñv 9 doelouo’ ua nodo0 Eye mémAous ; 


KATTAIMNHÈTPA. 


De. 


[T{v” dv Ados Tov EnGv doyhv xaxGv ; 


äTaot Yap rowrorot yofoacla réox 
xäv Üotéroior xdv pÉSouot ravtayoù.] 


1125 


NC. 1112. nü9 xañape:ov xeo&v manuscrits. xaf@porov est dù à Reiske, yecoïv à 
Musgrave. — 1118. Matthiæ : goïç némhow. — 1121, xpôç P, L. — 1122. Markland : 
héws m’ 0pac — 1124-1126. Ces vers, attribués à Clytemnestre dans les manuscrits, 
a Iphigénie par P?, sont, à l'exception de linterjection œeÿ, inconciliables avec les 
vers 4127 sq., dans lesquels Agamemnon demande pourquoi on lui montre des re- 
gards éffarés. Si Clytemnestre (ou Iphigénie) avait dit ce que les manuscrits lui 
font dire, Agamemnon demanderait ce que signifient des paroles aussi inquiétantes. 
Bremi et Matthiæ ont compris que les vers 1124-1126 étaient le début d’un discours plus 
étendu (cp. le passage analogue d’Électre, v. 907 sq.). En somme, ces vers sont certaine- 
ment d’Euripide, mais ils doivent étre tirés d’une autre tragédie. 


à jeter dans le feu lustral. — Ces usages 
sont déjà décrits par Homère. Voy. Iliade, 
1, 449-458 : X:pviÿavro Ô Éneta za 
oùhoyUtTas &véovro… AÜTäp ÈneEi p 
edEavto, «ai OÙLOYUTUS TPOBGAOVTO. 

° 4448, IIod Yäuwv. Ce n’est donc pas 
le mariage, mais la fête préparatoire, tco- 
téhetx (v. 718), qui sert de prétexte au 
sacrifice d'Iphigénie. 

* 4114. Duonuatx est une apposition 


poétique qui se rapporte à toute la phrase 
à HEGELV LPEWV, 

4416-1416. ES }éyewx, tu dis bign, — 
ES }éyetv, dire du bien de.., louer. Cly- 
temnestre joue amèrement sur les deux 
sens de ed Àéyw. 

4117. Oioôx ratpés équivaut à 0ï00% 
TEpi RaToÔs. | 

1122. OÙÔ’ 6” Aôéws Ô0c&:, et (pour- 
quoi) ton regard n'est-il plus joyeux ? 
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ATAMEMNON. 
TÉ 9” Eotiv; Ge por névrec elc Êv fete, 
CÛVAUOUW ÉpOVTES xal TapaYHLÔV ÉLULATUV. 


KAYTAIMNHETPA. 
Elo’ dv éootnou 6e yewvalwc, rot. 
ATAMEMNON. 
OÙùdèv xeAeuouod det 6°" éoutärüa BEAw. 1130 
KATTAIMNHETPA. 
Ty matda Tv onv Tv T'éuv LÉAAELS xTAVEËV ; 
, ATAMEMNON. 
Ec° 
Thuové Y ÉAecbac, dnovozic 0 à pr de on. 
KAYTAIMNHETPA. 


"Ex fovyos, 
XAKEÏVO [LOU TO TEGTOV ATÉXOUVGL TÉL. 
ATAMEMNON. 
20 9” v y’ épwräc eixér”, elxôt” &v xAVotc. 
KAYTAIMNHETPA. 
Oùx &AN épuré, xal où M ÀËY &AÂX trot. 1135 
ATAMEMNON. 
TO nétua poïon xai TÜyn daluwv +’ ends. 
KAYTAIMNHETPA. 
Käudc ye rai Thod’, ele rouüiv duodaiuéveov. 


NC. 1130. Canter et Dobree ont corrigé la lecon oÿ0ëv xékeuou’ où Geï y’. Mark- 
land : Gei pu’. — 14133. Le dimètre iw Eévor est plicé en dehors du vers dans So- 
phocle, Philoct., 249, comme Ey’ frvyos l’est ici, Cependant la conjecture de Hartung, 
lequel croit que ces mots formaient primitivement la fin d’un trimètre dont le commen- 
cement était prononcé par Agamemnon, ne laisse pas d’être plausible. À voir la réponse 
de Clytemnestre, Agamemnon semble en avoir dit davantage. — 41134. La leçon eixôta 
x) Vers a été corrigée par Markland. — 1136. Les manuscrits portent & nôtviæ TÜyn 
xai oïpx. Musgrave a transposé les mots, — 1137. Matthiæ a rectifié la lecon x3u6s vz. 


4127, Eis êv fxete, vous vous accordez. 1133. Kaxsivo por. mat, et fais 
Cf. v. 665. d’abord une autre réponse (une réponse 
. 4429. l'evvaiwc, «bravement, franche- moins évasive) à ce que je t’ai demandé 
ment,» dépend de ei’ (einé). (éxetvo). 

4130. OÙdÈv xekevouou ÔOet 5(:). Le 1137. Käuoc Ye xai 1naû(e)..… Cf. 


datif cot ne pourrait s’élider. Cf. Hipp., pour le tour de la phrase, Sophocle, OEd, 
490 : Où Xôywv edoynuévuv dei o(e);  Col., 341. *Q Guodühor tpopai. — “H 
Eschyle, Prométhee, 86 : Adtov yép os  Thoôe xäuoU; — Avouépou rt’ no tpie 
der rnpounbéuws. The 
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ATAMEMNON. 
Te © Oxo ; 
KAYTAIMNHETPA. 
Toût mob mebder méoa ; 
6 voüs 89 arès voüv Éywv où Tuyydvet. 
| ATAMEMNON. 
ArwAdueofa : moodédotat Tà xpUTTÉ Lou. 
KAYTAIMNHETPA. 
Iévr” clèa nat menvomel” à où méAAeIG pe Soäv 
adto à To oryäv ômooyoëvtés oTÉ cou 
ral Tè otevéletv noÀ&. Mn xéuns Aéyov. 
ATAMEMNON. 
"ISoù cum * rè Yho évaloyuvrov rl et 
VeudT Aéyovra noooAaGeïv tÿ cuupopä ; 
KAYTAIMNHETPA. 
Axoue Oh vuv' évaxaAübw Yao AGYoUs, ‘ 
xoüxétt Tapwdois YoncôuEc0 aiviyacu. 
Ioëtov paèv, va oo moûta Tor’ ôvetdlsus, 
Éynpas dxoucdv 1e xdAaGes lu, 


rèv moche ävSoa Tévrahov xaTaxTavav, 


1140 


1145 


1150 

NC. 1438. Markland : :{ç 0” fôtxnce. Palatinus peut-être : ti w’ fxnoæ:, mots chan- 
gés par la seconde main en tiv” ôtxnoatg Laurentianus : tin” hôixnse avec la même va- 
riinte. On pourrait conserver t{ p” Mjixnoas, en donnant ces mots à Clytemnestre, et 
en supposant qu’il manque un vers d’'Agamemnon. — 1139 est donné à Agamemnon dans 
P,L.— 1144. L'ancienne vulgate rnénuou’ & où ye piXdet vient de la leçon réretou”& oÿ 
ye pédderc. Mais ye est un mauvais remplissage, inséré par la seconde main du Palatinus, 
£lmsley a trouvé la correction véritable. — 1443. Porson a rectifié la leçon un xapvns. 
— 1144. té Ôet, excellente correction d’Elsmley pour pe ei, leçon dans laquelle la 
glose pe avait expulsé un mot aussi essentiel que tt. — 1144. Comme la particule yàp 
est ajoutée par la seconde main du Palatinus, Kirchhoff propose de lire &vaxæ)übopev 
Adyous. — 4149. En citant ce vers, le scholiaste d’Homère, ad Odyss. XI, 430, écrit 
xäu6aec pour x&h&6E. 


41139. ‘O voës….. où ruyydvet. C'est 
pousser la finesse à un point où elle cesse 
d’être finesse et n’a plus de sens. — Buthe 
cite à propos ce vers de Térence (4n- 
. drienne, prologue, 17) : « Faciuntne intel- 
« legendo ut nil intellegant? » 

4148. Tpwtov iv xté. Clytemnestre 
remonte bien haut. Mais dans les querelles 


entre personnes qui vivent ensemble, les 
femmes, et même les hommes, ont assez 
l'habitude de revenir, avant d'arriver an 
fait, sur d’anciens griefs ct de se décharger 
de tout ce qu’ils avaient sur le cœur depuis 
longtemps. Euripide était excellent obser- 
vateur, 

1150. Tôv npooev àävôpa Tévralov. 
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Bopoc te toumèv Cv roocobdionc téde, 
paotüv Bialws Tüv né érooréoac. 
Kai to Au ce maid',éub D ouyyéve, 
ÎTTOLOL LADLADOVT” ÉTEG TOATEUTÉ TV * 
mavhp d noéoôus Tuvdkoewe 0” éopÜouto 
IxéTNv yevéevov, Tâpi d’ Écyes ad ÀËyn. 
OÙ oo xataAAayBeion neo à xal dérous 
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1155 


CUPALAPTUDÉTELS WG ÉLLEUTTOS À YUVÉ, 

el T” Aopoëltnv owppovoïoæ xal TÔ oùv 

LLÉA&pov adEouo”, Gote Go ElOLÉVTA TE 1160 
xaloerv bonté r’ Etrdvr” eddamovetv. 

Zndviov de Opeuu” &vdol Touxirnv Aabeïv 

dauapta* pAabpav d’où omdvis Yuvaix' Éyetv. 

Téxtw 9” éni tptot maphévorct raid4 ook 

révè”, bv puäs où TAnuévus ' émootepeïc. 1165 
Käv tic o” Épnrar tlvoc Exatl viv xteveïe, 


NC. 1151. Les manuscrits portent o@ npoaoupioac (nposoëÿôsou, seconde main du 
Palatinus) ra)w, ce que Hermann et les derniers éditeurs expliquent : « Tuæ sorti in 
captivis dividendis adjiciendum curavisti. » Mais cette lecon est obscure par l'expression, 
et peu satisfaisante pour le sens. Je suis done revenu à la correction admise par les 
anciens éditeurs : {@v (Musgrave) rxpoooëdioac rédw (Scaliger). Voy. la note explicative. 
— 1163. 866 56, conjecture de Marklund pour Ô16; ye. — éuù ôè, conjecture de Mat- 
thiæ pour uw te. Voy. Médée, 970, NC. — 1160. Canter a complité la leçon ot’ 


eloro ta te. 


11 faut entendre Tantale, fils de Thyeste, 
ou, suivant d’autres, de Protéas, fils de 
Tantale. Voy. Pausanias, Il, xvint, 23 D, 
xxut, 2,et III, xx, 4. Les scholiustes d’Ho- 
mère font observer qu’Euripide contredit 
le vers de l'Odyssée (XI, 430), où les mots 
xvpiôtoç môctç indiquent que Clytem- 
nestre n’avait pas eu d’autre époux avant 
Agamemnon. Toutefois Euripide n'a cer- 
tainement pas inventé des faits qu’il men- 
tionne si sommairement: on sent, au con- 
traire, qu’il rappelle une tradition connue 
de son temps. 

1451. [ooccüäious. Cf. Hérodote, V, 
xcu, 43 : To rauëtov rposovëioar. — On 
a prétendu, pour réfuter la lecon admise 
par nous, qu’une telle cruauté aurait été 
gratuite de la part d’Agsmemnon. Mais 
Agamemnon haïssait toute la race de Thy- 


este, et, après qu’il avait tué le père, sa 
propre sûreté lui commandait de ne pas 
épargner le fils et le vengeur futur de cette 
première victime. Nfmios dc natépa xtel= 
vas viobc xataeines. Voir maintenant 
Apollodore, Epit., 11, 15-46. 

411454. ‘Inroir uapuaicovt(s). Rien 
n’est plus connu que les coursiers blancs 
des Dioscures. Cf. Ovide, Metam., VIIL, 
372 : « At gemini, nondum cælestia si- 
« dera, fratres, Ambo conspicui, nive can- 
« didioribus ambo Vectabantur equis. » 

1457. OŸ, là, alors. Ce mot n’équivaut 
pas à €E où. 

41160. Méhaôpov, comme oïxov, maison, 
biens. 

41165. Tovô(s). Clytemnestre “nontre 
Oreste qui est porté par Iphigénie. Voy. 
v. 1119. 
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AéËov, Ti noel ; À 4pn AËYEN Tà où; 
EAëvnv Mevékews fvx Adén. Kahv yé ot 
XAXŸG YUVAXOS Liodov amoteïont TÉxVE 


TA roTa roïor puAtarors Dvobmeba. 


1170 


"AY, hv otpateton, [xatalimcv p’ ëv Séuaov, 
xüxet yevnon] d1ù maxpäs amousius 

tiv’ ëv domots pe xapOlav Éberv doxetc, 

&tav Opévouc thod eioidw [révrac] xevoëc, 


xevoÙc dE napÜev@vas, nt JÈ daxpÜots 


1175 


ôvn xlwpar, Thvèe Bonvwdoüs” &et- 


, ? LA 
ATUWAEGÉV G , & TÉXVOV, d QUTEUTES ATP, 
aûTès xTavwv, oùx GAÂoG oùd AN yepl. 
_ Totévôe puo0dv xatalimwv mpès To déuous. 


NC. 1168. Dobree a rectifié la leçon Mevéhaoç. Ensuite xaX6v yÉ vos est dû à Fix : 
les manuserits ont xx \dv yévos. Elmsley : ÿ” ÉBoc. Vitelli : y’ Émos. — 1470. Tüy01otaæ, 
correction de Brodæus pour ta:y0etox. — Markland voulait &voupéver. — 1471-72. 
xaTaTwv.. YEVAON écarté par Conington et England. — 4174. Apsinès (Rhetores 
græci, 1V, p. 692, Walz) cite Gtav Gôpous pèv Touode mpoolôw xevouc; et Nanck 
fait observer que æavtaç est uue cheville. Je propose : Gtav ôpévous iv rñoûe T09G- 
Ghérw xevodc. — 1176. Elmsley a corrigé la leçon x@ünuœr. — 1179. Ce vers est 
gravement altéré. Que vent dire g:606v? la récompense de la bonne conduite de 
Clytemnestre? Mais depuis le vers 1165 il a été question de tout autre chose que de 
cette bonne conduite. xatalim&v mæpoç tobs Géuouç n’est pas d’une bonne grécité. 


rotovèe ptoos x. ei noos Oépous || Èndaver, Bpayelas Madvig et Heimsæth. 


41170. Téy01otx.... wvouueña, nous 
achèterons ce qu’il y a de plus odieux au 
prix de ce que nous avons de plus cher! 
— Il n’y a rien à reprendre dans ces 
mots, qui sontcomme uncrid’indignation, 
et qui n’ont pas besoin d’être liés par la 
syntaxe à la phrase précédente. — Cf. 
Troy., 870 : ‘O GE otparnyds à copos 
Elotwv Ünep Ta piirar’ &heo(e). 

4174-4172. [Karakmwv … yevnon]. 
Les critiques cités ci-dessus font remar- 
quer que les mots xatahimwv ’ ëv Ôw- 
uootv, plus qu'inutiles en cet cndroit, 
font double emploi avec ëy Ôôpots, v. 
1173, et que Yyevnon ne saurait ètre le 
subjonctif de l’aoriste. 

1173-1475. 11 y a un mouvement sem- 
blable dans ces vers de Sophocle (Électre, 
266 sqq.): "Enxeira molaç nuépaz doxeïc 
pu’ &yetv, “Oray Bpdvoic Aïycotov Evôa- 


xoÜvr” iôw Toïoiv ratpwots, eiotôw, 0’ 
éoônuara xté. Démosthene s'est peut- 
être souvenu d'Euripide, quand il décri- 
vait, dans son second discours contre 
Aphobos, 21, les sentiments qu'éprou- 
verait sa mére s’il n’obtenait justice contre 
le tuteur infidèle : Tiva ofeofe aùrnv bu- 
nv Éterv (xapôtav Éfetv aurait été trop 
poétique), ôrav Êuè pv in Un mOvoy 
Tv HatTpHUwY ÉcTEpAUÉVOY AY xa 
TPOONTILWOMEVOV, TEPt ÔÈ TAç EPA 
xTÉ. — Quant aux vers 1174 sq., on en 
a rapproché ce passage d’Alceste, v. 945 
sq. : l'uvarxbs edvas eût” dv eictôw xe- 
vas Opévouc T’ Èv oïouv Le. 

4179. Le texte est gâtée. Clytemnestre 
disait peut-être : « Oseras-tu rentrer dans 
ta maison, apres y avoir laissé une telle 
haine ? » Voy. la conjecture proposée dans 
la note critique, 
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Enel Bouyelus moopdoews évdet mévo, 
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ph ©’ yo rai naldec ai Achemévar 
Cetôela détiv fiv ce déEuoôar ypewv. 
M dre mpôs Oeüiv uit dvayxéonc ut 
xaxNV VEVÉO OA Reol où, ht’ ærôc YÉvn. 


Efev” 


Qüoers où dh natd’ * Évôa viva edyèc Epers ; 


1185 


té dot xatebËn Téyalèv, cpélwv Téxvoy ; 
vootov movnpôv, oixoÛEv |” aioyp@s iv; 
"AAN êpè dixauov &yaBov eUyeoûai tt ooi; 
oÙ Täp dauvétouc Toùs Deodc ryoie0” àv, 


ei toto aÜEvTatouv EÜppov’ foouev ; 
"Hxwv 9’ ès "Apyos mpooneger TÉXVOLOL OOÛS ; 


1190 


9 


&ÀX’ où Déqus so. Tis dé xaœt rpos£X pere 
raidwv o” ; {v’ adTov TPOGÉEVOS XTÉVNS TUE ; 


TadT’ AAdes Hôn dià AGYoV: À axnTp& où 


NC. 1180. évôei Reiske pour #0ec. — 4181. yœi Markland. —- 1185. où Ôn F. W. 
Schmidt. dE mss. dE tnv L. — 1186.06 opdtwv P, L!. — 1189. Musgrave À täp’. — 
4190, Dobree eÜppov”foouev pour ebppovioouev, leçon qui ne répond pas assez à l’idée 
qu’on demande ici. — 1194. Manuscrits « is Gpyos et xpoonéogc. Musgrave : rpoone- 
cet. — 1193. Manuscrits : éav autüv xpobeuevoc. Elmsley a proposé Ev’ aütrüv rpoëue- 
vo:, Mehlhorn : éäv oœüiv. J'ai écrit {v’ aÜT@v rmpocémevos. Quant à npobéuevo:, on en 
a donné trois ou quatre explications diverses, faute d'en trouver une seule qui fût admis- 
sible. — 1194. nAôe; a été rétabli par Hermann. Les manuscrits ont A6” ou 7)6ev. L’an- 
cienne vulgate #)807 vient de l'édition Aldine. — Monk : oxfntpa où, pour oxnntp& 
cor: correction plus facile que celle de Musgrave, qui change au vers suivant 5e Get en 


uéder. 


4180-1182, "Enei..… Gétaoôat yoewv. 
_Clytemnestre dit que la première occasion 
venue lui suffira, à elle et aux filles qu’A- 
gamemnon aura laissées vivre (ai Ae)eu- 
uévar, mot amer), pour lui faire, à sun 
retour, l’accueil qu'il mérite. Les mots 
Getoueôa GéE.v fv ce débacôat xpewv ont 
quelque chose de sinistre, comme ceux 
qu’on lit dans les Bacchantes, au vers 943 : 
Kpoûÿer où apüdiv, Dr ce xsuphivat 
xeswv. C'est ainsi que doit parler une 
Clytemnestre, et ilest étrange que plusieurs 
interprètes aient méconnu le sens évident 
de ces vers. 

1189-1190. OÙ tp’ aovvérous.… ed 
poov’ ñoopey ; a Ne serait-ce pas croire que 


les d'eux sont insensés que d’énonccr des 
vœux en faveur de parricides?» ÆEÜvppov’ 
fTouev équivaut à eUocova Ënn ñoouev. 
On ne trouve pas seulement lévar govv, 
lévar adèñv, mais aussi ëxoç iévar (So- 
phocle, Antig.,v. 1210 sq.). 

1193. Tvoocéuevos, ayant admis près de 
toi, ayant admis à tes embrassements. Cf, 
Platon, Phèdre, p. 255 À : Ilpocéobat 
avtov els OpLttav. 

1194-1495. Taûr’ NA0eE6 nôn 01% AGYwV; 
équivaut à taÿt’ On dteAoyiow; Comparez 
Médée, 827 : ’Eyw Ô’ Eupaut da Adywv 
äorxounv. — Exfnrpa où Ôtapepeiv, por- 
ter tun sceptre de tous les côtés, te pro- 
mener avec ton sceptre et en faire parade, 
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pévov duamépeu xal oroatnAuteiv ce Ôet; 
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1195 


“Ov xpfv xatov Aéyov êv Apyelou Aéyev* 
BoÿAeoQ”, Ayatol, nAecïv bouyüv ëri y0éva ; 
xAñoov Tldeode raid” Érou Paveïv ypewv. 

Ev low yao nv T60'" &AR ph 0” ÉEaloetoy 


codéyioy raoxoyeiv Auvaldaor raida cv * 
AY PAOX OC) 


1200 


à Mevéhewv mod pros Eopuévnv xraveiv, 
obnep Td mpäyu Av. Nüv d yo uv n TÔ cùv 
culouca Aéxtpov ruddc ÉoTEN cou, 

À 9 Eamastoüo’, ündpopov vedvida 


Zraptrn xopGouo”, edtuyhc yevioetas. 


1205 


Toëtwv äueubai pa’ El ru xaAGS Aéyw” 

ei d ed AËAExTOL, pLetavdet Ô LL XTAVE 

Tv ohv Te xduhv raida, xai cwppuv ÉceL. 
XOPOS. 

IL0oû. TÔ Yép Tor TÉxva ouvouberv xxAÔv, 


Ayépenvov oùdels toïod dv dvtelnor Bpotüv. 


1210 


IDITENEIA. 
Et pèv tôv "Opoéu elyov, © métes, A6yov, 
melleiv érédouc’, 600 bpLapTEv pLot TÉTOAS, 


NC. 1196. Reiske a corrigé la leçon 4on. — 1201. xoù Scaliger. npô: mss. — 1203. 
éstepnoopat, correction de Porson, pour Üotepñoopat. — 1204. Ürépopuv, correction 
de Scaliger, pour Üréotpopov ou ürétpopov. La conjecture de Heath, ürotponoc, est 
moins satisfaisante. — 4207. Les manuscrits portent el à” eû Aélextar v& (ou vi) pÀ 
ôn ye xravys. Nous avons adopté la belle conjecture de Heimsæth (Kritische Studien, 1, 
p. 271): peravôer Ôn ph xtaveiv.— 1209. Peut-être téxva Duealar. — 1210. Toiod &v 
àvreinot, correction de Burges, pour mæpèç ta” &vreiros. Elmsley : mpôç raÿ” &vtepet 


— Pindare, Pyth., XI, 60, empluie le 
verbe ôrapépetv dans le sens de « porter 
partout, répandre, le nom d’un homme 
célèbre. » 

41199. Ev ow yap nv ToÛ(E), hoc enim 
æquum erat. — ?Efuipetov opayiov, une 
victime choisie, une victime particulière- 
ment désignée. Cette idée est opposée à 
celle de légalité équitable du sort, expri- 
mée par év sw. — Les infinitifs ropa- 
mystv et uxtaveiv dépendent de ypñv 
(v. 4496). | 

41205. Kouttouo(a), conservant, — Il est 


“ 


vrai qu’Hélène se trouve à Troie; muis elle 
n’en conserve pas moins sa fille dans son 
palais de Sparte. 

1209. To Yap Tor TÉAVA GUVGWIELV a 
À6v, il est beau que le père et la mère fas- 
sent des efforts communs pour sauver leurs 
enfants. Mais le texte est plus qu’obscur. 

1214, Ei pëv vov ’Oppéw: xté. Admète 
dit avec plus d’a-propos dans Alceste, 
v. 367 : Ei 0 ’Opzéw:; por yAüooa xai 
uédos napñv, "Dos À xopnv Anuntpo:à 
xeivns Tôocv “Yuvorar xnAñoavta 0° éE 
Atôou haGetv, Katñ}ñov av. 
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xnheiv ze vois Adyosoiv oùc bouA‘unv, 
évrad®” &v nAGov. Nüv 0 Tär” où cop, 


Cdrpua rapékw: Tata yap Juvalyse0” av. 


1215 


“Eretnplav Ôà yévaroc Edntw oéfev 

TÔ cépLa ToûmLèv, Êmep Étuxtev ÂdE ot, 

rh L' dnoËons äwpov' h0ù yao Tù oùc 
Aeücoeuv * Tà à md vhs un pe’ Ideiv évayxéong. 


IpwTtn 0° Exec matépa al où raid èué * 


1220 


rowrn dË Vévaot coïot oùua Jobs ÉuÔv 
plAas paorras Éuwxx xévredeEdun. 

Aéyos © 6 pèv oùc nv 89: pd 5°, © Téxvov, 
eddaLov” &vdoès êv Géporotv éVouou, 


Cüodv te xal O4AAouoav 4Elwc Emo ; 


1225 


OùpLès 9” 60 nv ad meot oùv aotomévne 
yévesov, où vÜv avtiAdluuan yepl° 

T{ 9 àp” Eyo oÉ; noËobuv do” elodékouar 
éutv plAutotv bnodoyais Jéuwv, TéTES, 


mévuv TiÜnvobs érodôooé oo Tpopés ; 


1230 


Toütov VE pv Tv AdYowv uviuny Éyo, 


NC. 1215-16. Markland a rectifié les leçons Guvaiueôzx et yévæaiv. — 1219. Manuscrits 
d’Euripide : fhénerv * tà Ô’ no yñc. On lit daus Plutarque, de Audiendis poetis, p.17 D, 
Aedooev® ta d ünd yhv. Il est évident que fPhétesv est la glose de Asbooeuv. — 
4221. Barnes a rectifié la leçon ÿoÜvaat. — 1224. Pierson a corrigé la leçon edGaiuovo:. 
— 1227. La leçon ävri\ätouat a été rectifiée par Markland. — 4230. Nauck propose 
tünvév.... co yépiv. Voy. la note explicative. 


1214. Tan” épod cog&, ma science, 
mon art. 

1216. ‘Izetnpiav, sous-ent. f466ov ou 
é)atav, rameua d’olivier que les suppliants 
portaient entre leurs mains ou déposaient 
sur l'autel. 

1220. Ilpwin 0° Éxakeca natépa. Cf. 
Lucrèce, [, 93 : « Nec miseræ prodesse 
«in tali tempore quibat, Quod patrio 
« princeps donarat nomine regem. » Es- 
chine s'est servi des souvenirs que lui 
avait laissés son ancienue profession d’ic- 
teur, pour rendre plus pathétiques ses in- 
vectives contre Démosthène. Voy. ën Cte- 
siph., 77, p 64 : ‘EGôounv Ô’ fuépay 
rûs Ouyatpds aût® vereleutnrula:…, 


OTEPAVUOAUEVOS Kai AevxNv ÉobñTA Àa- 
Gov éGovbvter xai napEvOEL, TY LÔVMV 
ô Gellatos xai TpwTnv aÛTov ratépa 
TOOGEUTOUTAV ATOÀÉGES 

4224. Aoüc(a), abandonnant, te laissant 
placer, 

41230. Ilôvwv.... tpopdc, en te payant 
les soins pénibles de l'éducation. Je ne 
pense pas que rôvwv suit mis ici pour &vti 
rôvwv. Le génitif xovwv tient lieu d’un 
adjectif, comme dans ce passage d’Eschyle, 
Prom., 900 : AvonAavorc &ateiats RO» 
vov. Quant au verbe &noûtôdva, ayant 
pour régime, non le prix d’un bienfait reçu, 
mais le bienfait qu’on doit reconnaître, cf. 
Troy., 4040 : Ilôvous rt’ ’Ayardv &moûoc. 
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où à émAsArou, xaf pe’ äroxteivar BEAerc. 
My, nods ce IIéAomoc xal moûc Atpéwc matos 
.  xal Thode pumtods, Ÿ moiv Gôlvouo” êui 


vüv deutéoav bôtva THvdE Aapéde. 


1235 


TÉ por péteon tv AXeEdvdpou yéuoov 
EXévns Te ; mébev AA En” dAËfow To, rétep ; 
BhéVov nos nuäs, ému Os glAmué ve, 


{v” &AAG toüro xathavoÿo” Éyw céder 


pympelov, el jun Toïc émois melon Adyor. 


1240 


AdeAoË, puxodc pèv où y’ éméxougoc ofhotc, 
épuoc dE cuvÈ4xpuoov, ixéteucov matpès 
Thv oùv dehohv mi Oaveiv' alobnué vor 


xäv vatloor Tév xaxdv yYylyveTau. 


L00ù cuumüv Mocetai 0’ 69, © Téreo. 


1245 


AAN aldeoal pe xal xatolxtipov flov. 
No mpèc yevelcu o° dvréueobx ddo olÂw, 
6 pèv veooods Cv» #0”, à d ndEnuévn. 


“Ev ouvtepoüoa révra xñow A6yov” 


rd pos té avbowmotoiv HôuoTov PAénerv, 


1250 


ra véple d” oùdEv palveror à” Ôc sbyeta 


NC. 1233. un wpôs 6e, correction de Markiand pour un %p6; ye. — 1240. Les ma- 
nuscrits portent el... me:o6ÿ:. Matthiæ voulait 4v..….. xeto6ñ:, Porson ei... neifer. J'ai 
écrit neior, avec Elmsley ; meto0ÿ: vient de xetofñoet. — Il est difficile d'approuver le 
jugement de Nauck, qui met ce vers entre crochets, — 1241, Peut-être : ExixOUpEtv. — 
41244, vnnictot Monk. vnniou ye anss. — 4246-47. Markland demandait xatoixtetpov 
Biou. On pourrait écrire xatotaterpov Biovi véov. l'eveiou ©” àvrôueoôa. — 1247. Cüuw 
mss. — 1248. veocos éotiv mss. Je suppose que l’omission de &v a fait changer Ett en 
éottv. — 1251. Les manuscrits d'Euripide portent tà vépôe à” oùGeis. Ceux de Stobée, 
qui cite les vers 1260-52 (Anthologie, CXIX, 6), donnent tù vép0e 6” oùûév. 


1233. Ilpôç ce Iléloxos, sous-ent. ixe- 
teuw. Cf. Hipp., 608. 

1236. "Qôiva Thvèe. La douleur d’une 
mère qui tremble pour les jours de sa fille. 

1237. Il60ev;-comment se peut-il que... 
— “H)0(e). Le sujet de ce verbe est évi- 
demment Pâris. 

1229. AA) Toùto (au moins ceci), lo- 
cution elliptique pour et ph &AXo T1, à) 
toÙTO YE- 


1242. ‘[xéteuoov ratpôc. Le verbe Îxe- 
tevw est ici construit avec le génitif d’après 
l'analogie de Geopat. [Hermann | 

1246. Katotxtespov Biov. On demande : 
« Aie pitié de ma jeune vie, de ma jeu- 
« nesse. » Voy. NC. 

1249. "Ev ouvtenuüox équivaut à Ev 
cuvrôpuw Elroüca. Le sens de ce vers est : 
« Un seul mot l'emportera sur tout ce que 
l'on peut dire. » 
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Oaveïv. Raxdç Civ xpeïscov D rahdc Oaveiv. 
__ XOPOE. 
*O rAuoy EAëyn, Qi à xal Ttobs cos yéuous 
dyv Atpeldarç ka Téxvoic fret LÉYAS. 
ATAMEMNON. 


"Ey® té T oixtoù ouvetés Elu xaÙ Tà rh, 


1255 


ou\& T'éuautoÿ téxva” patvolunv Yap dv. 
Aervée 9” Éyer por taüta ToAUŸO, YUVEL, 
Gervéis dE xat un. TE note Yao Tool me Ôeï ; 
‘Opä0” Scov otpéteuua vabpoaxtov Téêe, 


LaXkÉY À EtAwv Avaxtes EAN ÉVEV 600, 


1260 


ole vésroc oùx ot’ TAlou nüpyouc ëru, 

ei A ce Oüsw, pavris üc Kélyac AËyer, 
où" EoTtt Tpoiac Eteheiv xAervov Béboov. 
Méunve d' Appodtrn tie EAXfvov oTputé 


mi &ç TéyioTra Bacbdowv éni y06va, 


1265 


radoal re Aéxtowv donayas EX AnvIXÉÇ” 


\ 


NC. 1262. Je crois que le premier 6aveiv a pris la place de ôpaxetv. — 1256. Mark- 
land a proposé qt1@ +’ pour uv. —14267. Éyez por, correction de Reiske pour Eyet 
ue. — 1268. J'ai écrit té more yäp pour toto yéo, leçon évidemment altérée. — 
1263. Reiske a corrigé la leçon vicieuse xatvôv Bä#Bpov. Cependant ce vers laisse encore 
à désirer. Je propose : ÜÜoust à” Éart xketvdv ÉEekeiv Babpov. L'omission 
des quatre dernières lettres de 66ouot aura entraîné l’insertion de Tootaç. Cf. d’ailleurs 


v. 92 sq. — 1266. Elmsley : “EXinvxév. 


4266. Ta +’ olxtpa auvetôc Elu équi- 
vaut à tv’ olxte& cuvinut, je sais ce qui 
est digne de pitié. Quant au régime di- 
rect gouverné par l'adjectif ouvetos, cf, 
Médée, 682 : TeiGwv (èoti) torade. 

1256. Matvoiunv yap dv, car (autre- 
ment, c'est-à-dire : si je n'aimais pas mes 
enfants), je serais insensé, Cette ellipse, 
conforme à l'usage de la langue grecque, 
serait encore plus facile, si, au Jieu de œ1- 
25, Agamemnon avait dit où pot. 

1267-1258. Aervéç O'Éyer pot. xai 
uñ. On compare Eschyle, Agam., 193 : 
Bapeïa pëv xnp T0 un ntbEG0a, Papeta 
Ô’ el téxvoy Cxtétw. 

1260. “Oxrdwv œvauxtec. Ces mots ne dé- 
signent pas les chefs de l’armée, mais les 
hoplites, opposés aux marins, dont ila été 


question dans le vers précédent. C’est ainsi 
qu'aux vers 4387 sq., pupior LÈv &vèpec 
Goniotv TEpoayuévor est opposé à [Lu- 
piot Ô’ épétu" Eyovtes. Pour ce qui est da 
la périphrase poétique ôndwv &vaë, cf. 
Eschyle, Perses, 371 : IIü; &vñnp xwnnç 
&vaë °E; vaüv éyopes näç 0” GnAwy ént- 
CTATNS. 

1264. Méunvs & ’Appodtrn tu ‘EAïr- 
vov oTpatiÿ équivaut à Éott Ô’ Épuç pat- 
vôusvos (éntôuuta parvouévn) tes “Eidr- 
vwy otpaté. La phrase est très-poétique, 
d’unc tournure irréprochable ; et les cor- 
rections proposées sont plus qu'inutiles, 
Cf. v. 808 : OÜtu Ceuvdc ÉUTEÉT TOUL Épuws 
TOdE aTpatelrc. 

1266. Aéxtpwv Gprayäs “EXnvixs, 
pour &onayàçs Xéxtpwv ‘ElAnvexüv, est 


7 
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OÙ tés 7’ év Apyer nasbévouc xrevoüol mou 
Üuäs te xué, Üécpar’ sl AUow Bec. 
Où Mevéhewg pe xatadedoUAwTO, TÉxvOv, 


G00" êmi ro xelvou BouAdevo EAAUO&, 
IN EXAGG, à dt, xdv Oo xdv ur) OO 


1270 


9 


Boat ce” Toûrou d’Hoooves xabéoTapev. 
"EAeubépav Yäo dei uv 8oov év co, téxvov 


xäpot yevécôe, de Basédowv Üro 


"EAAnvas évtrac Aéxtea ouAüoôat Biæ. 


1275 


KAYTAIMNHET PA. 


% 
Q Téxvov, © Eévau, 


OÙ y& Gavérou Krod> aoû meAéa. 
Debyer ce ratio Aldn rapadobc 
IbITENEIA. 


OT yo, päreo' Tadrov yo dr 


pékcc elc Aupw réntTwXxE TÜYNS, 


XOÛXÉTI LLOL ŒUIS 


oùd” deAlou téde péyyos. 


1280 


NC. 1267-1268. La particule +’ a été insérée par Hermann. — Les manuscrits por- 
tent xrelvouot mou et Üécparov el. — 1272. Taûtns Nauck. — 1274. Musgrave a cor- 
rigé la leçon B:r6@po:; Üro, due, sans doute, à un copiste qui ne voyait pas que Bap- 
Gäpwv Üxo dépend de ov)&sîat, et non de Bbvtras. — 1277. toù a été inséré par 


Heath. — 41279. Vulgate : 


où yù pñteo uñtep Tabto yäp. Mais la première main 


dans P et L avait écrit : oÙ dy pAtep tautv tautôv y&9, leçon qui con£rme la cor- 
rection de Dobree : ol’y&w, uütep® vabrèv yàp ôn. 


une enallaige familière aux ypoëtcs grecs. 
Cf. Eschyle, Euméen.,292 : X:5pas ëv to- 
nots AtBvortxoïs. Cependant cetexemple, 
ainsi que beaucoup d'autres qu’on pourrait 
citer, diffère du nôtre en ce qu'il ne prête 
pas à une équivoque. Aéxtcwv &oTay&; 
E)Anved; semble désigner des enlève- 
ments faits par les Grecs. Il faut dire que 
&onayñ a ici un sens passif, et signifie 
l'état de celui qui a été dépouillé. 
1267-1268, peu d’accord avec 1271-1276, 
sont suspects à Hennig. Cf. 532 sqq-. 
.1270. To xeivou BouAduevoy, sa vo- 
lunté. C'est ainsi que Thucydide, 1, 36, 


dit rà Gedtdc abtoÿ, sa crainte. Cette lo- 
cution parfaitement analogue doit défendre 
notre passage contre les doutes de certains 


‘ critiques. 


4272, Toütov. Ce mot ne se rapporte 
pas à Üüoat, mais à l’idée contenue dans la 
phrase précédente, l'intérêt de la patrie. 

4279-80. Taürov yap Ôn uéoc.…. tÜ- 
Xns, car les mêmes plaintes nous convien- 
pent à l'une et à l'autre. Iphigénie veut 
dire qu’elle peut, elle aussi, crier Où ’yw, 
aussi bien que sa mère. — Cf. Hippolyte, 
41177: Tadtd Oaxpowv ÉxwV pédoc, et la 
note. 
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vupé6oAcv Pouyév véToc "duc =’ 


dpea, Ilofaos 80e notè Bpépos émaAdv Ébale 
patods éronpè vocplous | 


éni Léo Oavatéevtt 
Iéstv, 86 ’Idaioc, ’I- 


daios éMéyer Ehéyer’ év Douyüv méAer. 


1285 


1290 


Mr rot’ @pehev Tèv dupl 


Bouot BouxéAov Tpapévra 


['AAÉEavO SO] 


oixlsar dut rà Aeuxdv Uowp, 80 


xphves Noupév 


1295 


xeivrou Aeuov T' Éovect OXA AG 


HAwpoïe, xal Soÿdevra 


Avbe” Gaxlvlivé te Bextor dpÉterv * 


vûa notè IIXAAXS ÉuoÂe xai . 


Go AMdpEwV Kümots 


1300 


NC. 1291. Hermann a rectifié la leçon Gaete. — 1293. ‘AXkEzvépov est une interpo- 
lation d’abord signalée par Monk. — 1296. Épveot Sybel. &v0eot mss. — 1297-98, Le 


Laurentianus porte : 


1283 sqq. Quand Hécube eut donné le 
jour à Pâris, Priam fit exposer l'enfant sur 
le mont Ida, afin de détourner un oracle 
menaçant. Élevé parmi les bergers, Pâris 
revint plus tard à Troie et fut admis dans lu 
famille royale, malgré les avertissements de 
Cassandre. Euripide avait traité cette fable 
dans sa tragédie d’Alexandre. Voyez, sur 
le songe d’Hécube et sur l'oracle qui s’y 
rattachuit, les vers latins que cite Cicéron, 
de Divin., Y, xx1, 42, et qui semblent ti- 
rés du prologue de l’ Alexandre d'Ennius. 

1289-1990. “O: Tiaios..…. év Ppuyüv 
nôdet. lphigénie veut dire, ce me semble, 
que cet homme, destiné à jouer dans le 
monde un rôle si considérable et si funeste 
à elle-même, é‘ait alors si obscur, que les 
hubitants de la ville de Troie ignoraient 
jusqu’à son nom, «t qu’ils l’appelaient le 
berger de l’Ida, ’Iiaios. 

4291, "Qyedev Le sujet de ce verbe est 
Hoiauos. 


4x Bodvevr”. De même, ce semble, le Palatinus 


1298. Oiaot. Il ne faut pas entendre 
les déesses qui seront nommées duns Les 
vers suivants, mais les déesses en général, 
lesquelles viennent dans ces lieux sulitaires, 
et particulièrement les nymphes qui les 
habitent (v.1295). Cf. d’aileurs Zon, 889: 
Kcôreu nétala paneoiv Édpenov ’Avbitetv 
ovoxvtauyñ. — Il n'était pas nécessaire 
de parler ici des roses et des jacinthes du 
mont Ida. Ces dé‘ails, ainsi que plusieur: 
autres qu'on rencontre dans ce morceau, 
peuvent sembler inutiles et même peu en 
rapport avec la situation d'esprit où [phi- 
génie se trouve. Muis tel est le style des 
monodies d’Euripiie. Aristophaue s’est 
déjà moqué de ces redondances, en paro- 
diant la manière de notre poëte dans les 
vers 1331-1363 des Grenouilles. La cri- 
tique qui essaye d’élaguer ce luxe n’y par- 
vient pas complétement, et elle excède sa 
mission en entreprenant de corriger le 
poëte lui-même, 
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*Hoa 6” & Audç t’ dyyehos Eopäs, 
& uèv ni ré0w Touotiou {e 
Kümote, à Où Gouot ILuAÂGG, 

"Hpa Te Ads dvaxtoc 
ebvaiot BactAlotv, 
xoloty ÊTÉ STUYVAV ÉDIV TE 
xahAcväc, mot D Bévatov, 

TouTav péoovta Aavatôœorv, &s xépav 
roobbpar” ÉAxyev ‘Apteutc, roûc "LAMY. 
O ÔÈ Texwv pe Tav TéAatvav, 
@ [LÈTEP © LMÈTED, 
oÙyetat rocdobs Éontov. 
*Q voté yo, Tixoàv 
mixpäv Ôcüoa duoe}Ëvav, 
povetcpat DA Avuaxt 

.  GCoæyaiouv dvocictotv &voctou Tautpôc. 
M pror vaëiv yakxe6o&Gwv 


1310 


1315 


roûUuvac 49 AÛAlc OÉEacbar 1320 

NC. 1302. On lisait "Hp 0’ ‘Eppäs 0’ | 6 Ads &yyedos. P et L! omettent 6? après 
“Eouäc. J’ai inséré la particule copulative après At6:, et j'ai transpusé les mots, de ma- 
nière à donner un mètre possible. — 1306. Burges a rectifié la leçon Gopi. — 1309. 
Matthiæ a retranché 1@; avant xa))ov&s. — ëpôv Elmsley. — 1310. &voua uëv (uav 
dans l’interligne de P.) pépovta Gavatôatouv, & x6pat mss. Ces mots interrompent la 
suite des idées, et sont tout à fait déplacés ici, Il y a d'ailleurs un indice précis de l'al- 
tération du texte: c’est que les mots xpô; "Lltov ne s’y rattachent à rien : Diane ne par- 
tira pas pour Troie. J'écris xourav (vOotov Rauchenstein) pépovta et &; xopav. — 
4314. Ce vers était attribué au chœur. Elmsley a vu qu’il faisait partie du chant @’{phi- 
génie. J’écris npobüpat’ Edayev. Elmsley : rpobumar” ElaGev. Mss : xpoôuuc 0” ElaGev. 
Ce dernier verbe ne serait de mise qu'après le sacrifice accompli. — 4320, Monk 
écarte &>. 


1304-1305. ‘A pèv, Pune; à Ôë, l’autre. 
Kôünpiç et Ilxkkäs sont des appositions 
explicatives. — ’Eni now Ttpugüoa, fière 
de l’amour qu’elle inspire. 

1309, ’Euoi Cë Oévatov. La préposition 
ni (v. 14808) se rapporte à Üdvatov aussi 
bien qu’à xpiotv et à Épiv. 

4310-11. Construisez : Oïvatov, œgé- 
bcvta Auvaïôarot mounèv npô; "IArov, 
&; npobüuata ‘Aprems Élays x6pav;; 


mort qui procure aux fils de Danaos ua 
heureux voyage vers Ilion, pour lequel le 
sacrifice d’une vierge est échu en partage à 
Diane, — Ilouräv équivaut à nvos wopt- 
népou: (Héc., 1289).— pobüpata. C'est 
ainsi qu’Eschyle (4gam., 227) appelle le 
sacrifice d’Iphigénie xpotéheta va@v. 

1316. Avoeshévav. Homère avait dit 
Aüorapt:, Îliade, 111, 39; XIII, 769, 
Cf. Hécube, 946 : Boÿtav ai-Crapiv. 
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roûc0" sic Gououc els Toolav 
@oeÂEv ÉAXTAY TOUTE, 


uno évralav Edolrw 


nveüoar nouTäv Zebc, metAoOwV 


aüoav &AAotG GA aV Ovarüiv 


halpeot, yalpetv, 


1325 


roïor dE AUTav, toïst à dvéyxav, 
rois À éÉopnäv, toi dE cTÉAetv, 


roïor à éAerv. 


TH moXduoyfov do’ #v yévos, n xoAËLoyBov 


1330 


AUENOV, TO Y2EMV ÔÉ TL OUTTOTILOV 
HEIGV, TO y? be 


&vdohotv AVEUDELV. 
"lo to, 


peydha nédex, meydAx d dyex 


Aavaldaus rBeïoa Tuvdaots xép. 


1335 


NC. 1322. Nauck propose dpeuX” éA@rav. — 1323, Hermann a rectifié la leçon ut’. 
— 1324-26. Nauck proposait : Zebc petAlyuoc, | Tücouwv aüpav Ado: &dav | Ovarüv 
Auipear | toïëç uèv xaipetv. — 1327. Heath a rectifié la leçon vois GE... tote dE. — 
1331. L'article td avant ypev a été ajouté par Hermann. — 1332. à&veupeïv ne donne 
pas de sens satisfaisant. Dindorf propose ebpetv, conjecture qui ne rectifie que la mesure 
du vers. On pourrait écrire &vtAeïv. — 1335-36. Ces vers, attribués autrefois au 
chœur, ont été donnés à Iphigénie par Blomfeld, 


1321-1322. Construisez (avec Heath) : 
d.drav rouralav els Tpoiav, «flotte qui 
doit conduire {les Grecs) à Troie, » et regar- 
dez ces mots comme une apposition ampli- 
ficative de rpüpvrç vaiv yalreu6okaüwv. 
— E)atav, abietem, prend ici le sens col- 
lectif de « flotte. » Au vers 174, le poëte 
s'est servi du pluriel élators ytAtôvauotv. 
Cf, les notes sur 236, et {Jipp., 1254. 

1323-1324. Avraiav Tourav est une 
alliance de mots. Le vent peut être ap- 
pelé roux, parce qu’il conduit ou pousse 
les vaisseaux (cf. Héc.,1290 : TIvoùs rou- 
riuou;:) ; mais ici il s’agit d’un vent con- 
traire (ävtaiæv), qui retient les vaisseaux. 
— Merlioowv, tempérant. Ce mot ne con- 
vient pas à tous les cas divers énumérés 
plus loin par le poëte, mais seulement au 
premier (yaipetv). 

1326. Avant yaipetv il faut sous-entendre 


toïç MéV. Voy. sur cette ellipse, familière 
aux poëtes grecs, Hécube, v. 4161 et la 
note. 

4328. Zréhev, sous-entendez )aizea 
(v. 4326) ou iotiæ, plier les voiles, c’est- 
a-dire : s'arrêter. On a dunné de ce mot les 
explications les plus diverses; je crois que 
celle-ci est la véritable. ZréXkerv répond à 
&väyxav, « l’enchaînement, l’immobilité 
forcée, » comme péletv, mot qui dit 
moins que otéAhety et qui ne désigne 
qu’un retard, répond à Àÿrav, et comme 
ébrpuäav répond à yaipetv. On voit qu’il y 
a ici deux séries correspondantes, de trois 
termes chacune. 

1331-1332, TO ypoewv.... àveupeiv. Le 
sens de ces mots doit être : « la nécessité 
est pour les hommes une chose cruelle à 
cndurer. » Mais le verbe äveupeiv ne se 
prête guère à cette traduction, Voy. NC. 
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XOPOE 
"Ey pv oixtiow 0€ oupoopäs xaxñc 
Tuyoboav, clac puÂror wpeÂes TUYEv. 
IITENETA. 
*Q rexoüo”, © pires, dvdoüv ÉyAov eloopé mÉA«G. 
KAYTAIMNHSTPA. 
Tév ye Ts ec, téxvov, dAoyoc & où eng” EAf- 


Au0xec. 
IHITENEIA. 


AtayaXñté por méhafoa, dues, dc xpüo CéLac. 1340 
KAYTAIMNHZTPA. 
TE ÔE où pebyeuc, TÉkvov; 
IGITENEIA. 
’Avôoa tévO’ (detv aioyüvopiat. 
KAYTAIMNHETPA. 


Qc vf dr; 
IHITENEN. 
TÔ duotuyés por Tév yéprov add qépet. 
KAYTAIMNHETPA. 
OÙùx êv &OodTnte relou noûc TA VÜV ETTOxÉTA. 
ANA pluv’” ob cepvérntos Épyov, avouwmebo. 


NC. 1338. xaxüv P.— 1338.Je modifie la leçon à texoüox uñtep d'après Héc., 414. 
— 1339. Laurentianus : vov te tThç beac natd”, & téxvov y’, @ dEUp’ E}n}v0as. Mais le Pa- 
latinus porte : tov te tic 0eüç aytXdéx, téxvov, (y, de la seconde main) & Geüp” ëk- 
Av0%:. Hermann écrit : ôv ye tnç 0edc natôa, téxvov, & où Geup’ éAfAuôa:. Ces der- 
niers muts ont besoin d’une détermination. J’ai donc ajouté &)oxoç, mot qui a pu être 
omis à cause de sa ressemblance avec la glose AytAa. — 4341. Les manuscrits portent : 
KA. TÉ OÈ peyer:, téxvoyv; 16. &yiAléaæ Tôv i0:tv. La plupart des éditeurs ont adopté 
la conjecture de Lenting : Ka. Ti GE, téxvov, peuyen; It. AytAéæ TOvÈ idetv. J’ai 
préféré la correction de Hartung. — 1344. On lisait oÙ oeuvotntoc Épyov, Av ôuvouela. 
La conjecture de Hermann {v’ dGuvoueña est inadmissible. Remarquons que Clytemnestre 
ne doit pas répéter ici ce qu’elle a déjà dit au vers précédent. Il faut donc écrire 0ÿ au 
lieu de où. Ce premier poiut reconnu, il s'ensuit que y ôuvwuela est une corruption 
de &ôvwu:0a. Raucheustein aimerait mieux aioyu-wue0x. 


4343. OÙx êv &6p0tmtr xeïoat, tu ne  oyUvn Tà Go. == [Ipôs Ta vuv mentw- 
te trouves pas dans un état à montrer tant  xôta. Cf, #ippol., 718 et la note 
de délicatesse. Barnes a déjà cité Phénic. 1344. OÙ oeuvôtntos Epyov, àvôuw- 
1276, où Antigone ayant dit : Aidoÿue#”  ueôa (pour ävaôvwueôax), là où (lorsque) 
Gxhov, sa mère lui répond : OÙx ëv ai- la fierté sera de mise, retirons-nous pudi- 
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AXIAAEYE. 
"© yüve Téva, Adas Obyarep, 
KAYTAIMNHETPA. 
Où beudÿ Oooets. 1345 
AXIAAETE. 


delv” êv ‘Apyelois Boñtor 


KAYTAIMNHETPA. 


Tv Boy omparvé mor 


AXIAAETYZ. 


duo cf nauddc, 


KAYTAIMNHETPA. 
Tlovnoëv elraç olwvèv Adywv. 
AXIAAEYE 


HG YoEUV ophEa viv. 


KAYTAIMNHESTPA. 


Koddels évavtla AËYEL ; 


AXIAAETS. 
Eiç Oéau6ov Éywye xaûrès HAUDov, 
KAYTAIMNHSTPA. 
Tiv', © Eéve; 
AXIAAEYS. 


coua AeucÜvar métpoiot. 


NC. 1345-48. Les mss donnent au chœur tout ce qui appartient à Achiile dans ces 
trois vers. — 1346. Vitelli a corrigé la lecon tivx Boñv, incorrecte après le passif 
Boätau — 1347. }6ywv Markland. Aoÿov mss. — 1348. oùdets © EE évavrlac Xéyer 
Madvig. On a faitsur ce vers un grand nombre de conjectures. — 1349. éyu ti Mus- 
grave. Éywye Markland. ëyw tot mss. Ensuite les manuscrits ont FAVOOV et Ëc Tttv’. 


, . L EN . 
Nauck a retranché és. Heath : r)Mov et £s 


quement, c’est-à-dire réservons la pudeur 
pour les cas où la retenue sera à sa place. 
— Zeuvérntoc. Cf. vers 901 et 996. — 
"Eoyov répond au latin opus est. Cf. Pla- 
ton, Aép., VII, p. 537 D : ’Evtadba Cr 
rod s quiaxnç Écyov.— ’Avôvwuelx est 
opposé à piuv(s). Cf. Démosthène, Fausse 
ambassade, 210 : Oüxouv mpoofer nçès 
Tadb” À Oiévora, &AX àveddEtTo * Ènxshau- 
Gaveto yap aûths; TO oœuvedevas. L’ura- 
teur dit qu’'Eschine avait honte d’accuser 


Ti”. 


son adversaire de ce quesa conscience lui 
reprochait à lui-même. 

1348. Le metre de ce vers a été détruit 
par une paraphrase. 

1349. Kis G6pu6ov.... aûros nAuñov, 
je me suis trouvé moi-même exposé 
à des clameurs séditieuses, à un tumulte 
qui me menaçait. 

1347. Iloviodv eina; viwvèdv }5ywv, tu 
commences ton discours par un mot de 
mauvais augure 
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KAYTAIMNHETPA. 


Müv xéonv cuGuwv Éuv ; 1350 
AXTAAETS. 


AÛT) toùto. 
KAYTAIMNHZTPA. 


Tée 9” dv EtAn owuaros to où yet ; 
AXIAAETE. | 
Ilévres “EAAMVES. 
KAYTAIMNHETPA. 
Ztparèe d Mupudtv où oot rapñv : 
AXIAAEYE. 
Ioëros %v éxeivos éyOpôs. 
KAYTAIMNHETPA. 
A &)” GAGAQUEV, TÉxVOV. 
AXIAAEYE. 
OÙ pe rôv Yéuwv dmextAouv ooov’. 
KATTAIMNHETPA. 


“Yrexolvo dE tl; 
AXIAAEYS. 


Tv uv péAAovoav ebviv ph xTaveiv, 
KAYTAIMNHETPA. 


Akaix Y&o. 1355 
AXTAAEYS. 


Av Éphpuoev Tarhp Lou. 
KAYTAIMNH£TPA. 
2 2 
Käpyolev y” émémbaro, 
AXIAAEYE. 
AAA ÉVEXOUMNY KXEXDUYHOD. 
NC. 1360. Canter a corrigé la lecon ow%etv. — 1351. P et Li : toù cwuatos. — 


4362. Elmsley a corrigé la vulgate Muopiôdvwv. — 1364. rôv mss et Matthiæ. tüv 
Aldine. — Variante : &xexpivw. — 1555, Hermann écrit eüvtv pour eüvav. 


1350. Z@rwv, cherchant à sauver. Voy.  t’appellera pas le parricide (par excel- 
la note sur le vers 340 d’Hécube. lence) 

1354. Tôv yauwv &nextouv fToov(a). 1355. Ebviv. Métonymie pour à&)oyov. 
L'article ajoute à l’injure. Cf. Oreste, 1357. ’Evuxwounv xexpayuoù. Cf. Mé- 


4140 : ‘O pntpoyévins où xaheï, on ne  dée, 315 : Kpesooôvwy vixmmevor. 
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KAYTAIMNHETPA. 
TÔ moAd yo dervèv xaxév. 
AXIAAEYE. 
AN pus dofbouéy oo. 
KAYTAIMNHETPA. 
Ka paye nokciotw El ; 
AXIAAETE. 
Eicopäs ten péoovras Tobod” ; 
KAYTAIMNHESTPA. 
| "Ovao Téiv poevüiv. 
AXIAAEVE. — 


AAX évnoéuecha. 
KAYTAIMNHETPA. 
Ilais do’ oÙxéTI cpayoEtut; 1360 
AXIAAETS. 
OÙx, éuoû y’ ÉxOVTOG. 
KAYTAIMNHETPA. 
PHEer 9 Boris &betar xéons; 
AXIAAEYS. 
Muplor y’: d£er d' Oôvooebc. 
KAYTAIMNHSTPA. 
’Ap” 6 Ziobpou yévos; 
AXIAAETE. 
AÜTÔG OÙTOS. 
KAYTAIMNHSTPA. 
"Ita Todocwv, À otoutoù taybels Üro; 


AXIAAEYS. 
Aloe0elc Éxcov. 


NC. 1368. Elmsley a rectifié la leçon payr,.— 1361. Nauck propose EpoÙ ye Ewvros. 
— 1363. Heath a corrigé la leçon des vieilles éditions id{æ. 


41357. To no)b équivaut à vi modo, 
6 ôx)0:. 

4359. Teuyn pépovraç. Il ne faut pas 
entendre des hommes armés, mais des ser- 
viteurs qui portent les armes d'Achille. Le 
hérvs marque qu’il est prêt à combattre, 


4362. ‘O Sioupou yovoz:. Cf. vers 524. 

1364. Ailpebeig Ééxwv. « 11 viendra 
chargé de cette mission, (mais cependant) 
de son plein gré. » La traduction : « s’é- 
tant laissé choisir de son plein gré, » dé- 
truit l’ironie de l’antithèse, 


NTAS 
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KATTAIMNHZTPA. 
Ilovnoäv Y aloeouv, puapovetv. 
AXIAAEYE. 


AAN éyù cyÂow vv. 


PAU 


KAYTAIMNHZTPA. 


"AEer ©” oùy Éxoüoav GpTécac: 


AXIAAETYS. 


Ana Eavôñs 0eloac. 


KAYTAIMNHETPA. 


Euè dE doäv T{ pp Téte; 


AXIAAETS. 


Avréyou Guyarpéc. 


KAYTAIMNHETPA. 
O6 Toùd” elvex” où cpayhcetar. 
AXIAAEYE. 
AXAAX pv els Toùré y’ fer 
IDITENEIA. 


Mÿrtep, elcaxoUoare 


Tüv épév Adyov: pérnv Véo 0’ elcopû Ouuounévnr 
où néce” tà à &duval Auiv xaotepeïv où Sddov. 1370 
Tôv pèv oùv Eévov dxatov aivéoa roofuulas - 


NC. 1366. La leçon ti ypñn Ôpäv est transposée d'après Kirchhoff. — 1367. Ma- 


nuscrits : £vex’. Aldine : 


oÛvezx’. — 1369. Les mots }6Ywv et o° sont ajoutés par la 


seconde main dans le Palatinus. Une note de la première main (}einet) signale une 
lacune, Avaut pénv, l’omiss'on de HW Ü6wY me semble plus probable que celle de }6ywv. 


4367. Toùd’ eïvex(a), s’il ne tient qu’a 
cela. Voy. la note sur le vers 860. 

1368. Eis toùro y’ féet. « Les choses 
eu viendront à cette extrémité, » c’est-a- 
dire : tu seras obligée de couvrir ta fille de 
ton corps, pendant que je la défendrai par 
les armes. Toùto se rapporte à toÿô(e) du 


vers précédent. Ces mots unt été expliqués 


diversement, et même changés par quel- 
ques éditeurs. — My:ep, eicaxouoate. 
Iphigénie se tourne vers sa mère, mais sun 
discours s'adresse aussi, du moins indirec- 
tement, à Achille. Ce rapprochement du 
pluriel de l'impératif avec un vocatif sin- 
gulier n’est pas rare chez les tragiques. 


Cf. Sophocle OEd. Col.,1104 : Toocé)ber’, 
& rai, ratpi — D’après la disposition 
du dialogue qui précède, c’était à Clytem- 
nestre de prononcer le second hémistiche 
de ce vers. Iphigénie coupe la parole à sa 
mère de façon à ce que sun couplet com- 
mence au milieu d’un vers. C’est ainsi que 
le poëte a marqué par la versification même 
ce qu’il y a d’imprévu dans ce coup de 
théâtre. Cf. la note sur le vers 414. 

1370. Ta GCUvata xaptepetv, persévé- 
rer dans l'impossible, s’ubstiner à faire 
l'impossible. Cette locution ne diffère que 
pur une nuance de tokuäv &ôüvara (Hél., 
811). Ces mots excusent Agamemnon, 


1365 
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&XA& xak où Ton” éäv yon, mA JabAN0 TS oToati, 
xai nAéov nodEwmev oddÈV, de ÔE ouupooñs TÜYN. 
Oîx © elsnABév pe’ Exoucov, ahTes, Évvcouuévnv 
xatÜaveïiv pnév pou Oédoxtau Toüro © adtd fBoÿ- 


Àopa 


1375 


edxAEGS Tokar maseiod y’ Éxnoduv Td duoyevéc. 
Aedpo dn oxébai med’ Auüv, mitep, ce xa GS Àéyo : 
ele Eu" EAAG À ueylorn müoa vov dmo6AËrer, 

dv pol mopôés te vaüiv xai Douyüv xatacxapal, 
réc te Le AoËSRS yuvainas pui Te Coûior Béo6apor, 1380 
uno” #0” dprélwotv edvas A6las 6 EAAdOOS, 

rdv “EAévnsteiavtes dAedoov, Avr’ fonacev Ildoic. 
Tara névra xatÜavoboa Scout, xal mou xAboc, 
EAAGO' 66 fAeudéowsx, maxdosov yevfostou. 


Ka yao oddE vol rt Alav Eu puAobuyeïv yoewv- 


1385 


mäor Yép p°"EXAnor xotvèv Étexec, oùyl co évn. 


NC. 1372. Hortung et Monk écrivent Là 81461n0%. — 1373. Markland a rectifié 
la leçon 6 Gi. — 1376. La leçon xatÜaveïv uév or Géôoxtat (j'ai résolu de mourir) an- 


ticipe la pensée exprimée par la phrase suivante. J'écris 4aTthaveiv mév mou dEdoxTaL. ‘ 


— 1376. Le Palatinus porte Gyouevés. — 1380. J'ai écrit pr tt pour ñv tr. Faute 
d’avoir fait cette correction nécessaire, les éditeurs ont vainement essayé de rectifier 


les deux vers suivants. — 1381. Les manuscrits portent pnxé0 &pnraberv Eäv tas 


0)61ac. Ma correction se défendra assez d'elle-même, — 1382. J'ai écrit tetcavtec pour 


ricavrac. Ensuite Ja leçon primitive des manuscrits ÿv pmaoev n’a été changée en 


# > * ‘ "” . . 
NT’ NOTAGEV que par la seconde main. De toute façon NvVTEp serait ici plus correct 


que vtiv’. Je propose ÿv dwwhecev. Vitelli : 


nv dvnpraces. — 41385. Elmsley a 


inséré 74 après toi. Hartung : o90é tot Alav 090’ éuè. 


1373. Ilxéov rpatwmwev oùcev, nihil 
plus proficiamus. 

4375. Aëdoztai poy est dit comme 
XOTÉYVWOTAL HLOY. 

1379. Käv éproi (sous-entendez éctiv).…., 
et il dépend de moi que la flotte parte et 
que Troie soit détruite. 

1381. ’OGias. Cet adjectif se rapporte 
à ‘Eos. 

1382. Tov ‘Erévns 6X€Bpov, l'enlèvement 
d'Hélène. C'est ainsi que dans ph. Taur., 
541,%nrw).ounv veut dire: « j'ai été arrachée 
a ma patrie. » — L'idée exprimée dans les 
vers1580-1382 avait été indiquée par Aga- 


memnon, lorsqu'il démontrait à sa fille la 
nécessité du sacrifice (v. 1266). Il en est de 
même de la plupart des autres arguments 
dont Iphigénie se sert ici. La noble jeune 
fille a trouvé dans son cœur la résolution de 
se dévouer ; mais les raisons qui justifient ce 
dévouement, elle les empruute à sn pére. 
"J'ajoute cette observation à d’autres qu’on 
a présentées pour réfuter la critique d’Ari- 
stote, Poctique, XV : Toù CE àavwzadou 
(mapañsryua) À v AA Hscyévetæ* où 
dEv yap Éorxev À lxetetouox 1% Üotéca. 
4386. Koivoy es au neutre, et n'est 
pas mis pour x)tvñ\ ®s poëtes n'ont re- 


ue dE | }4 Le 
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ANA puplor pèv dvdpec donlou reppayuévot, 
puplor d’ Egétus” Éyovtec, maroldos Adixmuévne, 
Joäv 1 Tokuroouorv EyBoods yÜnèp EAAdÔOS Paveïv * 


À 9’ éun Luyn ui’ oûoa mévra xwAUcE Téde ; 


1390 


té ro dlxouov don Toûtois Éyonev vrerneïiv Énos ; 
_Kém” éxeiv’ Ewpev. OÙ dei Tévde dx méyns poneiv 
näow ‘Aoyelois Yuvarxèc eîvex” oùdE xathaveïv. 

Elç y vo xpcloowv yuvuxv puplwv épäv péoc. 

Ei 9 £6ouAn0n à cüua Toümèv "Aptemts Aaeïv, 1395 
éurodbv yevicouar ‘yo Ovnrès oùox Th 0e : 

AA éuryavoy” dupe cu Todmèv EAN. 

Over’, éxmopleîte Toolav. Tadra Vas pvnmeïd pou 

Guù paxpob, xai naidec obtor xal yépor xal DCE” Euh. 
Bas6dpwv d'"EAlmvas doper elxdc, &AN où Bap6d- 


 POUS; 


1400 


pire, EAlvov: to uèv ydo OoüAov, of d’ EAeUbeooc. 
XOPOS. 

TG pv oùv, & veävt, Yevvalwc yet * 

Tù The TÜp Ne dE al td ris Oeoù vooet. 


NC. 1391. Vulgate : té to Gixarov todré y’; &p° Éyommev. Mais les mss portent de 


PA 


première main : ti To dixaov Toùt &p” (ou &p’) Éxotuev. J'ai tiré de cette leçon la cor- 
rcction qu’on voit dans le texte. On en avait essayé d’autres. — 4394. « Æn 6p&v? » 
Dobree, Adv. II, 85. — 1395. vo, avant ou, n'est ajouté que par la seconde 
main du Palutinus, et ne se trouve pas dans le Laurentianus. Nauck propose +60” 
œiua. Wecklein +000 vu x. Cf. 4344. Les mots (1d) cüua toÿuov sont une glose tirée 
du vers 1397. — 1396. Reiske a rectifié la leçon yevñoou’ Eyw. — 1400. Manuscrits : 
elxos dpyerv. Aristote, Politique, I, 2 : Gpyerv eix6ç. — 1401. to Ô’ ëkeubepov Pi, Lt, 


cours aux licences de ce genre que lors- 
que le vers les y force. Or ici le métre per- 
mettait d'écrire xotvñv. Si Euripide s’est 
servi du neutre, c’est que xotvñv ‘EX}dût 
aurait prêté à une équivoque fâcheuse. — 
Quant à la pensée elle-même, cf, Démos- 
thène, de Corona, 205 : ‘Hyzito yap av- 
rov Éxagtos adYi 1@ Hatpt rai Th UNTEI* 
ôvov YEYEVR 00, &XÂAX xa 1} TaTpiôt. 
1392. Kén’ éxeiv’ F0wpev, venons aussi 
à ceci, c'est-à-dire : passons à une autre 
considération. 
1394, ’Avhp xoeloouwv dpäy pos équi- 
vaut à xpetooôv écTt, &vÔpa par paoc. 


Cf. Or., 806 : Mugiwy 2peic0wY ou.aiuwv 
&vôpi xextoôar giaoç. [Monk]. Il est 
donc inutile de changer 6£äav en 6p@v. 

1398-1399. Tata yap….…. Ô.E un. 
Dans les Héraclides (v.591) Macaric dit en 
se dévouant pour ses frères : Taÿüt” ävri 
rmaidwv Éoti mot xeurñiix Kai ma:ôe- 
VEiXS. 

4401, Td pëv yap (c'est-à-dire : To pëv 
yäo BapGapov) Goükov. Aristote a for- 
mulé en axiome ce dogme de l’orgueil hel- 
lénique : en citant ce pussage d’Euripide 
(Politique, I, 2), il ajoute : w; tadrd oÿ- 
cet Papôapoy xai Oouhov Ov. 
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AXIAAETYS. 


"Ayauéuvovos mat, maxkotôv Ré Tic Dediv 


1405 


EpeAe Ooeiv, el TÜpout oéiv Yéwv. 
Zohë dt coù mèv EAAGO, EXAAddOS ÔE 56, 
Eù yo T69’ elmas dElwc te naroldos * 

[rd Beouayeïiv yäp dmolimoda’, 8 cou xputeï, 


EÉeAoylow Tà yonoTa Tévayxaid Te.] 


1410 


MäAAov dE Aéxtewv oûv môlos pe Écépyetat 
els Tv gÜoiv BAëbavra : yevvala Ya ef. 
"Opa + y yap Boloual o” edeoyereïv, 
Aabeïv t' éc olxous * dydoual +’, iorw OËte, 


ei pu ce ouow Axvaldator dià Ans 


1415 


EAwv * dOpnoov, 6 Édvaros Gervèv xaxév. 
IPITENEIA. 

Aéyw T4S [oùdèv cdÔEV” ed xboUÉVN]. 

“H Tuvdaplc naic OX Tè ou doxet Aya 

dvootv mileioa al pévouc* où d’, & Eve, 


ph Ovioxe 7 UE und” droxtelyne Tivd. 


"Eu dt cûcai ” EAA4O, hv duvoueba. 
| AXIAAEYE. 
*Q fu” dototov, oùx Éyuw Toèc Troùr’ Et 


NC. 4407. Les manuscrits portent toù pév pour on0 uév. — 1409-1410. Ces deux 
vers ont été condamnés par Monk et par Nauck. En effet, Achille ne peut déclarer que 
le sacrifice d’Iphigénie soit nécessaire, puisqu'il offre de la sauver. Hartung retranche les 
vers 4411-1416. Mais la réponse d'Iphigénie, ainsi que la réplique d’Achille, montre 
clairement que ce dernier avait renouvelé sa généreuse proposition, — 41410. Reiske a 
corrigé la leçon t& +’ (ou T0”) avayxatt ye. — 14114. eloépyetat mss. — 1617. P et L 
portent de première main: )}éyÿw Ta4d’, avec la note einer (lacune). Les mots oùôëv 
odèév’ ed}aGoupévn, qui n'ont pas trop de sens, n’ont été ajoutés qu'après coup. — 


4418. Hardion a corrigé la leçon &pyet. 


1406. En disant ei tuyout oûv Yäapuwv, 
et non el Étuyov oüv yäuwv, Achille 
marque qu’il ne renonce pas tout à fuit à 
l'espérance de sauver et de posséder Iphi- 
gfnie. 

1409, "O oov xpare’. Le relatif 6 se 
rapporte à tà Beiov, idée renfermée dans 
feouayetv. 

1413-1414, L'idée de edepyeteïv n’est 
pus développée par Aabsïiv ëç oixous : ces 


deux infinitifs expriment des idées diffé. 
rentes. Achille dit qu’il désire sauver Iphi- 
génie (c'est là le bienfait dont il parle) et 
l’épouser ensuite, 

1418-1419. Agxsi tueiou. Cf., pour la 
construction, Sophocle, 4nt., 543 : ‘Ap- 
xÉOw Évhokwv éyw, il suffira de ma mvrt. 
— Eéve. Ce mot est intraduisible en fran- 
çais. « Ami » dit trop; « étranger » dit 
trop pen, 
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Aéyew, énel oo téde donei” yevvaia yo 
ppoveïs” TÉ yäo TRAN0ËS cûx elnor vis &v; 


‘Ouws dlowç y Et dv petayvolne Taie. 


1425 


‘Oc côv dv els Tân” éuob, Aeéetor” 

EA0wv Ta 8mA« Oioouar Buuoë réÀa, 

&c cÜx édowv © &AÂ% xwAUowY Oavetv. 
Xoñoet 0 xal où vois éoïc AdVois Téyæ, 


Gray réÂaç of péoyavov déons ldnc. 


1430 


Oüxouv dou 0” &poooüvn Th où Oaveiv” 
EAOv JE obv Emo Toiode mods vadv Beïc 


(VE SSS 


xapadoxfow cv ÊXE Tapouolav. — 


IPITENEÏTA. 


Mänrep, tl otyÿ daxobouc TÉyyeic xp : 


KAYTAIMNHETPA. 


"Exo télœva modpaotv dot” &AYEË ppéva. 


1435 


IbITENEIA. 
Iaïoal pe pr xhxite” TAûe À’ époi moù. 


NC. 1425, Fix a corrigé la leçon Ye x&v. Hermann : Yäp xäv. — 1426. On lisait t&x° 
mod Aeheyuéva. Dindorf fait remarquer avec raison que la locution correcte serait tà 
On’ éuoù Àekeyuéva. Mais il a tort de se faire de cette observation une arme contre les 
vers 1409-1433, qu’il attribue, je ne sais trop pourquoi, à un interpolateur, L'inter- 
polateur qui aurait prêté à Iphigénie le langage qu’elle tient aux vers 1418-1421 eût été 
un grand poëte. Pour revenir au passage qui nous occupe, j’ai changé 2eeyuéva en }e)é- 
£etar, correction que la suite de la phrase semble exiger absolument. — 1428-1432, Fix 
veut écarter ces quatre vers, en écrivant au vers 1433 xapacoxr,owy pour xapaÿoxñow. 
Cette conjecture est plausible, sans être toutefois nécessaire, Vitelli condamne 1426-1429. 
— 1433. rpoûvuias Hartman. — 1436. Porson demandait maïoœ, ‘UE un xdube. 
Mais la forme pleine (éjué ne semble pas de mise ici. Voyez la note explicative. 


1426. Tax’ éuod, ce qui viendra de moi, 
ce que tu peux attendre de moi. Cf. Troy. 
74 : "Etomu’ & Bouher sax’ Euoù. — Ac- 
ééetar ne diffère de Aeyôñostat que par 
une légère nuance. Elpñoëtat, xexAñoetat 
et plusieurs autres futurs antérieurs sont fa- 
miliers aux poëtes attiques. 

1431. Aopoouvn Th 5ÿ,par irréflexion, 
faute de t'être assez représenté d'avance 
toute l'horreur de là mort. 

1432-1423. Achille sort après avoir 
prononcé ces vers, qui sont, il est vrai, 
une répétition de ce qu’il a déjà dit au 
vers 4427. Mais la suite de son discours l'y 


ramène assez naturellement, et il peut trou- 
ver convenable d’insister sur une promesse 
qui doit rassurer Iphigénie. 

1436. Tlaüoai ue un xäxtbes. « Confusa 
in unum TAÿsai LE 2axibwv, et uhf jLE 
xax:Qe. » Nous reproduisons cette note 
de Hermann, sans l’approuver. Il faut se 
mettre en garde contre le tour de passe 
passe qu'on appelle le mélange de deux 
constructions différentes. Ilaÿoai ue pu 
rdne est analogue à GyËs ph pe npodi- 
roc (v. 4467), à cette différence près que 
dans le premier de ces deux exemples l’en- 
clitique ue est placée après le premier 
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KAYTAIMNHETPA. 
Aëy, &ç map uv y oùdèv &dixhon, Téxvov. 
TICENEIA. 
Myr oùv où Tôv cûv rAdxauov ExtéUne Toy ds 
[ir duo céme pélavas durioyn mérhouc.] 
KAYTAIMNHETPA. 
TÉ Ôn td’ efnas, téxvov; drokécasé 0e 1880 
| IPITENEIA. 
Où où ye” cécucuat, xat’ ét © exAehe ëcn. 
KAYTAIMNHETPA. 
nés elnac; où mevOeiv ue cv duyhv jpecwv : 
IPICENENA. 
"Hxrot’, nel pot TÜu6OS cd ywcoEtar. 
KAYTAIMNHETPA. 
Ti dn: tebvetorv où Tépss vouiletor : 
IICENEIA. 
Bopüs 0e%s por via Ts ALds ons. 1445 


NC. 1437. Monk a inséré y’. — oÙdëev aruyñoetg Cobet. — 1438. où Elmsley. Ye 
mss. — 1439. Burges a condamné ce vers, qui rompt la loi de la stichomythie, — 1440. La 
lecon ti ôñtx t00 a été corrigée par Barnes, la leçon & téxvov par Markland, — 
1441. où pe Monk. — 1444, On lisait : té Oat; ou ri ôn; (le Palatinus porte ti ôé, 
littera & in rasura scripta) 1ù Ovñoxsuv où tapos vouiterar; Ceci est un non-sens, quoi 
qu’en disent les interprètes que rien n’effraye. On voit assez ce que Clytemnestre doit 
dire. Je me suis efforcé de le lui faire dire, en me tenant aussi près que possible de la 
lettre des manuscrits. Gavoüorv Reiske. tubeïoiv Vitelli. 


impératif, quoiqu'elle dépende gramma- 
ticalement du second impératif. C’est que 
pour les Grecs les deux impératifs ne fai- 
saient qu'une seule phrase. Ici encore on 
voit combien notre ponctuation moderne 
est antipathique au génie de la vieille lan- 
gue grecque (cf. v. 613-615, v. 4062 et les 
notes). Voy. aussi Zphig. Taur., 679 : Foc- 
Goùs ceowofai a” aûtd; els GGuou; pô- 
VOS. 

4437. [ap Auwv y’. Clytemnestre in- 
siste sur le mot fu&. Il y a ici une anti- 
thèse sous-entendue : [phigénie à un père 
cruel, mais elle n’a rien à craindre de sa 
mère. — Îlo0: fuwy ou #5 uv serait 
plus conforme à l’usage : Cubet le fait re- 


marquer avec ruisun. Mais ap” fu&v doit 
peut-être se prendre ici dans le sens de tù 
Rap’ Au@v, « pour ce qui vient de moi ». 
Cf. Soph., Trachin., 596 : Môvov ap’ 
Üuwv ed oteyoiuelc. 

1438. En se servant du mot pnt(s), 
Iphigénie a déjà en vue ce que, par suite 
des interruptions de Clytemnestre, elle ne 
pourra dire qu’au vers 4449. C’est ce que 
l'interpolateur du vers 1439 ne semble pas 
avoir compris. 

4442. Eùv Voyñy, ta vie. 

1444. Tebvewotv. Ce mot est ici de trois 
syllabes, par synérèse. — Nouit:rat est le 
mot propre; les honneurs dus aux morts 
étaient appelés T& voyutoueva. 
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KAYTAIMNHSTPA. 
AA, © téxvov, où meloouœ Aéyerc Yao ed. 
IPITENEIA. 
“Qc edtuyodod y’ EAAdÔOS Tr’ edeoyéris. 
KAYTAIMNHETPA. 
TE Sn xaoryviraou &yyelAw oélev; 
IGICENEIA. 
Mn0 duot xelvouc péhavac EEddnce némAouc. 
KAYTAIMNHETPA. 
Eirw ÔÈ mapà ocù œfAov Enoc ti nap0évots ; 1450 
IITENEIA. 
Xaloetv ÿ'° Doéornv ©’ Exrocp’ Avôoa Tévèe proc. 
KAYTAIMNHETPA. 
Ilsocékxuoat viv Üotarov emuévn. 
IPITENEIA. 
"Q œfAtar’, mexobpnonc 8oov elyec ofhots. 
KAYTAIMNHETPA. 
"Eo0’ 8 m1 xur’ ‘Apyos doéicd cou yiptv péow ; 
IBITENEIA. 
Ilatépa TOv dUOV pr OTUYEL, TÜDIV VE cv. 1455 
KAYTAIMNHSTPA. 
Aetvobs dyéivas dix où Det xeïvoy doper. 
IGITENEIA. 
’AzxuV 4’ Ünèo yñs EAA4OOS du Aeoev. 
KAYTAIMNHETPA. 


AGÂw 0’, dyevve Atoéuc T’ oùx &Elws. 


NC. -1448. J'ai écrit Gyyetlw pour &yyex&. Kirchhoff : &yyéldw. — 1449. Reiske 
a corrigé la lecon étäÿn. — 1461. à’ Monk. +? mss. — 1465. La leçon tôv ép6v a éié 
corrigée par Scaliger, la leçon néoiv te par Elmsley. — 1466. Ôeï xeïvov, transpositicn 
de Porson pour xeïîvov de. 


1447. ‘Qc evruyodo y(e). Ce nomina- 1461. Xaipsiv y’, d’être heureuses. Ici 
tif est amené par Xéyetç y&p ed. Clytem- encore il y a une antithèse sous-entendue, 
nestre avait dit : « Tu as raison. » Iphigénie comme au vers 1437, Iphigénie oppose sun 
répond : « Oui, puisque mon sort est heu- sort à l’heureux destin qu’elle souhaite à 
reux et puisque je sauve la Grèce, » La par- ses sœurs. 


ticule ye marque une réponse aflirmative. 1453. Allusion aux vers 1241 et 1246, 
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IITENEIA. 
Té LL’ elorv déwv mplv onaotocecôar xépns ; 
KAYTAIMNHETPA. 
"Eyoye (Let ooù 
IGITENET. 
M où y'' où xade AËVELS. 1460 
KAYTAIMNHETPA. 
TÉTAWV ÉYOLLÉVN OV 
IGITENFIA. | 
"Euot, pteo, muboù, 
pév’* ç êuol re oo te xdAAov Téde. 
Tarods d'émadcv THVÔÉ Tle pue TEuTÉTw 
Aotépuôos els Aeum@V’, mou opayoopar. 
KAYTAIMNHETPA. 
*Q téxvov, olyet ; 
ISITENEIA. 
Kai n&Auv Y où un méÀw. 1465 
KAYTAIMNHETPA. 
AunoÜoa LYTÉD ; 
IPICENEIA. 
O ép%s y’, oùx dElux. 
KAYTAIMNHETPA. 


Zyèc, pe mooirnc. 


IPITENEIA. 


Oùx ÉG otaerv d&rpu. 


Yusic d émevonuroaT, © vedvidec, 
rave TL GULPOI ALds xÉpNV 


© NC. 4459. Elmsley a rectifié la leçon onapaëeolær. — 1460. Markland a corrigé 
la leçon éy® ueta ye coù. — 1466. 0 xaËtwg Bremi. evxapôiwg England. 


1459. Zrapatreohar xoune. On a vu le 
même génitif au vers 1266 : (‘Apnacu.;) 
Eav0ñ; ébstonc. 

1466. OÙx &Ews. Si l'on rapporte ces 
mots à oŸyet, Iphigénie dit qu’elle n’a pas 
mérité de mourir. Si, au contraire, on 
sous-entend ixoüoa, Iphigénie ditque Cly- 
temnestre n’a pas mérité de perdre sa fille. 


Cette dernière explication me semble plus 
conforme aux sentiments qu’Iphigénie ex- 
prime d’ailleurs dans ce dialogue et parti- 
culièérement au vers suivant, Cf. NC. 
1468-1470. ’Exevpmuñoat(e).… ovu- 
prod. natäve.…. Atè;s xôpnv ‘Apte 
pv. La locution complexe érevpnuñoate 
rx avagouvernel’accusatif A prepv,cumme 


Le) 
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Apteutv- ltw dE Aavaldais edpnple. 
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1470 


Kavä © évapyéoho mie, ailéoüw dë rüp 
rooyÜtaus xaÜaootoict, xai raThp LOS 
évosEtoüolw Bouév: &ç cwrnplav 
“EAAnGt Oooouo” Épyopat vixnpépov. 


’Ayeté pe tv TAlou 


xai Douyév ÉAËTTOAT. 


1475 


Zrépea nepl6ola dore, pépe— 


te” TAdKAUOS ÊDE XATATTÉDEU * 


AEOVÉGCV TE TAYyAs. 


Elocer’ duo vaèv dupi Bupèv 


1480 


"Aptepuv dvacoav, "ApTepuv 
Tv péxatpav" &G ÉmoÎoiwv, el YpEUv, 


alact Oüpaol TE 
écout’ éaello. 


1485 


NC. 1479. Reiske a corrigé la leçon rayaïoiv. D’autres écrivent yepv{Bwv ye tayais. 
Cf. v. 4613, NC. — 1480. éuçi vadv, glose de &uœoù Bwuèdv d’après Heimsæth et Her- 
werden. — 1481, Les manuscrits portent äptepiv Tav ävacaav &pteutv. Nauck retranche 
le premier &pteutv. Je me suis borné à supprimer l’article, — 1482. Nauck écrit Oeav 
uéxatpav. — 1485. « Te delendum esse probabiliter conjecit Bothius. » [Dindorf.] 


ferait l’expression simple ratwvitete. Cf. 
Sophocle, Électre, 123 : Téxeç oluoyäv 
Tov LaTpÔ: &)07T rdtars A yaméuvova. 

1471-1472. Kava.…. xafapaioror. Cf. 
v. 436 et v. 1112, avec les notes, 

1473, *Evôekioualw Bwudv équivaut à 
évôé&ra TÔv Bwudov repritw, que mon père 
fasse le tour de l’autel en se dirigeant vers 
la droite et en portant le panier sacré. 
Cette direction était de bon augure. Cf. 
Âristophane, Paix, 966 : Aye Ôñ td xavouv 
AaGtv où xai Tv {épvt6x Ilepéiôr rèv 
Bwpdv Ta, éw:; éndékta (passage cité par 
Hartung). 

4477-1479. Lesmots gtépea nepi6oka…. 
sont séparés de yepviGwv Te Tayäç par 
la parenthèse : m'ôxauoc 60e xataoté- 
petv, « voici ma chevelure prête à s’en lais- 
ser couronner. » "OGe a force verbale et 
équivaut à OÔe napeortr. Cf. Hipp. 294 et 
la note. — Quant au fond des choses, on 


compare Héraclides, 529 : “Hyeïo0’ ôxou 
Ôet aux xatôaveiv 700€ Kai oteupa- 
roûte xai xatäpyec0”, ei Ooxeï, Nixäte 
Ô’ éyOpoûs. . 

1480-1481. ‘Ekicoët(e)... ’Aprepuv, 
honorez Diane en dansant autour du tem- 
ple, autour de autel, Cf, Herc.Fur.,689 : 
Tôv Autou: ebraëa yovev ellicaouau 
XaXALYOPOY. 

1486. Oécpar’ étahelbu. Il est difficile 
de croire que le poëte ait dit : « effacer 
des oracles » pour « accomplir des ora- 
cles », Si la lecon est bonne, il faut en- 
tendre Bécpat(a) de l’oracle qui enchaîne 
la flotte des Grecs à moins qu’Iphigénie 
ne soit sacrifiée. — Cicéron a fait allusion 
au passage correspondant de l’Zphigénie 
d’Ennius, en écrivant dans ses Tusculanes 
(, xcvin, 446); « Iphigenia Aulide duci 
« se immolandam jubet, ut hostinm san- 
« guis eliciatur su, » 
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4923 


"O rérua nétux pätes, de déxpué YÉ ot 


Odoouev duéteoa * 


mao” leooïc Yo où noéner. 


"Q vedvides, 
cuveraelôer” "Aotepuv 
XaAxlGos dvtirosov, 


Îva ve Oépata péove dia 


1490 


1495 


ÔL épuèv évoua Täod AùAGOG 


GTEvOr poto tv Oppaors. 


‘Lo y& päteo © [lehaoyla, 
Muxnvaial r' émai epénva. 
XOPOS. 


Kate réAoua Ileocéwe, 


1500 


Kuxlwniwv névov yepüv ; 
IITENEIA. 
"Elpebas EXAdÔ pe pos” 


NC. 1488-1490, Seidier a vu qu’il fallait doaner a Iphigénie ces trois vers autrefuis 
attribués au chœur — 1488. Manuscrits : uÿtep. — 1491, Hermann et Nauck : Lo là 
veaviCe:. Je propose & Eévat vedviôec. — 1492. Après 1492, Monk indique la lacune d’un 
vers. — 1495. Hermann : ô&a. Hartung : vaix. — 1496. 0... täoû’, mots écartés par 
Monk. — 1498. Manuscrits : pñtep. — 1499. Scaliger a corrigé la lecon Bzpanaivar. — 
1502. pe péoç Elmsley, pour péya oéos. Le même critique proposait : £6péÿa”. Peut- 


être p@o: p° é6péÿab" El) Gûr. 


1487-1490. ‘Q; Ogxpud yÉ ao... OÙ 
toéner. « Car je te donnerai maintenant 
mes larmes : près de l’autel il n’est pas 
permis de pleurer. » |Fix.] Remarquez 
qu’Iphigénie ne pleure pas sur elle-même, 
mais qu’elle est touchée de la douleur de 
sa mère. C’est à tort qu’on a dit que ces 
vers ne s’accurdaient pas avec l’héroïsme 
de la jeune fille. 

1494. Xarxiôoç àvtiropov. Les jeunes 
femmes qui composent le chœur sont de 
Chalcis (168), ville située de l'autre côté 
de l’Euripe, en face d’Aulis. Iphigénie les 
engage à chanter la déesse d’une cité voi- 
sine de la leur. 

4495-1497. "Iva ve... Gpuotç. Voici le 
sens qu’on donne généralement à cette 
phrase : « Et où les vaisseaux de guerre se 
trouvent arrêtés à cause de mon nom (afin 
d'illustrer mon nom) dans le port étroit de 
cette Aulis. » Mais le parfait uépova ne 


signifie nulle part « je reste » ; il est tou- 
jours l’équivalent de 6pud, je tends a... 
je me propose de... Cf. Zph. Taur., 655; 
Sophocle, Phil,, 646; Eschyle, Sept Chefs, 
686 ; Hérodote, VI, 84; Homère, J/., V, 
482, et passim. Ajoutez que ôopata Ô&ia ne 
peut guère désigner que des lances hostiles, 
que la conjonction te ne s’explique pas, et 
que le mètre laisse à désirer. On peut donc 
croire que le texte de ces vers est gâté. 

1498. On croyait que les premiers ha- 
bitants d’Argos avaient été Pélasges. Voy. 
Oreste, 692, et passim. Dans les Sup- 
pliantes d'Eschyle, le roi d’Argos porte le 
nom de Pelasgos, fils de Palæchthon. 

1499. OG:pérvat, demeure. Cf. Hécube, 
482 et la note. 

4600-1501. Iélioux Tepoëws. Persée 
passait pour le fondateur de Mycène. Cf. 
Pausanias, ÎI, 46, 3. — Quant aux murs 
Cyclopéens, voy. la note sur le vers 152, 
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Oavoüca d’ oùx valvoe. 1, 


EN AYAIAI. 


XOPOS. 
KAËoc yäp où ce pi Ann. 
| IDITENEIA. 


"Lo to: 


AauradcÜyo6 aépa At- 


2505 


GG TE DÉVYOS, ÉTepov Êtesov 


aléva xal pLoïoav oixooptev. 


Xaïpé pot, qiÂov péoc. 


XOPOS. 


"To tw° 
Ldeo0e tv ‘IAlou 
xal Douyév ÉAËTTOAN 


1510 


orelyouoav, éni xdou otévea Bañouuévev 


HEVIGWV TE maya, 
Bwprèv dtaisovos Beüc 
Éaviotv aipatopsutouc 


151€ 


ÉavoUoav EÜpUA TE OLATOS déoav [opayeicay]. 


Ebdsooot nayal matodias 


prévouot yÉovibËc té 0e 


otoutés t’ Ayadv 0EAwv 


NC. 1509’. Nauck donne là it à Iphigénie. Si on adoptait cette manière de voir, on 
pourrait placer ces interjections au commencement du vers précédent. — 1510-1520. Her- 
mann et Nauck considèrent ces vers comme l’antistrophe des vers 1475-1490. S'ils ont 
raison, ce morceau doit étre altéré et mutilé en plusieurs endroits. Les débuts des deux 
chants ont entre eux une ressemblance frappante. — 1512. La leçon otépn a été cor- 
rigée par Seidler, la leçon BaX}ouévav par Hartung. — 1513, rayé, variante, indiquée 
dans L, de la lecon rayaic. — 1514. Sixiuovos Markland, pour yÿe ôaiuovos. Hennig : 
Ô” afuovoc. — 1546. favoëocav Markland, pour Oavoücav. Mss : eüguñ et dépnv. Ensuite, 
opayeicav, participe de l’avriste, n’est pas de mise ici. W. Dindorf y voit avec raisou 
une glose interpolée dans le texte. — 1517. Hermann: eüôpooor ratpar | nayai. — 
1518. La leçon pévouoi 6e YÉpvt6é; te a été transposée par Seidler. 


15603. Gavoÿox à’ oÙx àvaivouai, et je 
ne refuse pas de mourir {pour la Grèce). © x- 
voucæest pour Oaveiv. Cf. Eschyle, Agam., 
583: Nixwpevos AGyoratv oÙx avaivouat. 

1506. Aaunradoëyoc duépa. Cf Médee, 
353 : ‘H ’riodoca Aaunaç beod. Virgile, 


Ên., NI1,148 : Postera cum prima lustra- 
bat lampade terras Ortu dies. 

1509 sqq. Ce chant du chœur accom- 
pagne et suit la sortie d’Iphigénie. 

4612. Ent xapa Baloupévav, qui lais- 
sera poser sur sa tête, 


425 
1520 


JIDITENEIA H EN AYAIAI. 


“Aou téAiv poheïv. 
"AAA Tav Aude xoav 
it xAfoopev "Aptepuv, Oeüiv évaccav, 
GG Èn’ EÜTUYEL TÉTU. 
*Q réruia mérua, Oüuaov Bocrnolors 
Aaoeioa, méprhov els Douyüv 
yaiav EAAGvVUV otparèv 
xal doAdevta Tpolas Edn, 
"Ayauéuvové te Àdyyats 
ÆEAkdor xAetvétatov cTÉpavoy 
Cds aupt xdoa 07 Edv 
xAËos deluvnotov appubeïvar. 
ACTEAOË. 


1525 


1530 


"Q Tuvdapela mai, KAvtrauvstoa, dir 

EEw Tépacov, We xAUNS uv ÀGywv. 
KAYTAIMNHSTPA. 

Dôoyyñs xAoUOX Jeboo oc dptxéunv, 


NC. 1522. Je propose: Geüv paxatpav. Cf, Six Gedewv, Homère, Il., XIV, 184. La 
lecon Gsév &vasoav est peut-être un souvenir du vers 4481. — 1524. La répétition du 
mot rôtv.a est due à Hermann, — 1529, ‘E))G51, correction de Markland pour £}AGô. 
— 16530. Scaliger a inséré 0” avant £6v. Seidler : xp&0’ éôv. — 1532. À entendre Porson 
et plusieurs autres critiques, nous nous trouverions, à partir de ce vers et jusqu'à la fin 
de la pièce, en présence d’une interpolation (quelques-uns disent « d’une misérable in- 
terpolation ») de date récente, Matthiæ a jugé qu'il n'y avait pas beaucoup à redire aux 
vers 1532-1558, et Dindorf approuve ce jugement. Nous pensons que les vers 4532- 
4576 marchent bien, que l’art de la narration, les détails si habilement multipliés pour 
retarder le dénoûment, la noble simplicité du style, tout enfin y révèle la main, sinon 
du grand Euripide, du moins de son fils. Les taches qui déparent ici le texte ne sont 
ni plus nombreuses ni plus difficiles à enlever qu'elles le sont ailleurs. 


1622. Oeüv ävacoav. Ce titre ne con- 
sient pis à Diane. Voy. NC. 

1624-25. Oüpaaiv Bpornoiots Yapeïoæs 
ayant accueilli favorablement ce sacrifice 
humain. Ne traduisez pas : « qui te plais 
aux sacrifices humains », ce qui serait 
en grec bÜuaorv Bpornaotots xaipouoa. 
L. Dindorf cite à l’appui de cette vbserva- 
tiun Aristophane, Vuées, v. 774 : ‘Yra- 
xoucate Oebduevar Ouoiav xai Toïc Îe- 
poiot xapetoar. 

4528-1531. ’AysUÉUVOVE Te... GUpt- 


Oeivar. « Precatur chorus, ut Agamemno 
« hastis Græcis clarissimam coronam, suo 
« autem capiti æternum decus reportet, » 
[Hermann .| 

1532. Le messager qui entre ici est l’un 
des serviteurs d’Agamemnon (v. 1463) qui 
ont conduit Iphigénie à l'autel de Diane 
(v. 4543-1546). Aussi Clytemnestre sem- 
ble-t-elle connaître sa voix (v. 1634); il 
appelle la reine gén Ôésroiva; et il té- 
moigne un tendre intérêt pour Iphigénie 
(v. 1580). | 
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TH dè otaleion r® Texévr tAnolov 
ÊAcEe toudd' - "Q nées, néseuul coù, 
rodpèv à oûua the Éuñc Ünèp rétouc 
xal hs énéons EAXddo [yalas Üep] 


Oüoar du Excüoa noùç Bupuèv Beïc 


1555 


Gyovtas, elneo êott Oécparov Téde. 

Kai toûr Em ebtuyoite, xai vrxnpéoos 
Oonds TÜyoure ratolda t’ éElxouofe iv. 
Toôs taütra pi baton tis Apyelwv éco” 


otyh napé£w vap déonv edxaodlws. 


1560 


Toouür’ Sete” näc d faune xAÜwv 
eduylav te xäperiv This taphévou. 
Zras 0’ év péow TaAGGtoc, & té” nv pc, 


edonuiav dvelne xal o1yv Tout : 


Kékyas © 6 mévris els xavobv youchAatoy 


1565 


Elnxev dE yernt péoyavoy ordouc 
8AGv Écwbev, xp@té T' Écteev xéonc. 


NC. 1564. Je substitue yñç à thç. Les mots yaiaç Ünep sont une dittographie de ürëp 
nätoas. — 1557. Mss: edtuyeite. Ald. edruyoïite. — 1558. 0206: Pierson, pour éwsou. 
— Peut-être xupoire. — 1567. Mss : xokeüv Écuwev, « (ayant tiré le glaive) de dedans 
les fourreaux », locution’ encore plus bizarre en grec qu’en français. J'ai écrit dv 


avec Muscrave, 


céron, Or., XXI, 74; Pline, H. N., XXXV, 
x, 73. Voy, la peinture murale de Pompéi, 
Raoul-Rochette, Monum. inéd., 1, pl. 27. 

4566. "Ayovtaç. On s’attendrait plutôt 
au datif &yovotv; mais l’accusatif &ÿovta; 
s'accorde avec Üu&:, sujet sous-entendu 
de Güox. Cf. Médée, 815; 888; 41237 
sq.; Hécube, 541.— Je considère cette 
construction comme un indice de l’authen - 
ticité de ce morceau. Elle est particulière 
aux vieux poëtes grecs; un versificateur de 
l’époque romaine ne l'aurait pas trouvée, 

1669. ITpôs tata, ainsi donc, c’est-à- 
dire : comme je m’offre volontairement. Je 
n’aurais pas fait cette observation, si on 
n’avait pas chicané le poëte à propos de 
ces mots. 

1560. Zyÿñ. Ce mot n’est pas une che- 
ville, D’après la tradition, Iphigénie fut 
bâillonnée, pour qu’il lui fût impossible 
de proférer des cris de mauvais augure (cf. 


Eschyle, Agam., 235 sqq.). Elle déclare 
ici qu'elle recevra le coup en silence. — 
Les vers 1559-1560 ressemblent aux vers 
548 sq. d'Hécube : “Exoüoa Ovñaxw® uñ 
Ti Gpntat xpods Tobuob: rapétw yap 
dépnv Etxapôiuws. Mais les poëtes féconds 
qui écrivaient pour le théâtre d'Athènes 
ne craignaient pas de se répéter : sans 
sortir de cette tragédie, on en a trouvé 
plus haut plus d’un exemple, Ils se répé- 
taient toutefuis avec un discernement qui 
n'appartient pas aux interpolateurs, Ici le 
mot otyÿ ajoute un trait. approprié à la 
circonstance. D’un autre côté un trait qui 
convenait à Polyxène est judicieusement 
omis ici. La princesse dont la famille était 
réduite en esclavage déclare qu’elle est 
libre et que libre elle veut mourir. La fille 
d’Agamemnon n’a pas besoin de faire une 
telle déclaration, 

1667. ’O)üv Écwev. Ces mots se rat- 
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‘O raïzs dd Inhëws ëv x0xAw Boprov Bec 
Aabwv xavoüv Ébpeée yépriôdc 0° buoù, 

EheËE O © "Q mat Znvos, © Onpoxrtéve, 

Tù Aaumpôv siAicoous” èv EÜppéVN paos, 

dEbar vo Oüua Toù0” 6 dot dwpouueba 

otpatés T Ayauiv &fs6os Ayauéuveov T’ vaë, 
&ypavtov alu xaAATapOEvOU donc, 


1570 


NC. 1568. Peut-être Gnhouç 8 6 IIméwc, et ensuite une lacune. — 1569. É0pete mss. 
Plusieurs critiques ont tiré de cette leçon un argument contre l’authenticité de ce mor- 
ceau. Ils ont dit qu'il eût été inconvenant de courir en accomplissant un acte aussi solennel; 
que le verbe tpéyev ne peut gouverner l’accusatif BwL6v ; enfin que l’aoriste ÉOpete n’est 
pas d’un bon atticisme. Cette dernière assertion est contestable, les deux autres objections 
sont fondées. Je les ai écartées par une correction facile, en écrivant É6pebe. — 4570. La 
vulgate © Ardç "Apte Onpoxtéve contient un anapeste vicieux. Mais P et L! portent 
de première main : & rat Envos Gpreuts Onpoxtôve, leçon dont Nauck a tiré l'excellente 
correction qu’on voit dans letexte. Ce premierexemple nous porte à croire que plu- 

sieurs fautes de ce genre, que nous trouverons plus loin, peuvent aussi être mises à 
la charge des copistes. — Dans le Palatinus, tout ce qui suit le vers 1569 est écrit 
par une main récente,la même qui ajouta le soi-disant fragment de la Danaë. Mais 
dans le Palatinus, qui ne donne pas cette élucubration byzantine, les derniers vers 
de notre pièce sont de la même main que les vers précédents. — 1572. Porson a 
corrigé la leçon 169’ 6 yé œoi. — 1573. La leçon otparés t’'Ayarüv ’Ayapépvewv T’ 
Gvaë 6ukoù donnait un trimètre incorrect. Je l'ai rectifiée d’après le vers 4547. 
L'erreur des copistes vient de ce que mod, glose habituelle de &ôp6og, se trouvait 
écrit en marge. 


tachent à Éônxev.…. pacyavov. Calchas 
tire le glaive du fourreau et le met au mi- 
lieu des grains sacrés qui se trouvaient 
déjà dans la corbeille. Tel était l’usage, 
attesté par Île scholiaste d’Aristophane, 
Paix, 949 : ’Exéxpunro ëv T@ xav® n 
payarpa Tais Out a Toic GTÉLUAOL. 
— "Écwev équivaut souvent à £ow. Cf. 
Iphig. Taur., 41 et 1389. 


4568-1569. Achille a promis de défendre. 


Iphigénie, si elle demandait à vivre. La 
voyant bien décidée à mourir, peut-il s’as- 
socier au sacrifice qui ouvre le chemin de 


la victoire ? Un tel rôle convient-il à ce” 


personnage? Comme Agamemnon est 
absorbé par sa douleur, on peut dire 
qu’Achille doit représenter l’armée. — 
"Ev x0xk0 Bouov 0eñc ÉGpete, il aspergea 
l'autel de la déesse tout autour. Avant 
d'offrir un sacrifice, on portait autour de 


l’autel la corbeille où se trouvait l'orge 
sacrée et un vase qui contenait l’eau lus- 
trale, et on jetait de cette eau, ainsi que 
de l'orge, contre l'autel. Cf. Électre, #03 : 
AaëGiwv dE npoyôtac.… Ébarre Bwmovc. 
Aristophane, Lysistrate, 1430 : Xépvi60; 
Bœpods nepippalvovres. 

4571. C’est à tort qu’on a prétendu que 
les poëtes du siècle de Péricles ne confon- 
daient jamais Artémis avec la Lune. Euri- 
pide dit, en parlant du même sacrifice, 
pwcpépu OUooiv 6, ph. Taur.,21.Dans 
les Phéniciennes, Antigone s’écrie, au 
vers 109 : “Tu norux nat Autos Exata, 
et au vers 175 : *Q Armapoïwvou Obyatep 
& Aatoës Eskavaia (leçonde Badham et 
de Nauck). Cf. Eschyle, Xantries, fr. LV, 
Wagner : ’Aotepwnov ôuux Antwz;: 
2990£- 

41574, Cf. Hécube, 637 : Képns &xpar- 
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xat 006 yevéofar nAoÛY veGv érhuova 
Tpoiaç te répyau éÉeheïv nuäc opt. 
[Eis yñv 9 'Atpetdar nüs otparés t' Éorn BAëruv. 
‘Iepeds ÔÈ pésyavor Aa6my éreuEaro, 

Aopéy F necxonei0' iv’ eŸ rAféetey &v” 
éprot Ôë x’ &\yos où pxpôv elonet ppevl, 
xäotnv veveuxus * Oaüua d' àv aipvns bpä&v 
rAnyäs xTÜTOV Yap Ts Ti NoÛET dv cup, 
Thv tapBévor d” oùx eldev oÙ Yi elcédu. 


1575 


1580 


NC. 1577. À partir d'ici, les tournures vicieuses, les vers faux, les platitudes et les 
étrangetés pullulent au point qu’en bonne critique, je le reconnais aujourd'hui, on 
doit renoncer à corriger par des conjectures ce qui resterait mauvais malgré tous les 
remèdes. Le malade est incurable. Nous sommes en présence d'un suppléme:! rom- 
posé pour remplacer une page plus ou moins détruite. Il se peut que ce supplément 
ait conservé quelques vers de la rédaction primitive, et il est à croire que des fautes 
de copiste l'ont rendu encore plus mauvais qu’il n’était d'abord. — 1578. ànnp&ato? 
— 1579. Manuscrits : {va nAñéersv Gv. En écrivant £v’ ed, Hermann a rectifié le vers 
et complété le sens. — 1680. Palatinus : &pyos, avant correction. ëuot 6 ÉdnEt T 
&AYOG OÙ mxpov ppevé Hermann. — 1581. Le mot aïgvnç ne se trouve que chez les 
auteurs d'une époque tardive, — 1582. Peut-être nAnyñs caps Yao näç tic ñobero 


xTÜmov. — 4683. elôev, correction de Matthiæ pour olôev. — of yüc P. 


ovèc atuœ«. De ces mots un poëte vulgaire 
n'aurait pas sa tirer un vers aussi beau 
que celui-ci. 

4677. Observation de Matthiæ : les 
paiïens, disait-il, tournaient les yeux vers 
le ciel, quand ils priaient : donc ceci est 
écrit par un chrétien. Lo réponse n'est 
pas difficile. Si les Grecs regardent ici la 
terre, ce n’est pas à cause de la prière qui 
va être prononcée, c'est pour ne pas voir 
l’affreux sacrifice. Cf. la note de Firnhaber. 

1678. ’Iepeuc. Ce sacrificateur n’est pas 
Calchas, lequel n'exerce que les fonctions 
de devin. 

1579. Aœmôv dépend de nir£crev. “va 
a ici son premier sens, celui de ubi. — 
Est-il nécessaire de dire que le sacrifica - 
teur doit bien choisir l'endroit où il frap- 
pera, afin de ne pas faire souffrir la vic- 
time et de n'être pas obligé de porter un 
second coup ? Cependant Matthiæ dit, et 
les autres répètent : « Ineptus sacerdos 
« fauces inspiciens, ut, quam faucium 


« partem feriret, constitueret; sed voluit 
« interpolator dicere aliquid simile ei, 
« quod in Hec. 563 sqq. legitur. » 

1680. On prétend à tort que le mes- 
sager est stupide (komo stuptdus) de par- 
ler de ses propres sentiments et de se 
donner ainsi de l’importance. Mais par- 
tout dans la tragédie grecque les messa- 
gers disent naïvement ce qu’ils ont 
éprouvé. Ce ne sont pas de pures ma- 
chines à narration, ce sont des hommes 
qui ont une existence à eux, et dont la 
condition, les sentiments, la personnalité 
sont nettement marquées. Celui-ci est de 
la maison d'Agamemnon (voy. la note 
sur le vers 1532), et il a de l'affection 
pour sa jeune maitresse. 

1583, OÙx eldev où yic elcédv. En 
parlant ainsi, le messager n’aflirme pas 
qu'iphigénie ait été engloutie par la 
terre ; il ditseulement, en se servant d’une 
tournure familière, qu’elle a disparu mi- 
raculeusement. 
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AOpEL TE Rpès VaÜv * AMÉPAS Ds THOÛE der 
Aunévrac huäc AÜAdOS xoÉAoUÇ puyobs 
Aïyarov olôua dtamepäv. ’Enet à &rav 
x27nV0paxwôn 00” v ‘Hpaiotou pAoyi, 
ax npécpop nÜËa0", we TÜyot véoTou arpatés. 
Iléure à ‘Ayauépvov m' dote oopodout TRE, 
Aéyerv 0° bnoixç x OeGv protpac xupet 
xa débay Écyev &phirov xaû° EAAGOX. 
Kéyo mTapov Te xai To npäyx bp@v ÀËyw* 
h Tai oup@s oo mo0s Deoûs &pirTaro. 
Aürns d dpier xal nôcer mépes y6Àov. 
’Anpoadoxnta Ôn Bporoïc à Tüv Rev, 
oubouai 0” oùc uAoboiv” Auap Yap TOÛE 
Gavoüoav elde rai BAërouoav raïèa on. 
° XOPOS. 
Oç Hoopal Tor Taût’ éxoUSuS" &YyYÉAoU * 


1600 


1605 


1610 


_ NC. 1699. Mss : iç huépa The Get. La conjecture de Matthiæ, fpépas wç toèe 
Get, nous a paru plus vraisemblable que les autres. — 1604. En substituant Baorreus 
à ’Ayauéupvov, on rétablirait le vers. Ensuite Bothe écrit @ôe (ici) pour &ote. — 
1606. vds d6Exv Herwerden. — 1607. ëyà mss. x P. Gë L. Le rapport de cette ‘ 
phrase avec la précédente exige : x&yw rapwv ve. Le narrateur ajoute son témoi- 
gnage personnel au message dont il est chargé. — 1608. La leçon APITTATO, pour 
&ænértato, est contraire à l'usage attique. Voy. la note de Porson sur le vers1 de 
Médée. — 1609. Manuscrits : AÜnnç 0’ &paipet. On a écrit Aunas. Mais si telle avait 
été la leçon primitive, il est peu probable qu’elle eût été changée en Aurnc. La faute 
est dans &pxipes, verbe qui n'est guère de mise ici. J'ai écrit Get. — 1610. Bremi 
a corrigé la leçon anpood6unta ÔE Bpototot. — 1611-12. Pour rétablir le mètre et 
préciser le sens, il faudrait godot” natô’ wc ele onv|lOavoüoav fuap xat 
Bhéroucav ad vTOGe. — 1613. wdç nôovas vor Taûr’ xoudov GYyÉoU 
serait moins plat. Cf. Soph., É/., 873 : Dépw Yyàap nôovéc. 


parlait quand les grammairiens n'avaient 
pas encore régenté le langage. Cf. Aris- 
tophane, Oiseaux, 1186 : Xwpet Sedco 
näc brnpétnc. Nous avons peut-être ici 
un débris du texte primitif. 

1604. "Qore ot ppacas ne feut guère 
se dire pour tva oot prüow. Cf. cepen- 
dant Hipp., 4327. 

1608. ‘H xaïiç..…. œpintato. D’après 
une autre tragédie d'Euripide, Iphigénie 
fut transportée dans la Tauride. Mais 
c’est ce que ne pouvaient deviner ni Aga- 
memnon ni le messager. Ils ne savent 


point ce qu’Iphigénie est devenue; ils 
supposent qu'elle a été sauvée, qu’elle est 
désormais parmi les dieux, et cette sup- 


‘ position est conforme à de vieilles légen- 


des que nous avons rapportées dans la 
Notice préliminaire, p. 404, note 1. 

1609. Aurnç Ô’ agées. Les verbes goté- 
var et pefrévar prennent quelquefois le 
sens neutre à l'actif. 

1610-1611. Personne ne niera que cette 
réflexion ne soit dans le goût d’Euri- 
pide. 

1612-1613. Vers faux et plats. Cf. NC, 
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XOPOS. 
Xalowv, "Atpeiôn, yñv ixo0 
Douyiav, yatpwv d ÉTAVNXE, 
XGA ÂLOTE pot oxDÀ” and Tpoias ÉAwv.] 


ETS 


CES 


34791. — PARIS, IMPRIMERIE LAHURE 
9, rue de Fleurus, 9 


Plan”. 


Ge 36494 
a 


3 2044 114 551 


